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AVIS POUR LES DIMANCHES 
APRÈS L’ÉPIPHANIE 


Si ce IIIe Dimanche, ou un autre Dimanche après l Épi- 
phanie, est empêché par l’incidence de la Septuagésime, sans 
qu’il trouve place après la Pentecôte, selon les Rubriques, on 
anticipe son Office, le Samedi, sous le rite Semidouble, avec 
tous les privilèges propres au Dimanche, tant pour l’occur- 
rence, que pour la concurrence, aux ÎT& V£ipres ; mais aux 
IIS Vêpres, on n’en fait aucune mention, même si, selon les 
Rubriques, on ne fait que Mémoire du Dimanche de la Sep- 
tuagésime qui suit. 

A l'Office de ce Dimanche anticipé, tout se dit comme le 
Samedi, et aux Is Vêpres, ainsi qu'aux Complies qui les 
suivent, comme le Vendredi, ainsi que l’indique le Psautier, 
sauf ce qui suit. Le Capitule de Prime est celui du Dimanche, 
comme dans l’Ordinaire y les Leçons, avec leurs Répons et 
l’Antienne à Bénédictus, sont aussi du même Dimanche. Au 
Iet Nocturne, on lit aux Leçons le début des Épîtres de saint 
Paul qui se trouvent au Dimanche anticipé et à deux des 
Féries suivantes. Quant aux débuts des autres Épîtres indi- 
quées pour les Féries et les Dimanches suivants, on les omet, 
Quant au commencement de l’Épitre indiqué pour l'Office du 
Samedi dans lequel on anticipe l'Office du Dimanche, ce 
début se lit, d’après les Rubriques, à la Férie antécédente la 
plus proche. (Extrait des Rubriques du Fasc. IFI.) 


TROISIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE 


IIIe DIMANCHE APRÈS L’ÉPIPHANIE 
SEMIDOUBLE 


A MATINES 
Invit. : Adorémus Dóminum, et Hymne : Primo die, au 


AU I« NOCTURNE 
LEÇON I 


Psautier, p. I. 


Incipit 
Epístola 
béáti Pauli 
Apóstoli ad Gálatas 


Commencement de 
PÉpitre du 
bienheureux Paul 
Apôtre aux Galates 


Chapitre I, 1-14 


pavos Apóstolus non 
ab hominibus, neque 
per hóminem, sed per 
Jesum Christum, et Deum 
Patrem, qui suscitávit eum 
a mórtuis : et qui mecum 
sunt omnes fratres, ecclé- 
siis Galátiæ. Grátia vobis 
et pax a Deo Patre, et 
Déminonostro Jesu Chris- 
to, qui dedit semetipsum 
pro peccátis nostris, ut 
eripéret nos de præsénti 
sæculo nequam, secün- 
dum voluntátem Dei et 
Patris nostri, cui est gló- 
ria in sæcula sæculórum. 
Amen. 


w. Dómine, ne in ira 
tua árguas me, neque in 
furóre tuo corripias me : 
* Miserére mei, Dómine, 
quóniam infirmus sum. 


parL Apôtre, non par 
mission des hommes, 
ni par la vertu d’un homme, 
mais par Jésus-Christ et 
Dieu le Père qui l’a ressus- 
cité des morts, et tous les 
frères qui sont avec moi, 
aux Églises de Galatie, 
salut; grâce et paix soient 
à vous de par Dieu le Père 
et Notre Seigneur Jésus- 
Christ qui s’est livré lui- 
même pour nos péchés, 
afin de nous délivrer du 
présent siècle mauvais, selon 
la volonté de notre Dieu 
et Père, auquel appartient 
la gloire dans les siècles des 
siècles. Amen. 

y, Seigneur, ne me gron- 
dez pas dans votre colère et 
ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je 
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Ÿ. Timor et tremor vené- 
runt super me, et contexé- 
runt me ténebræ. Miseré- 
re. 


suis faible. ý. Crainte et 
tremblement sont venus sur 
moi; les ténèbres mont 
couvert. Ayez pitié. 


LEÇON U 


M2 quod sic tam 
cito transferímini ab 
eo, qui vos vocávit in 
grátiam Christi in áliud 
Evangélium : quod non 
est áliud, nisi sunt éliqui, 
qui vos contúrbant, et 
volunt convértere Evan- 
gélium Christi. Sed licet 
nos, aut Angelus de cælo 
evangelizet vobis prætér- 
quam quod evangelizi- 
vimus vobis, anáthema sit. 
Sicut prædiximus, et nunc 
iterum dico : Si quis vobis 
evangelizáverit præter id 
quod accepistis, anáthema 
sit. Modo enim homi- 
nibus suádeo, an Deo? 
An quæro hominibus pla- 
cére? Si adhuc homini- 
bus placérem, Christi ser- 
vus non essem. 


#. Deus, qui sedes su- 
per thronum, et júdicas 
æquitátem, esto refúgium 
páuperum in tribulatióne : 


E m'étonne de ce que vous 
J ayez été si vite détournés 
de celui qui vous a appelés 
à la grâce du Christ, pour 
passer à un autre Évangile. 
Ce n’est pas qu’il y ait un 
autre Évangile, mais seule- 
ment des gens qui vous 
troublent et veulent changer 
l'Évangile du Christ. Mais 
quand nous-même ou un 
Ange du ciel vous annon- 
cerait un autre Évangile que 
celui que nous vous avons 
annoncé, qu’ilsoitanathème. 
Comme nous Pavons déjà 
dit, ainsi je le répète : Si 
quelqu’un vous annonce un 
autre Évangile que celui 
que vous avez reçu, qu’il 
soit anathème. Car main- 
tenant, est-ce des hommes 
ou de Dieu que je veux 
être agréé? Est-ce que je 
cherche à plaire aux hom- 
mes? Si je plaisais encore 
aux hommes, je ne serais 
pas le serviteur du Christ. 

RẸ. O Dieu, qui siégez sur 
un trône et jugez selon 
l'équité, soyez le refuge 
des pauvres dans l’épreuve; 
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* Quia tu solus labórem et 
dolôrem consideras. ý. Ti- 
bi enim derelictus est 
pauper, pupillo tu eris ad- 
jútor. Quia. 


* Car vous seul savez 
apprécier le travail et la 
peine. Y. À vous est aban- 
donné le pauvre; vous serez 
le secours de l’orphelin. Car. 


LEÇON I 


OTUM enim vobis fá- 

cio, fratres, Evangé- 
lium, quod evangelizá- 
tum est a me, quia non 
est secúndum hóminem : 
neque enim ego ab hó- 
mine accépi illud, neque 
dídici, sed per revela- 
tiónem Jesu Christi. Au- 
distis enim conversatió- 
nem meam aliguándo in 
Judaísmo : quóniam su- 
pra modum persequébar 
Ecclésiam Dei, et expu- 
gnábam illam, et proficié- 
bam in Judaísmo supra 
multos coætäneos meos in 
génere meo, abundántius 
æmulátor exsístens pater- 
nárum meárum traditió- 
num. 
Ę. À dextris est mihi 
Dóminus, ne commóvear : 
* Propter hoc dilatátum 
est cor meum, et exsul- 
távit lingua mea. ÿ. Dó- 
minus pars hereditátis 
meæ, et cálicis mei. Prop- 
ter. Gloria Patri. Propter. 


C2 je vous le notifie, 
frères, l'Évangile que 
je vous ai annoncé n’est pas 
de moi, ni d'inspiration 
humaine, car je ne l’ai ni 
reçu, ni appris d’un homme, 
mais par une révélation de 
Jésus-Christ. Vous avez en 
effet appris comment je me 
conduisais quand j'étais 
dans le Judaïsme, comment 
je persécutais à outrance 
l’Église de Dieu et la com- 
battais, surpassant dans le 
Judaïsme beaucoup de ceux 
de mon âge et de ma nation, 
par mon zèle jaloux pour 
mes traditions paternelles. 


RẸ. Le Seigneur est à ma 
droite, de peur que je chan- 
celle; * Voilà pourquoi mon 
cœur s’est dilatéetmalangue 
a exulté. ÿ. Le Seigneur 
est la part de mon héritage 
et de mon calice. Voilà pour- 
quoi. Gloire au Père. Voilà 
pourquoi, 
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AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


De Expositiône 
sancti Augustini 
Episcopi in Epistolam 
ad Gálatas 


Du Commentaire 
de saint Augustin 
Évêque sur l’Épitre 
aux Galates 


Préface, section 4 


AUSA, propter quam 
scribit Apôéstolus ad 
Gálatas, hæc est : ut in- 
télligant grätiam Dei id 
secum ágere, ut sub lege 
jam non sint. Cum enim 
prædicáta eis esset Evan- 
gélii grátia, non defuérunt 
quidam ex circumcisióne, 
quamvis Christiáni nó- 
mine, nondum tamen te- 
néntes ipsum grátiæ bene- 
ficium, et adhuc voléntes 
esse sub onéribus legis, 
quæ Dóminus Deus im- 
posúerat non justitiæ ser- 
viéntibus, sed peccáto, 
justam scilicet legem in- 
jústis hominibus dando 
ad demonstránda peccáta 
eórum, non auferénda. 
Non enim aufert peccáta, 
nisi grátia fidei, quæ per 
dilectiónem operátur. 


LE motif pour lequel 

l’Apôtre écrit aux Ga- 
lates, c’est qu’il veut leur 
faire comprendre que la 
grâce de Dieu comporte 
l’affranchissement du joug 
de la loi. Quand la grâce 
de l'Évangile leur eut été 
annoncée, il ne manqua pas 
de circoncis qui, chrétiens 
de nom, mais n’appréciant 
pas encore pleinement le 
bienfait même de ja grâce, 
voulaient rester sous le 
fardeau de la loi, que le 
Seigneur Dieu avait imposé 
non pas à des serviteurs 
de la justice, mais à des 
esclaves du péché. A ces 
hommes injustes, le Sei- 
gneur avait donné une loi 
juste, pour manifester leurs 
péchés, et non pour les leur 
enlever. Il n’y a, en effet, 
pour effacer le péché, que 
la grâce de la foi, qui opère 
par la charité! 


1. Même dans l’Ancienne Loi, les enfants d'Abraham, tout comme leur père, 
ne pouvaient observer la loi et être justifiés que par la grâce que leur valait izur con- 
fiance, leur foi dans les promesses et les secours du Dieu qui avait donné la loi. 
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w. Notas mihi fecisti, 
Dómine, vias vitæ : * 
Adimplébis me lætitia cum 
vultu tuo ; delectatiónes 
in déxtera tua usque in 
finem. ÿ. Tu es qui res- 
títues hereditátem meam 
mihi. Adimplébis. 


R. Vous m'avez fait con- 
naître, Seigneur, les che- 
mins de la vie; * Vous me 
remplirez de joie par votre 
visage; des délices sont à 
votre droite, pour toujours. 
ÿ. C’est vous qui me rendrez 
mon héritage. Vous me 
remplirez, 


LEÇON V 


SUB hac ergo grâtia jam 
Gálatas constitütos illi 
volébant constitúere sub 
onéribus legis, asseve- 
rántes nihil eis prodésse 
Evangélium, nisi circum- 
cideréntur, et céteras car- 
náles Judáici ritus obser- 
vatiónes subírent. Et ideo 
Paulum Apóstolum sus- 
péctum habére cœperant, 
a quo illis Evangélium 
prædicätum erat, tam- 
quam non tenéntem disci- 
plinam ceterórum Apos- 
tolórum, qui gentes cogé- 
bant judaizáre. 

w. Diligam te, Dómine, 
virtus mea Dóminus 
firmaméntum meum, * 
Et refúgium meum. ÿ. 
Liberátor meus, Deus 
meus, adjütor meus, Et. 


TO 


AS Galates, établis sous 
l’empire de cette grâce, 
ces faux docteurs voulaient 
imposer le joug de la Ici; 
ils leur assuraient même 
qu’ils ne pouvaient profiter 
de J’Évangile, sils ne se 
faisaient circoncire et ne se 
soumettaient pas aux autres 
observances extérieures des 
rites judaïques. Aussi les 
Galates commençaient-ils à 
suspecter l’Apôtre Paul, qui 
leur avait prêché l'Évangile, 
comme ne suivant pas la 
même règle que les autres 
Apêtres, qui obligeaient les 
Gentils à pratiquer les rites 
du Judaïsme. 

w, Je vous aimerai, Sei- 
gneur, ma force; le Seigneur 
est mon soutien * Et mon 
refuge. %. Mon libérateur, 
mon Dieu, mon aide. Et. 
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LEÇON VI 


Taris quidem quæstio 
est et in Epistola ad 
Romános : verúmtamen 
vidétur áliquid interésse, 
quod ibi contentiónem ip- 
sam dirimit, litémque 
compónit, quæ inter €os, 
qui ex Judæis, et eos, qui 
ex géntibus crediderant, 
orta erat : cum illi tam- 
quam ex méritis óperum 
legis, sibi rédditum Evan- 
gélii præmium arbitra- 
réntur, quod præmium 
incircumcisis tamquam 
imméritis nolébant dari : 
illi contra Judæis se præ- 
férre gestirent, tamquam 
interfectéribus Dómini. In 
hac vero epistola ad eos 
scribit, qui jam comméôti 
erant auctoritâte illôrum, 
qui ex Judæis erant, et ad 
observatiônes legis cogé- 
bant. 


w. Dómini est terra, et 
plenitüdo ejus : * Orbis 
terrérum, et univérsi qui 
häbitant in eo. ÿ. Ipse 
super mâria fundävit eam, 
et super flúmina præ- 
parâvit illam. Orbis. Gló- 
ria Patri. Orbis. 


II 


parne question est, à la 
vérité, traitée aussi 
dans l’Épître aux Romains; 
mais avec quelque diffé- 
rence, semble-t-il, car dans 
son Épitre aux Romains, 
PApôtre apaise les contes- 
tations et met fin au difé- 
rend qui s'était élevé entre 
les chrétiens sortis du Judaïs- 
me et ceux de la Gentilité. 
Les premiers prétendaient 
avoir reçu l'Évangile en 
récompense du mérite des 
œuvres de la loi, et refu- 
saient cette récompense aux 
incirconcis comme immé- 
ritée; ces derniers au con- 
traire se tenaient comme 
supérieurs aux Juifs, meur- 
triers du Sauveur. Mais dans 
PÉpître aux Galates, saint 
Paul s’adresse à des hommes 
déjà ébranlés par l’autorité 
des judaïsants, qui les obli- 
geaient à la pratique des 
observances légales. 

X. La terre est au Seigneur 
avec tout ce qui la remplit, 
* L'univers et tous ceux 
qui l’habitent. ÿ. C’est lui 
qui sur la mer l’a fondée 
et sur les flots l’a dressée. 
L'univers. Gloire au Père. 
L'univers. 
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AU IIIe NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 


selon saint Matthieu 


Chapitre 8, 1-13 


N ilo témpore : Cum 

descendísset Jesus de 
monte, secútæ sunt eum 
turbæ multæ : et ecce le- 
prósus véniens, adorábat 
eum. Et réliqua. 


Homilía sancti 
Hierónymi Presbyteri 


EY ce temps-là, lorsque 
Jésus fut descendu de la 
montagne, il fut suivi par de 
grandes foules et voici qu’un 
lépreux vint se prosterner 
devant lui. Et le reste. 


Homélie de saint 
Jérôme Prêtre 


Livre 1 Comment. sur le chapitre 8 de S. Matthieu 


E monte Dómino des- 


cendénte, occúrrunt 
turbæ, quia ad altióra 


ascéndere non valuérunt. 
Etprimuseioccürrit leprô- 
sus : necdum enim p6- 
terat cum lepra tam multi- 
plicem in monte Salva- 
tóris audíre sermónem. 
Et notándum, quod hic 
primus speciáliter curátus 
sit : secúndo, puer centu- 
riónis : tértio, socrus 
Petri fébriens in Caphár- 
naum : quarto loco, qui 
obláti sunt ei a dæménio 
vexäti : quorum spiritus 
verbo ejiciébat, quando et 
omnes male habéntes cu- 
rávit. 


I2 


L' foules se précipitent àla 
rencontre du Seigneur 
lorsqu’il descend de la mon- 
tagne ; car elles n’ont pas pu 
monter sur les hauteurs. 
C'est un lépreux qui, le 
premier, courut à sa ren- 
contre; et en effet, à cause 
de sa lèpre, il n’avait pas 
encore pu entendre le si 
long discours du Seigneur, 
sur la montagne. IL faut 
noter que c’est lui le pre- 
mier qui fut guéri indivi- 
duellement; ensuite l’enfant 
du centurion; en troisième 
lieu la belle-mère de Pierre 
qui avait la fièvre à Caphar- 
naüm; en quatrième lieu il 
guérit les possédés du dé- 
mon, qu’on lui présenta et 
dont il chassa, d’un mot, les 
esprits mauvais, quand il 
guérit tous les malades. 
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#7. Ad te, Dómine, 
levävi ánimam meam : * 
Deus meus, in te confido, 
non erubéscam. ÿ. Cus- 
tódi ánimam meam, et 
éripe me. Deus. 


w. Vers vous, Seigneur, 
Pai levé mon âme; * Mon 
Dieu, en vous je me confie, 
je n’en rougirai pas. ÿ. 
Gardez mon âme et déli- 
vrez-la. Mon Dieu. 


LEÇON VII 


ET ecce leprósus véniens 

adorábat eum, dicens. 
Recte post prædicatió- 
nem atque doctrinam, si- 
gni offértur occásio, ut 
per virtútem miráculi, 
prætéritus apud audiéntes 
sermo firmétur. Dómine, 
si vis, potes me mundáre. 
Qui voluntátem rogat, de 
virtúte non dúbitat. Et 
exténdens Jesus manum 
tétigit eum, dicens : Volo, 
mundáre. Extendénte 
manum Dómino, statim 
lepra fugit. Simülque con- 
sidera, quam húmilis, et 
sine jactántia respónsio. 
Ille dixerat, Si vis : Dó- 
minus respéndit, Volo. 
Ille præmiserat, Potes me 
mundáre : Dóminus jun- 
git, et dicit, Mundáre. 
Non ergo, ut plerique 
Latinórum putant, jun- 
géndum est, et legéndum, 
Volo mundáre ; sed sepa- 


13 


ET un lépreux vint et se 
prosterna devant lui. Il 
était opportun qu'après sa 
prédication et son enseigne- 
ment lui fût offerte l’occa- 
sion d’un miracle dont la 
puissance confirmåt Plauto- 
rité du discours chez ceux 
qui l’avaient entendu. Sei- 
gneur, si vous voulez, vous 
pouvez me purifier. Celui 
qui implore la volonté, ne 
doute pas de la puissance. 
Et Jésus étendit la main, le 
toucha et lui dit : Fe le veux, 
sois purifié. Au moment où 
le Seigneur étend la main, 
la lèpre disparaît. Remar- 
quezaussicombienla réponse 
est simple et sans prétention. 
Le lépreux avait dit : «Si 
vous voulez »; le Seigneur 
répond : « Je le veux »; le 
lépreux avait ajouté : « Vous 
pouvez me purifier » le 
Seigneur lui dit « Sois 
purifié. » Il ne faut donc 
pas lier les mots et lire 
comme pensent beaucoup 
de Latins : « Je veux te puri- 
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rám, ut primum dicat, 
Volo; déínde imperet, 
Mundáre. 

g. Duo Séraphim cla- 
mábant alter ad álterum : 
* Sanctus, sanctus,sanctus 
Dóminus, Deus Sébaoth : 
* Plena est omnis terra 
glória ejus. ÿ. Tres sunt 
qui testimónium dant in 
cælo : Pater, Verbum, et 
Spiritus Sanctus: et hi tres 
unum sunt. Sanctus. Gló- 


fier » mais il faut lire sépa- 
rémentla parole: «Jele veux», 
puis l’ordre : « Sois purifié. » 

#. Deux Séraphins se 
criaient l’un à l’autre : * 
Saint, saint, saint, est le 
Seigneur, Dieu des armées: 
* Toute la terre est pleine 
de sa gloire. Ÿ. Ils sont trois 
qui portent témoignage dans 
le ciel: le Père, le Verbe et 
l’Esptit-Saint; et ces trois 
sont un, Saint. Gloire au 
Père. Toute. 


LEÇON IX 


ria. Plena. 
ET ait illi Jesus : Vide, 
némini dixeris. Et 
revéra quid erat necésse 
ut sermône jactäret, quod 
corpore præferébat? Sed 
vade, osténde te sacer- 
dóti. Várias ob causas 
mittit eum ad sacerdó- 
tem primum propter 
humilitátem, ut sacerdó- 
tibus deférre honórem 
videátur. Erat enim lege 
præcéptum, ut, qui mun- 
dáti fúerant a lepra, offér- 
rent múnera sacerdótibus. 
Deinde, ut mundátum 
vidéntes leprósum, aut 
créderent Salvatóri, aut 
non créderent : si cré- 
derent, salvaréntur; si non 
créderent, inexcusábiles 
forent. Et simul, ne, quod 
in eo sæpissime crimina- 
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F7 Jésus lui dit : Prends 
garde de wen parler à 
personne. Et en effet qu’était- 
il nécessaire que la parole 
vantôt ce que le corps 
montrait ? Mais va, 
montre-toi au prêtre. Il 
l’envoie au prêtre pour 
plusieurs raisons : d’abord 
par humilité, pour montrer 
qu’il rendait honneur aux 
prêtres. C'était en effet un 
précepte de la loi, que ceux 
qui avaient été guéris de la 
lèpre fissent une offrande 
aux prêtres. Jl l’envoie aussi 
pour qu'en voyant ce lépreux 
guéri, on crût ou l’on ne 
crût pas au Sauveur; ceux 
qui croiraient seraient sauvés 
et ceux qui ne croiraient 
pas seraient inexcusables. 
IL voulait en même temps 
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bäntur, legem viderétur 
infringere. 


ne point paraître enfreindre 
la loi, ce dont on l’accusait 
très souvent. 


A LAUDES 


Hymne : Ætérne rerum au Psautier, p. 30: il en est de 
même aux autres Dimanches après l’Épiphanie. 


ý. Dóminus regnävit, 
decórem induit. #. Induit 
Dóminus fortitúdinem, et 
præcinxit se virtúte. 

Ad Bened. Ant. Cum 
descendisset Jesus * de 
monte, ecce  leprésus 
véniens adoräbat eum, 
dicens : Dómine, si vis, 
potes me mundáre : et 
exténdens manum, tétigit 
eum, dicens : Volo, mun- 
dáre. 


ř. Le Seigneur a établi son 
règne et s’est revêtu de 
beauté. #. Il s’est revêtu de 
force et ceint de puissance. 

A Bénéd. Ant. Jésus étant 
descendu de la montagne, 
voici qu’un lépreux, venant 
se prosterner devant lui, lui 
dit : Seigneur, si vous 
voulez, vous pouvez me 
purifier. Etendant la main, 
Jésus le toucha et lui dit : 
Je le veux, sois purifé. 


Oraison 


OPLYPOTENS sempitérne 
Deus, infirmitétem 
nostram propitius rés- 
pice : atque ad protegén- 
dum nos déxteram tuæ 
majestátis exténde. Per 
Dóminum. 


p= tout-puissant et éter- 
nel, jetez un regard 
de compassion sur notre 
infirmité, et, pour nous 
protéger, étendez sur nous 
la droite de votre majesté. 
Par Notre Seigneur. 


A VÊPRES 


Tout comme au Psautier pour le Dimanche, 


ÿ. Dirigátur, Dómine, 
orátio mea, 1y. Sicut incén- 
sum in conspéctu tuo. 


ÿ. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. W. 
Comme l’encens devant 
votre face, 
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Ad Magnif. Ant, Dó- A Magnif. Ant. Seigneur, 
mine, * si vis, potes me si vous voulez, vous pouvez 
mundäâre : et ait Jesus : me purifier : et Jésus dit : 
Volo, mundäre. Je le veux, sois purifié. 


LUNDI 


LEÇON I 
De Epistola ad Gálatas De l'Épitre aux Galates 
Chapitre 3, 1-14 
INSENSATI Gälatæ, O GALATES insensés! qui 


quis vos fascinávit donc vous a ainsi fas- 


non obedire veritáti, ante Cinés, que vous n'obéissiez 
quorum óculos Jesus plus à la vérité, alors que 


hri ; devant vos yeux Jésus-Christ 
C SOS DES Po ests à été décrit comme s’il eût 
in vobis crucifixus? Hoc été crucifié parmi vous? 


solum a vobis voio dis- Voici seulement ce que je 
cere : Ex opéribus legis veux apprendre de vous : 
Spiritum accepistis, an Est-ce des œuvres de la loi 
ex auditu fidei? Sic stulti que vous avez reçu l'Esprit, 
estis, ut cum spíritu cœpé- ou de l'acceptation de la 
ritis, nunc carne consum- A He ne 
me AR c 

E r iR par Pesprit, vous finissiez 

A f par la chair? Avez-vous 
causa. Qui ergo tríbuit sant souffert en vain? si 
vobis Spiritum, et ope- cependant c’est en vain. 
rátur virtütes in vobis : Celui donc qui vous donne 
ex opéribus legis, an ex l'Esprit et opère miracu- 
auditu fidei? Sicut scrip- leusement parmi vous, le 
tum est : Abraham cré- fait-il par les œuvres de la 


Me j loi ou par docilité à la foi? 
didit Deo, et reputátum T A 
est illi ad justitiam. Ainsi qu’il est écrit : Abra 


ham a cru à Dieu, et cela lui 
a été imputé à justice. 


3. Genèse 14, 6, 
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LUNDI 


R. Quam magna mul- 
titúdo dulcédinis tuæ, Dó- 
mine, * Quam abscon- 
disti timéntibus te! ý. Et 
perfecísti eis qui sperant 
in te, Dómine, in cons- 
péctu filiórum bóminum. 
Quam abscondisti. 


#7. Combien grande est 
l’abondance de votre dou- 
ceur, Seigneur, * Que vous 
réservez à ceux qui vous 
craignent! ÿ. Et que vous 
avez accomplie pour ceux 
qui espèrent en vous, Sei- 
gneur, devant les enfants des 
hommes. Que vous réservez. 


LEÇON H 


OGNOSCITE ego, quia 
qui ex fide sunt, ii sunt 
filii Abrahæ. Próvidens 
autem Scriptúra, quia ex 
fide justificat gentes Deus, 
prænuntiávit Abrahæ : 
Quia benedicéntur in te 
omnes Gentes. Igitur qui 
ex fide sunt, benedicéntur 
cum fidéli Abraham. Qui- 
cúmque enim ex opéribus 
legis sunt, sub maledicto 
sunt. Scriptum est enim : 
Maledictus omnis, qui 
non permánserit in ómni- 
bus, quæ scripta sunt in 
libro legis ut fáciat ea. 


R. Adjútor meus esto, 
Deus : * Ne derelinquas 
me, ÿ. Neque despiciasme, 
Deus, salutáris meus. Ne. 


1. Geniss 12, 3. 
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JR ONE donc que 
ceux qui sont nés de la 
foi, ceux-là sont fils d’Abra- 
ham. En effet l’Écriture 
prévoyant que c’est par la 
foi que Dieu justiferait les 
Gentils, l’a annoncé à Abra- 
ham : En toi seront bénies 
toutes Les nations! Donc 
tous ceux qui sont nés de la 
foi seront bénis avec Abra- 
ham le croyant. Et tous ceux, 
au contraire, qui s’appuient 
sur les œuvres de la loi 
sont sous le coup de la 
malédiction, car il est écrit : 
Maudit soit quiconque ne 
demeure pas fidèle à tout ce 
que la loi écrite prescrit de 
Jaire. 

Ę. Soyez mon soutien, Ô 
Dieu; * Ne m’abandonnez 
pas. Ÿ. Et ne me méprisez 
pas, ô Dieu de mon salut. 
Ne m’abandonnez pas. 


2. Dent, 27, 26. 


LUNDI 


Aux Octaves et aux Fêtes de rite simple : 


Patri. Ne. 


Glória 


LEÇON I 


UONIAM autem in lege 
nemo  justiñcátur 
apud Deum, maniféstum 
est : quia justus ex fide 
vivit. Lex autem non est 
ex fide, sed, Qui fécerit 
ea, vivet in illis. Christus 
nos redémit de maledicto 
legis, factus pro nobis 
maledictum : quia scrip- 
tum est : Maledictus 
omnis qui pendet in ligno: 
ut in Géntibus benedictio 
Abrahæ fieret in Christo 
Jesu, ut pollicitatiónem 
Spíritus accipiámus per 
fidem. 


w. Benedicam Démi- 
num in omni témpore : 
Semper laus ejus in ore 
meo. ÿ. In Dómino laudá- 
bitur ánima mea, áudiant 
mansuéti, et læténtur. 
Semper. Glória Patri. 
Semper. 


1. Habacuc 2, 4. 
2. Les. 18,4 
3. Deul, 21, 23. 


R que, dans la loi, 
personne ne soit jus- 
tifié auprès de Dieu, c’est 
manifeste, puisque le juste vit 
de la foi', tandis que la loi 
ne procède pas de la foi; 
mais celui qui en accomplira 
les œuvres vivra en elles’. Le 
Christ nous a rachetés de la 
malédiction de la loi, devenu 
malédiction pour nous, selon 
qu'il est écrit : Maudit qui- 
congue est pendu au bois, 
afin que la bénédiction 
donnée à Abraham soit 
communiquée aux Gentils, 
par le Christ Jésus, ce qui 
permet de recevoir, par 
la foi, la promesse de 
l'Esprit‘. 

X. Je bénirai le Seigneur 
en tout temps; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche. ÿ. Dans le Seigneur 
mon âme aura sa lou- 
ange; qu'ils l’apprennent, 
les doux, et qu’ils se réjouis- 
sent. Toujours. Gloire au 
Père. Toujours. 


4. La loi ne sauve que ceux qui en accomplissent les œuvres, mais personne ne 
peut observer toute le loi sans ls grâce qu'Abraham lui-même n’a obtenve que 


par la foi. 


TROISIÈME SEMAINE APRÈS L'ÉPIPHANIE 


MARDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Gálatas 


De l’Épître aux Galates 


Chapitre 5, 1-17 


STATE et nolite {terum 

jugo servitútis conti- 
néri. Ecce ego Paulus 
dico vobis : quóniam si 
circumcidámini, Christus 
vobis nihil próderit. Tes- 
tificor autem rursus omni 
hómini circumcidénti se, 
quóniam débitor est uni- 
vérsæ legis faciéndæ. Eva- 
cuáti estis a Christo, qui 
in lege justificämini : a 
grátia excidistis. Nos enim 
spiritu ex fide, Spem jus- 
titiæ exspectämus. 


R&, Auribus pércipe, 
Deus, lâcrimas meas : ne 
sileas a me, remitte mihi : ; 
* Quóniam incola ego 
sum apud te, et pere- 
grinus. ý. Compláceat 
tibi, ut erípias me : Dó- 
mine, ad adjuvándum me 
festina. Quóniam. 


ENEZ ferme et ne vous 

laissez plus reprendre 
sous le joug de la servitude, 
Voici que moi, Paul, je vous 
dis que si vous vous faites 
circoncire, le Christ ne 
vous servira de rien, J’atteste 
de nouveau à tout homme 
qui se fait circoncire, qu’il 
est tenu d'accomplir toute la 
loi. Vous n’avez plus de 
part au Christ, vous qui êtes 
justifiés par la Ioi : vous 
êtes déchus de la grâce. 
Pour nous, c’est de la foi, par 
l'Esprit, que nous attendons 
la réalisation de notre espoir 
de justice. 

w. De vos oreilles, Sei- 
gneur, écoutez mes pleurs; 
ne me refusez pas votre 
parole, pardonnez-moi; * 
Car je suis étranger et voya- 
geur au près de vous. ÿ. Qu'il 
vous plaise de me délivrer : 
Seigneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car. 


LEÇON I 


AM in Christo Jesu 
neque circumcisio 
áliquid valet, neque præ- 


AR, dans le Christ Jésus, 
ni la circoncision ni Pin- 
circoncision ne servent de 
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pütium : sed fides, quæ 
per caritätem operâtur. 
Currebâtis bene quis 
vos impedivit veritâti non 
obedire? Persuäsio hæc 
non est ex eo, qui vocat 
vos. Médicum fermén- 
tum totam massam cor- 
rúmpit. Ego confido in 
vobis in Dómino, quod 
nihil áliud sapiétis : qui 
autem contúrbat vos, por- 
tábit judícium, quicúm- 
que est ille. 

#. Státuit Dóminus su- 
pra petram pedes meos, 
et diréxit gressus meos 
Deus : * Et misit in os 
meum cánticum novum. 
Ÿ. Exaudivit preces meas : 
et edüxit me de lacu 
misériæ. Et. 


rien, maïs la foi qui agit 
par la charité. Vous couriez 
si bien : qui vous a empêchés 
d’obéir à la vérité? Une telle 
persuasion ne vient pas de 
celui qui vous appelle. Un 
peu de ferment corrompt 
toute la pâte. Pai en vous 
cette confiance dans le Sei- 
gneur, que vous n’aurez 
point d’autres sentiments; 
quant à celui qui vous 
trouble, il en portera la peine 
quel qu’il soit. 

R. Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre et il 
a dirigé mes pas; * Et il a 
mis dans ma bouche un 
cantique nouveau. ÿ. Il a 
exaucé mes prières et m'a 
tiré du lac de misère. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 
LEÇON III 


GO autem, fratres, si 

circumcisiénem adbuc 
prædico : quid adhuc per- 
secutiônem pâtior? Ergo 
evacuâtum est scändalum 
crucis. Utinam et abscin- 
däntur qui vos contürbant. 
Vos enim in libertâtem 
vocâti estis, fratres : tan- 
tum ne libertátem in 
occasiónem detis carnis, 
sed per caritátem Spiritus 
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OUR moi, mes frères si 

je prêche encore la 
circoncision pourquoi suis- 
je encore persécuté? Le 
scandale de la croix est-il 
donc devenu sans valeur? 
Plût à Dieu que ceux qui 
vous troublent fussent 
retranchés (de l’Église). Car 
vous, mes frères, vous avez 
été appelés à la liberté; 
seulement ne prenez pas 
occasion de cette liberté pour 


MARDI 


—  — 


servite invicem. Omnis 
enim lex in uno sermóne 
implétur : Diliges próxi- 
mum tuum sicut teipsum. 
Quod si invicem mordétis, 
et coméditis : vidéte ne ab 
invicem consumémini.Di- 
co autem : Spiritu ambu- 
láte, et desidéria carnis 
non perficiétis. Caro enim 
concupiscit advérsus spi- 
ritum : spiritus autem ad- 
yérsus carnem : hæc enim 
sibi invicem adversántur : 
ut non quæcúmque vultis, 
illa faciátis. 


x. Ego dixi, Dómine, 
miserére mei : * Sana 
ánimam meam, quia pec- 
cávi tibi.ř. Ab ómnibus 
iniquitátibus meis éripe 
me, Dómine. Sana. Glória 
Patri. Sana. 


vivre selon la chair, mais 
par la charité du Saint- 
Esprit, servez-vous les uns 
les autres. Car toute la loi 
a son accomplissement dans 
cette seule parole Tu 
aimeras ton prochain comme 
toi-même. Que si vous 
vous mordez et vous dévo- 
rez les uns les autres, prenez 
garde que vous ne vous 
consumiez les uns les autres. 
Maïs je dis : Marchez selon 
Pesprit, et vous ne réali- 
serez pas les désirs de la 
chair. Car la chair convoite 
contre Pesprit et l’esprit 
contre la chair : en effet, ils 
sont opposés l’un à l’autre, 
de sorte que vous ne faites pas 
tout ce que vous voulez. 

#. Pai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi; * Gué- 
rissez mon âme, car j'ai 
péché contre vous. ÿ. A 
toutes mes iniquités, arra- 
chez-moi, Seigneur. Gué- 
rissez. Gloire au Père. Gué- 
rissez. 


1. Ce qu'on ne peut pas faire sans la grâce et l'amour de Dieu. 


2I 
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MERCREDI 
LEÇON I 


Incipit 
Epistola beáti 
Pauli Apóstoli ad Ephésios 


Commencement de 
PÉpître du bienheureux 
Paul Apôtre aux Épbésiens 


Chapitre I, I-14 


pavos Apóstolus Jesu 
Christi per voluntátem 
Dei, ómnibus sanctis, qui 
sunt Ephesi, et fidélibus 
in Christo Jesu. Grátia 
vobis, et pax a Deo Patre 
nostro, et Dómino Jesu 
Christo. Benedictus Deus 
et Pater Dómini nostri 
Jesu Christi, qui bene- 
díxit nos in omni bene- 
dictióne spirituáli in cæ- 
léstibus in Christo, sicut 
elégit nos in ipso ante 
mundi constitutiónem, ut 
essémus sancti et imma- 
culáti in conspéctu ejus 
in caritáte. 


x. Ne perdideris me 
cum iniquitátibus meis : 
* Neque in finem irátus 
resérves mala mea. ÿ. Non 
intres in judicium cum ser- 
vo tuo, Dómine. Neque. 


AUL, Apôtre de Jésus- 

Christ par la volonté de 
Dieu, à tous les saints qui 
sont à Éphèse, et aux fidèles 
en Jésus-Christ. Qu’à vous 
soit gråce et paix par Dieu 
notre Père, et par le Sei- 
gneur Jésus-Christ! Béni 
soit le Dieu et Père de 
Notre Seigneur Jésus- 
Christ qui nous a bénis de 
toute bénédiction spirituelle, 
des dons célestes dans le 
Christ; comme il nous a 
élus en lui avant la fonda- 
tion du monde, afin que 
nous fussions saints et sans 
tache en sa présence, dans 
la charité. 

H. Ne me perdez pas 
avec mes iniquités : * Et, 
irrité jusqu’à la fin, ne 
retenez pas mes péchés. 
ÿ. N'entrez pas en jugement 
avec votre serviteur, Sei- 
gneur. Et. 


LEÇON II 


uI prædestinävit nos 
in adoptiénem filié- 


EST lui qui nous a pré- 
destinés à Padoption 


MERCREDI 


rum per Jesum Christum 
in ipsum : secündum pro- 
pôsitum voluntétis suæ, 
in laudem glôriæ grâtiæ 
suæ, in qua gratificavit 
nos in dilécto Filio suo. 
In quo habémus redemp- 
tiénem per sénguinem 
ejus, remissiénem pecca- 
tórum secúndum divítias 
grátiæ ejus, quæ supera- 
bundávit in nobis in omni 
sapiéntia, et prudéntia : 
ut notum fáceret nobis 
sacraméntum voluntátis 
suæ, secúndum beneplá- 
citum ejus, quod propó- 
suit in eo, in dispensatióne 
plenitúdinis témporum, 
instauráre ómnia in Chris- 
to, quæ in cælis, et quæ 
in terra sunt, in ipso. 

#. Parátum cor meum, 
Deus, parátum cor meum: 
* Cantábo, et psalmum 
dicam Dómino. ÿ. Ex- 
súrge, glória mea, ex- 
sürge, psaltérium et ci- 
thara, exsürgam dilüculo. 
Cantäbo. 


de ses enfants par Jésus- 
Christ, selon le dessein de sa 
volonté, pour la louange 
de la gloire de sa grâce, dans 
laquelle il nous a fait ses 
dons, par son Fils bien- 
aimé, en qui nous avons la 
rédemption par son sang 
et la rémission des péchés, 
selon les richesses de sa 
grâce qui a surabondé en 
nous en toute sagesse et 
prudence, pour nous faire 
connaître Je mystère de sa 
volonté, qui, au cours de la 
dispensation de la plénitude 
des temps, s’est complu 
dans le dessein de tout 
restaurer dans le Christ, et 
ce qui est dans les cieux et 
ce qui est sur {a terre, 
en lui-même. 

. Mon cœur est prêt, 
ô Dieu, mon cœur est prêt : 
* Je chanterai et je dirai 
un psaume au Seigneur. ÿ. 


Éveille-toi, mon âme; éveil- 


lez-vous, psaltérion et citha- 
re; je m'éveillerai dès Pau- 
rore, Je chanterai. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Can- 


tábo. 


LEÇON Ii 


D quo étiam et nos sorte 

vocáti sumus, prædes- 
tináti secúndum propósi- 
tum ejus, qui operátur 


N lui aussi, prédestinés 
selon le dessein de celui 

qui fait toutes choses au 
gré du conseil de sa volonté, 
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ómnia secündum consi- 
lium voluntátis suæ : ut 
simus in laudem glériæ 
ejus nos, qui ante sperá- 
vimus in Christo : In quo 
et vos, cum audissétis 
verbum veritátis (Evan- 
gélium salútis vestræ) in 
quo et credéntes signáti 
estis Spiritu promissió- 
nis Sancto, qui est pignus 
hereditátis nostræ, in re- 
demptiónem acquisitiónis, 
in laudem glóriæ ipsíus. 

R. Adjütor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, sus- 
céptor meus es : * Deus 
meus, misericórdia mea. 
#. Lætábor, et exsultábo 
in te, psallam nómini tuo, 


nous ayons été choisis pour 
être la louange de sa gloire, 
nous qui les premiers avons 
espéré en Jésus-Christ, en 
qui vous aussi (vous avez 
espéré), après avoir entendu 
la parole de vérité (l’Évan- 
gile de votre salut), en qui, 
après avoir embrassé Ja 
foi, vous avez été marqués 
du sceau de l’Esprit-Saint 
promis, gage de notre héri- 
tage, pour la rédemption 
de ceux que Dieu s’est 
réservés, pour la louange de 
sa gloire ?. 

RẸ. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, ô Dieu, mon 
soutiens * Mon Dieu, ma 
miséricorde. Ÿ. Je me ré- 
jouirai et j’exulterai en vous, 
je chanterai un psaume à 


Altissime. Deus. Glória tre nom, ô Très-Haut. 
Patri. Deus. Mon. Gloire. Mon. 
JEUDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Ephésios 
Chapitre 4, 1-15 


OESECRO ftaque vos ego 
vinctus in Démino, 


De l’Épître aux Éphésiens 


E vous conjure donc, moi, 
chargé de liens pour le 


1. L'Esprit Saint accomplit l'œuvre de la prédestination de ceux que Jésus s’est 
acquis par son sang, en réalisant en cux la rédemption méritée au Calvaire et en 
faisant de leur vie la louange de la gloire de Dieu. Il importe de noter que cette 
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JEUDI 


ut digne ambulétis voca- 
tiône, qua vocáti estis, 
cum omni humilitâte, et 
mansuetüdine, cum pa- 
tiéntia, supportäntes {nvi- 
cem in caritáte, solliciti 
servâre unitâtem spiritus 
in vinculo pacis. Unum 
corpus, et unus spiritus, 
sicut vocáti estis in una 
spe vocatiônis vestræ. 
Unus Dóminus, una fides, 
unum baptisma. Unus 
Deus et Pater ómnium, 
qui est super omnes, et 
per ómnia, et in ómnibus 
nobis. 


F. Deus, in te sperávi, 
Dómine, non confúndar 
in ætérnum : in justitia 
tua libera me, * Et éripe 
me. ÿ. Inclina ad me au- 
rem tuam, et salva me. 
Et. 


Seigneur, de marcher d’une 
manière digne de la voca- 
tion à laquelle vous avez 
été appelés, en toute humi- 
lité et mansuétude, avec 
patience, vous supportant 
mutuellement en charité, 
appliqués à conserver l’unité 
d’esprit, dans le lien de la 
paix. Soyez un seul corps 
et un seul esprit, comme 
vous avez été appelés à une 
seule espérance par votre 
vocation. Il n’y a qu’un 
seul Seigneur, une seule 
foi, un seul baptême, un 
seul Dieu et Père de tous, 
qui est au-dessus de tous 
et au milieu de toutes choses 
et en nous tous. 

R. O Dieu, j’ai mis mon 
espoir en vous; Seigneur, 
je n’en aurai pas confusion 
pour toujours; en votre 
justice, délivrez-moi, * Et 
atrachez-moi au péril. ÿ. 
Inclinez vers moi votre 
oreille et sauvez-moi. Et. 


LEÇON Il 


UricuIQuE autem no- 

strum data est grâtia 
secûndum mensüram do- 
natiônis Christi. Propter 


R, à chacun de nous a 
été donnée la grâce, à 
la mesure du don de Jésus- 
Christ. C’est pourquoi 
PÉcriture dit : Montant au 


louange n’ajoute rien au bonheur de Dieu, mais qu’elle est le suprême épanouisse- 
ment de la vie d'esprit et de cœur des élus, et, par conséquent, leur suprême joie, 
en même temps que l'élément supérieur de la beauté du monde. 
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quod dicit : Ascéndens 
in altum captivam duxit 
captivitâtem : dedit dona 
bominibus. Quod autem 
ascéndit, quid est, nisi 
quia et descéndit primum 
in inferióres partes terræ ? 
Qui descéndit, ipse est 
et qui ascéndit super om~- 
nes cælos, ut impléret 
ómnia. 

g. Repleátur os meum 
laude tua, ut hymnum 
dicam glóriæ tuæ, tota die 
magnitúdinem tuam : noli 
me projicere in témpore 
senectútis : * Dum defé- 
cerit in me virtus mea, ne 
derelinquas me. ÿ. Gau- 
débunt lábia mea cum 
cantávero tibi. Dum. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : 


Dum. 


ciel, il a conduit captive une 
captivité ; il a donné des dons 
aux hommes, Mais qu'il 
soit monté, comment cela, 
si ce n’est parce qu'il est 
auparavant descendu dans 
les parties inférieures de la 
terre? Celui qui est des- 
cendu est celui-là même qui 
est monté au-dessus de tous 
les cieux, pour tout accom- 
plir *?. 

7. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise un hymne 
à votre gloire et chante tout 
le jour votre grandeur; ne 
me rejetez pas au temps 
de la vieillesse; * Quand 
en moi déclinera ma force, 
ne m’abandonnez pas. ¥. 
Mes lèvres se réjouiront 
quand je vous chanterai, 
Quand. 


Glória Patri. 


LEÇON II 


ET ipse dedit quosdam 

quidem apóstolos, 
quosdam autem prophé- 
tas, álios vero evangelis- 
tas, álios autem pastóres 
et doctóres, ad consum- 


E! c’est lui qui a fait les 
uns apôtres, les autres 
prophètes, d’autres évan- 
gélistes, d’autres pasteurs 
et docteurs, pour la consom- 
mation des saints, pour 
l’œuvre du ministère, pour 


T. Pr, 67, 19. 


2. Soit pour donner leur perfection à ses élus, soit pour accomplir tout ce qui 


était prédit de lui (Comm. de S, Tuomas . 


JEUDI 


matiénem sanctérum in 
opus ministérii, in ædifi- 
catiénem cérporis Christi: 
donec occurrämus omnes 
in unitátem fídei, et agni- 
tiónis Fílii Dei, in virum 
perféctum, in mensúram 
ætátis plenitúdinis 
Christi: ut jam non simus 
párvuli fluctuántes, et cir- 
cumferámur omni vento 
doctrinæ in nequitia hó- 
minum, in astútia ad cir- 
cumventiónem erróris. 
Veritátem autem faciéntes 
in caritáte, crescámus in 
ilo per ómnia, qui est 
caput Christus. 

R. Gaudébuntlábia mea 
cum cantávero tibi : * Et 
ánima mea, quam rede- 
misti, Dómine. ÿ. Sed et 
lingua mea meditábitur 
justitiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Glória 
Patri. Et. 


Pédification du corps du 
Christ, jusqu’à ce que nous 
nous rencontrions tous en 
Punité de la foi et de la 
connaissance du Fils de 
Dieu, en létat de Phomme 
parfait, à la mesure de l’âge 
de la plénitude du Christ; 
pour que nous ne soyons 
plus comme de petits en- 
fants flottant, emportés ça 
et là à tout vent de doctrine, 
par la méchanceté des hom- 
mes, par l’astuce qui en- 
traîne dans le piège de 
l'erreur, mais que, prati- 
quant la vérité dans ła 
charité, nous croissions à 
travers tout, en celui qui 
est la tête, le Christ i. 

x. Mes lèvres se réjoui- 
ront de vous avoir chanté, 
* Et mon âme, que vous 
avez rachetée, Seigneur. Ÿÿ. 
Mais aussi ma langue redira 
votre justice, tout le jour 
votre louange. Et. Gloire 
au Père. Et. 


1, Saint Thomas propose deux interprétations : 1° l’une qui s'applique à la crois- 
sance des individus jusqu'a leur état de perfection au ciel; 29 l’autre, qui nous paratt 
préférable, s'appliquant à la naissance du corps mystique, qui doit réunir toutes les 
brebis du Christ, tous les enfants de Dieu, et ne s#’achèvora qu’à la fin du monde. — 
Même en choisissant ja première opinion qui vise la croissance spirituelle, on n’en 
pourrait pas conclure exégetiquement que nous ressusciterons tous, comme le 
Christ, avec le corps d’un homme de trente-trois ans. C’est l'opinion la plus com- 
mune, mais elle ne s'impose pas comme enseignement de foi et l’on peut penser, 
avec certains théologiens anciens et modernes et Hymne de la fête des Saints 
Innocents, qu'au ciel les Saints garderont les caractéristiques positives de l’âge de 
leut mort, sans en retenir les infirmités. 
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VENDREDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Ephésios 


De l’Épiître aux Éphésiens 


Chapitre 5, 1-14 


STorE ergo imitatôres 
Dei, sicut filii caris- 
simi : et ambuláte in di- 
lectióne, sicut et Christus 
diléxit nos, et trádidit 
semetipsum pro nobis 
oblatiénem, et hóstiam 
Deo in odórem suavité- 
tis. Fornicätio autem, et 
omnis immunditia, aut 
avaritia nec nominétur in 
vobis, sicut decet sanctos : 
aut turpitüdo, aut stulti- 
léquium, aut scurrilitas, 
quæ ad rem non pértinet : 
sed magis gratiärum ác- 
tio. 


g. Confitébor tibi, Dó- 
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificábo no- 
men tuum in ætérnum : 
* Quia misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me. ÿ. Deus meus es tu, 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltábo 
te. Quia. 


OYEZ donc les imitateurs 
de Dieu, comme des 
enfants bien-aimés, et mar- 
chez dans lamour, comme 
le Christ nous a aimés et s’est 
livré lui-même pour nous, 
en oblation à Dieu et en 
hostie de suave odeur. Quant 
à la fornication et à tout 
genre d’impureté ou à la 
cupidité, qu’on n’en pro- 
nonce même pas le nom 
parmi vous, comme il con- 
vient à des saints. Point de 
turpitudes, de folles paroles, 
de bouffonneries, ce qui ne 
convient point, mais plutôt 
des actions de grâces. 

Ę. Je vous louerai, Sei- 
gneur Dieu, de tout mon 
cœur, et j'honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. ÿ. Mon 
Dieu, c’est vous, et je vous 
exalterai. Car. 


LEÇON Il 


Hoes enim scitóte intel- 
ligéntes : quod om- 


Ca sachez comprendre 
qu'aucun impudique ou 


VENDREDI 


nis fornicätor, aut im- 
múndus, aut avárus, quod 
est idolórum sérvitus, non 
babet hereditátem in re- 
gno Christi, et Dei. Nemo 
vos sedúcat inánibus ver- 
bis : propter hæc enim 
venit ira Dei in filios diff- 
déntiæ. Nolite ergo éffici 
partícipes eórum. Erâtis 
enim aliquándo ténebræ : 
nunc autem lux in Dó- 
mino, Ut filii lucis ambu- 
láte. 


w. Misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me : * Et liberásti áni- 
mam meam ex inférno 
inferióri. ÿ. In die tribu- 
latiónis meæ clamávi ad 
te, quia exaudisti me. Et. 


avare, c’est-à-dire nul ido- 
lâtre, n’a d’héritage dans le 
royaume du Christ et de 
Dieu. Que personne ne vous 
séduise par de vains dis- 
cours, Car c’est par ces 
choses que vient la colère 
de Dieu sur les fils de déso- 
béissance. N’ayez donc point 
de commerce avec eux. Car 
autrefois vous étiez ténèbres, 
mais maintenant vous êtes 
lumière dans le Seigneur. 
Conduisez-vous comme des 
enfants de lumière. 

F7. Votre miséricorde, Sei- 
gneur, est grande sur moi; 
* Et vous avez délivré mon 
âme du fond de l’enfer. 
Ÿ. Au jour de mon épreuve, 
j'ai crié vers vous, parce 
que vous m'avez exaucé. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gléria Patri. Et. 
LEÇON M 


FRUCIUS enim lucis est 
in omni bonitâte, et 
justitia, et veritâte : pro- 
bäntes quid sit benepläi- 
citum Deo : et nolite com- 
municâre opéribus in- 
fructu6sis tenebrärum, 
magis autem redargüite. 
Quæ enim in occúlto fiunt 
ab ipsis, turpe est et 
dicere. Omnia autem, 
quæ arguúntur, a lúmine 
manifestántur : omne 
enim, quod manifestátur, 
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AR le fruit de la lumière 

consiste en toute espèce 
de bonté, de justice et de 
vérité, (l’esprit de lumière) 
examinant ce qui est agréa- 
ble à Dieu. Ne vous asso- 
ciez point aux œuvres infruc- 
tueuses des ténèbres, mais 
plutôt réprouvez-les; car 
ce qu’ils font en secret, il 
est honteux même de le 
dire, Or tout ce qui est 
répréhensiblese découvre par 
la lumières car tout ce qui 
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lumen est. Propter quod 
dicit : Surge, qui dormis, 
et exsúrge a mortuis, et 
iluminébit te Christus. 


&. Factus est mibi Dó- 
minus in refúgium : * Et 
Deus meus in auxilium 
spei meæ. ÿ. Eripuit me 
de inimicis meis fortissi- 
mis, et factus est Dómi- 
nus protéctor meus, Et. 
Glória Patri. Et. 


se découvre est lumière. 
C’est pourquoi l’on dit : 
Lève-toi, toi qui dors : lève- 
toi d’entre les morts, et le 
Christ tilluminera +1. 

Ę. Le Seigneur s’est fait 
mon refuge, * Et mon 
Dieu, le secours de mon 
espérance. ÿ. Il m’a arraché 
à mes ennemis qui sont 
très forts, et le Seigneur 
s’est fait mon protecteur. 
Et. Gloire au Père. Et. 


SAMEDI 
LEÇON I 


De Epístola ad Ephésios 


De l’Épiître aux Éphésiens 


Chapitre 6, 1-13 


ILII, obedite paréntibus 
vestris in Dômino : 
hoc enim justum est. Ho- 
nóra patrem tuum, et ma- 
trem tuam. Quod est man- 
dátum primum in pro- 
missióne : ut bene sit tibi, 
et sis longævus super ter- 
ram. Et vos, patres, no- 
lite ad iracúndiam provo- 
cáre filios vestros : sed 
educáte illos in disciplína, 
et correptióne Dómini. 
g., Misericordiam et 
judicium cantäbo tibi, Dó- 


NFANTS, obéissez à vos 
parents dans le Seigneur; 
car cela est juste. Honore 
ion père et ta mère, C’est 
le premier commandement 
fait avec une promesse, 
afin de prospérer et de vivre 
longtemps sur la terre*. Et 
vous, pères, ne provoquez 
point vos enfants à la colère, 
mais élevez-les dans la 
discipline et la correction 
du Seigneur. 
R. C’est la miséricorde 
et le jugement que je vous 


1. Sentence bien connue des fidèles ct probablement empruntée à la liturgie 


baptismale de ccs premiers temps, 
2, Exode 20, 12, 
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SAMEDI 


mine : * Psallam et intél- 
ligam in via immaculâta, 
quando vénies ad me, ÿ. 
Perambulébam in inno- 
céntia cordis mei, in mé- 
dio domus meæ. Psallam. 


chanterai Seigneur. * Je 
chanterai et je suivrai intel- 
ligemment une voie imma- 
culée, quand vous viendrez 
à moi. Ÿ. Je marchaïs dans 
l'innocence de mon cœur, 
au milieu de ma maison, 
Je chanterai. 


LEÇON H 


ERVI, obedite dóminis 
carnálibus cum timóre 

et tremóre, in simplici- 
táte cordis vestri, sicut 
Christo : non ad óculum 
serviéntes, quasi homíni- 
bus placéntes, sed ut servi 
Christi, faciéntes voluntá- 
tem Dei ex ánimo, cum 
bona voluntáte serviéntes, 
sicut Dómino, et non ho- 
minibus : sciéntes quó- 
niam unusquisque quod- 
cúmque fécerit bonum, 
hoc recipiet a Dómino, 
sive servus, sive liber, Et 
vos, dómini, éadem fâcite 
illis, rernitténtes minas : 
sciéntes quia et illérum, 
et vester Dóminus est in 
cælis : et personárum ac- 
céptio non est apud eum. 


. &. Dómine, exáudi ora- 
tiénem meam, et clamor 
meus ad te pervéniat : * 
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OUS, esclaves, obéissez 

à vos maîtres selon la 
chair, avec crainte et trem- 
blement, dans la sincérité de 
votre cœur, comme au 
Christ même, les servant 
non parce qu’on vous voit, 
comme pour plaire aux 
hommes, mais comme des 
serviteurs du Christ, accom- 
plissant de bon cœur la 
volonté de Dieu; servant 
avec bon esprit, comme des 
gens qui servent le Seigneur 
et non des hommes, sachant 
que chacun recevra du 
Seigneur la récompense de 
tout le bien qu’il aura fait, 
qu’il soit esclave ou libre. 
Et vous, maîtres, faites de 
même envers eux, adoucis- 
sant les menaces, sachant 
que le même Seigneur, le 
leur et le vôtre, est dans le 
Ciel, et qu’il ne fait point 
acception des personnes. 
Ę. Seigneur, exaucez ma 
prière, et que mon cri par- 
vienne jusqu’à vous; * Car 


SAMEDI 


re 


Quia non spernis, Deus, 
preces péuperum. ÿ. Fiant 
aures tuæ intendéntes in 
oratiénem servi tui. Quia. 


rs mr 


7 


vous ne méprisez pas, ô 
Dieu, les prières des pau- 
vres. ÿ. Que vos oreilles 
soient attentives à la prière 
de votre serviteur. Car. 


Aux Octaves simples et à l’Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Gléria Patri. Quia. 


LEÇON IX 


DE cétero, fratres, con- 
fortámini in Dómino, 
et in poténtia virtútis ejus. 
Indúite vos armatúram 
Dei, ut possitis stare ad- 


vérsus insidias diáboli. 
Quóniam non est nobis 


colluctátio advérsus car- 
nem et sánguinem : sed 
advérsus príncipes, et po- 
testátes, advérsus mundi 
rectóres tenebrárum ha- 
rum, contra spirituália 
nequitiæ, in cæléstibus. 
Proptérea accípite arma- 
túram Dei, ut possítis 
resfstere in die malo, et 
in ómnibus perfécti stare. 


g. Velociter exäudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, 
et anni tui non deficient. 
ÿ. Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fænum ârui. Quia. Glória 
Patri. Tu. 
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U reste, mes frères, 

fortifiez-vous dans le 
Seigneur et dans la vigueur 
de sa force, Revêtez armure 
de Dieu, afin de pouvoir 
tenir contre les embüûches du 
diable; parce que nous 
n’avons point à lutter contre 
la chair et le sang, mais 
contre les principautés et 
les puissances, contre les 
dirigeants de ce monde de 
ténèbres, contre les forces 
spirituelles du mal répandues 
dans lair. C’est pourquoi 
prenez l’armure de Dieu, 
afin que vous puissiez, au 
jour mauvais, résister, et, 
ayant tout accompli, demeu- 
rer fermes. 

F7. Vite, exaucez-moi, 6 
Dieu; * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée; * Mais vous, vous 
êtes toujours le même et 
vos années ne déclineront 
pas. ÿ. Mes jours ont baissé 
comme l’ombre et moi j’ai 
séché comme le foin. Car. 
Gloire. Mais. 
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À VÊPRES 


ÿ. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Dómine. œ. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Sus- 
cépit Deus * Israël, púe- 
rum suum : sicut locütus 
est ad Abraham. et semen 
ejus usque in sæculum. 


ř. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
R. Et que descende sur nous 
votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Dieu a 
relevé Israël, son serviteur, 
comme il Pa promis à 
Abraham et à sa postérité 
pour toujours. 


Oraison 


DE: qui nos in tantis 
periculis constitütns, 
pro humäna scis fragili- 
tâte non posse subsistere : 
da nobis salütem mentis 
et córporis ; ut ea, quæ 
pro peccátis nostris pâti- 
mur, te adjuvänte vincä- 
mus. Per Dóminum. 


O DIEU, qui savez que nous 
né pouvons subsister, 
à cause de notre fragilité, 
au milieu de tant de périls 
dont nous sommes environ- 
nés, accordez-nous la santé 
de l’âme et du corps, afin 
qu'avec votre secours nous 
triomphions des misères que 
nous souffrons à cause de 
nos péchés. Par. 


IVe DIMANCHE APRÈS L’ÉPIPHANIE 
SEMIDOUBLE 


Invit. 
Psautier p. 1. 


: Adorémus Dóminum, et Hymne Primo die, au 


AU I"! NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit 
Epistola beáti 
Pauli Apéstoli 

ad Philippénses 


Commencement de 
PÉpître du bienheureux 
Paul Apôtre 
aux Philippiens 


Chapitre I, 1-18. 


AULUS, et Timótheus 
servi Jesu Christi, óm- 
nibus sanctis in Christo 


Bréviaire f. IV, 


par et Timothée, servi- 
teurs de Jésus-Christ, à 


tous les saints dans le Christ 
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Jesu, qui sunt Philippis, 
cum Episcopis et Diaco- 
nibus. Grâtia vobis, et 
pax a Deo Patre nostro, 
et Dómino Jesu Christo. 
Grátias ago Deo meo in 
omni memória vestri, 
semper in cunctis oratió- 
nibus meis pro ómnibus 
vobis cum gáudio depre- 
catiónem fáciens, super 
communicatióne vestra in 
Evangélio Christi a prima 
die usque nunc. Confi- 
dens hoc ipsum, quia qui 
cœpit in vobis opus bo- 
num, perficiet usque in 
diem Christi Jesu. Sicut 
est mihi justum hoc sen- 
tíre pro ómnibus vobis : 
eo quod hábeam vos in 
corde, et in vinculis meis, 
et in defensióne, et con- 
firmatióne Evangélii, só- 
cios gáudii mei omnes 
vos esse. 


7. Dómine, ne in ira 
tua ârguas me, neque in 
furôre tuo corripias me : 
* Miserére mei, Dómine, 
quóniam infirmus sum. 
ý. Timor et tremor vené- 
runt super me, et con- 
texérunt me ténebræ. Mi- 
serére. 
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Jésus qui sont à Philippes, 
et aussi aux évêques et aux 
diacres. Grâce soit à vous 
et paix de par Dieu notre 
Père et de par le Sei- 
gneur Jésus-Christ. Je 
rends grâces à mon Dieu, 
toutes les fois que je pense 
à vous, priant toujours avec 
joie pour vous tous, en 
toutes mes prières, au sujet 
de votre participation à 
l'Evangile du Christ, depuis 
le premier jour jusqu’à pré- 
sent; ayant cette confiance 
que celui qui a commencé en 
vous la bonne œuvre, la per- 
fectionnera jusqu’au jour 
du Christ Jésus; et il est 
juste que j’aie ce sentiment 
pour vous tous, parce que 
je vous porte dans mon 
cœur comme participant tous 
à ma joie, soit dans mes 
liens, soit dans la défense et 
l’affermissement de l’Évan- 
gile. 

R. Seigneur, ne me gron- 
dez pas dans votre colère 
et ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je suis 
faible. ÿ. Crainte et trem- 
blement sont venus sur 
moi; les ténèbres mont 
couvert. Ayez pitié. 
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LEÇON HU 


ESTIS enim mihi est 
Deus, quómodo cú- 
piam omnes vos in viscé- 
ribus Jesu Christi. Et hoc 
oro ut cáritas vestra ma- 
gis ac magis abúndet in 
sciéntia, et in omni sensu : 
ut probétis potióra, ut 
sitis sincéri, et sine offénsa 
in diem Christi, repléti 
fructu justitiæ per Jesum 
Christum, in glóriam et 
laudem Dei. Scire autem 
vos volo, fratres, quia 
quæ circa me sunt, magis 
ad proféctum venérunt 
Evangéli : ita ut vincula 
mea manifésta fierent in 
Christo in omni prætório, 
et in céteris ómnibus, et 
plures e frátribus in Dó- 
mino confidéntes vincu- 
lis meis, abundántius au- 
dérent sine timóre ver- 
bum Dei loqui. 


g. Deus, qui sedes su- 
per thronum, et júdicas 
æquitátem, esto refúgium 
páuperum in tribulatióne : 
* Quia tu solus labórem 
et dolórem consideras. ÿ. 
Tibi enim derelictus est 
pauper, pupillo tu eris 
adjútor. Quia. 
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AR Dieu m'est témoin 
combien je soupire après 
vous, dans les entrailles de 
Jésus-Christ. Et ce que je 
demande, c'est que votre 
charité abonde de plus en 
plus en connaissance et en 
discernement de tout genre ; 
pour que vous choisissiez 
ce qu’il y a de mieux et 
que vous soyez purs et sans 
reproche jusqu’au jour du 
Christ ; remplis de fruits de 
justice, par Jésus-Christ, 
pour la gloire et la louange de 
Dieu. Je veux aussi que 
vous sachiez, frères, que ce 
qui m'est arrivé a plutôt 
tourné à l'avantage de l'Évan- 
gile en sorte que mes chaînes 
sont apparues comme étant 
pour le Christ, à tous ceux 
du prétoire et à tous les 
autres, et plusieurs de nos 
frères dans le Seigneur, 
encouragés par mes liens, 
ont mis beaucoup plus d’as- 
surance à annoncer sans 
crainte ia parole de Dieu. 
Ę. O Dieu, qui siégez 
sur un trône et jugez selon 
l’équité, soyez le refuge des 
pauvres dans l'épreuve ; 
* Car vous seul savez appré- 
cier le travail et la peine. 
ý. À vous est abandonné le 
pauvre; vous serez le se- 
Cours de l’orphelin. Car. 
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LEÇON HI 


UIDAM quidem et pro- 
pter invidiam et con- 
tentiénem : quidam au- 
tem et propter bonam vo- 
luntátem Christum præ- 
dicant : quidam ex cari- 
táte, sciéntes quóniam in 
defensiónem Evangélii 
pósitus sum. Quidam au- 
tem ex contentióne Chri- 
stum annúntiant non sin- 
cére, existimántes pressú- 
ram se suscitáre vínculis 
meis. Quid enim? Dum 
omni modo, sive per occa- 
siónem, sive per veritá- 
tem, Christus annuntié- 
tur : et in hoc gáudeo, 
sed et gaudébo. 


R. À dextris est mihi 
Dóminus, ne commóvear : 
* Propter hoc dilatátum 
est cor meum, et exsultávit 
lingua mea. ÿ. Dóminus 
pars hereditátis meæ, et 
cálicis meis. Propter. Gló- 
ria Patri. Propter. 


UELQUES-UNS toutefois 
prêchent le Christ par 
envie et par esprit de 
contention ; d’autres par 
bonne volonté ; les uns par 
charité, sachant que j'ai été 
établi pour la défense de 
l'Evangile ; les autres an- 
noncent le Christ par esprit 
de contention et non pas 
avec pureté d’intention, 
mais dans la pensée derendre 
mes chaînes plus dures. 
Mais qu'importe? Pourvu 
que le Christ soit annoncé 
de quelque manière que ce 
puisse être, ou par occa- 
sion, ou sincèrement, je 
m'en réjouis et je continue- 
rai de men réjouir. 

R, Le Seigneur est à ma 
droite, de peur que je chan- 
celle ; * Voilà pourquoi mon 
cœur s’est dilaté et ma 
langue a exulté. ÿ. Le Sei- 
gneur est la part de mon 
héritage et de mon calice. 
Voilà pourquoi. Gloire au 
Père. Voilà pourquoi. 


AU Ilè? NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro Morälium 
sancti Gregrii Papæ 


Du livre des Morales 
de saint Grégoire Pape 


Livre 4, Chapitre 30. 


R EPLEMUS refectiônibus 
corpus, ne extenuá- 


N°: réparons les forces 
de notre corps, de peur 
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tum deficiat ; extenuämus 
abstinéntia, ne nos replé- 
tum premat : vegetämus 
hoc métibus, ne situ im- 
mobilitätis intéreat ; sed 
citius hoc collocändo sis- 
timus, ne ipsa sua vege- 
tatiône succüumbat : adju- 
méntis hoc véstium tégi- 
mus, ne frigus intérimat ; 
et quæsita adjuménta pro- 
jicimus, ne calor exürat. 
Tot ígitur diversitätibus 
occurréntes, quid âgimus, 
nisi corruptibilitäti serví- 
mus, ut saltem multipli- 
citas impénsi obséquii cor- 
pus sustineat, quod anxie- 
tas infírmæ mutabilitátis 
gravat? 


y. Notas mihi fecisti, 
Dómine, vias vitæ : * Ad- 
implébis me lætitia cum 
vultu tuo : delectatiónes 
in déxtera tua usque in 
finem. ÿ. Tu es qui res- 
títues hereditátem meam 
mihi. Adimplébis. 
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qu’exténué il ne défaille ; 
nous l’affaiblissons par Pab- 
stinence, de crainte que 
trop bien nourri il ne nous 
opprime. Nous entretenons 
sa vigueur par le mouve- 
ment, de peur qu’il ne dépé- 
risse en restant dans l’immo- 
bilité, mais bientôt nous 
l’arrêétons pour lui donner 
du repos, afin que son exer- 
cice même ne le fasse pas 
succomber. ‘Tantôt nous le 
couvrons de vêtements, de 
crainte que le froid ne le 
tue; tantôt nous rejetons 
ceux que nous avions ajou- 
tés, de crainte que la cha- 
leur ne le brûle. Que faisons- 
nous donc en cherchant à 
parer à une telle diversité de 
besoins, sinon travailler au 
service de sa corruptibilité, 
pour que du moins nos 
soins multipliés soutiennent 
ce corps qu’accable l’angoisse 
d’une instabilité maladive ? 

R. Vous m’avez fait con- 
naître, Seigneur, les chemins 
de la vie; * Vous me rem- 
plirez de joie par votre vi- 
sage; des délices sont à 
votre droite, pour toujours, 
ÿ. C'est vous qui me ren- 
drez mon héritage. Vous me 
remplirez. 
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LEÇON V 


UE bene per Paulum 

dicitur : Yanitáti enim 
subjécta est creatúra non 
volens, sed propter eum 
qui subjécit eam in spe : 
quia et ipsa creatúra libe- 
rábitur a servitúte corrup- 
tiónis, in libertátem gió- 
riæ filiórum Dei. Vanitáti 
quippe creatúra non vo- 
lens súbditur : quia homo, 
qui ingénitæ constántiæ 
statum volens deséruit, 
pressus justæ mortalitátis 
póndere, nolens mutabili- 
tátis suæ corruptióni ser- 
vit. Sed creatüra hæc 
tunc a servitúte corrup- 
tiónis eripitur, cum ad 
filiórum Dei glóriam in- 
corrúpta resurgéndo sub- 
levátur. 


g. Diligam te, Dómine, 
virtus mea : Dóminus fir- 
maméntum meum, * Et 
refúgium meum. ÿ. Libe- 
rátor meus, Deus meus, 
adjútor meus. Et. 


I, Rom. 8, 23-21. 
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Vous ce qui a fait dire 
justement à saint Paul : 
La créature est assujettie à la 
vanité, malgré elle; mais à 
cause de celui qui Py a sou- 
mise, dans l’espérance qu’eile- 
même créature sera aussi 
affranchie de la servitude de 
la corruption, pour passer à 
la liberté de la gloire des 
enfants de Dieu t. En effet, 
ce n’est pas de bon gré que 
la créature est assujettie à la 
vanité. L'homme qui a vo- 
lontairement renoncé, par le 
péché, à l’état d’immorta- 
lité qui lui était naturel, 
se trouve justement accablé 
du poids de la mortalité 
et sert de mauvais gré la 
corruption qui tient à son 
état de mutabilité. Mais 
lhumaine créature est ar- 
rachée à la servitude de la 
corruption, quand ressus- 
citant incorruptible, elle est 
élevée à la gloire des enfants 
de Dieu. 

#7, Je vous aimerai, Sei- 
gneur, ma force; le Sei- 
gneur est mon soutien * Et 
mon refuge. ý Mon libé- 
rateur, mon Dieu, mon aide. 
Et. 
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LEÇON VI 


Hi itaaue elécti molés- 

tia vincti sunt, quia 
adhuc corruptiônis suæ 
pœna deprimüntur : sed 
cum corruptibili carne 
exüimur, quasi ab his, 
quibus nunc astringimur, 
moléstiæ vinculis relaxé- 
mur. Præsentäri namque 
jam Deo cüpimus, sed 
adhuc mortälis corporis 
obligatiône præpedimur. 
Jure ergo vincti dicimur, 
quia adhuc incéssum no- 
stri desidérii ad Deum 
liberum non habémus. 
Unde bene Paulus, ætérna 
desiderans, sed tamen 
adhuc corruptiônis suæ 
Sârcinam portans, vinctus 
clamat : Cüpio dissélvi, et 
esse cum Christo. Dis- 
sólvi enim non quæreret, 
nisi se proculdübio vinc- 
tum vidéret. 


Re Dómini est terra, et 
plenirúdo ejus : * Orbis 
terrárum, et univérsi qui 


ES élus sont donc ici- 
bas enchaînés dans la 
contrariété, parce qu’ils sont 
encore sous le poids de la 
peine de cet état de corrup- 
tion ; mais quand nous nous 
dépouillons de notre chair 
corruptible, nous sommes 
délivrés des pénibles liens 
qui nous captivent mainte- 
nant. Déjà nous souhaitons 
de paraître en la présence 
de Dieu, mais nous sommes 
encore arrêtés par l’entrave 
de ce corps mortel. C’est 
donc à juste titre que nous 
nous disons enchaînés, car 
nous n'avons pas encore 
auprès de Dieu le libre 
accès que nous désirons, 
C’est pourquoi saint Paul, 
désirant ardemment les biens 
éternels, mais encore chargé 
du fardeau de la mortalité 
et enchaîné, s'écrie avec 
raison : Je désire être dégagé 
pour être avec le Christ, 
Il ne souhaiterait pas d’être 
dégagé, s'il ne se voyait 
retenu par des liens. 
x. La terre est au Seigneur 
avec tout ce qui la remplit, 
* L'univers et tous ceux qui 


Philip. I, 23. Le mot dissohi signifie tout d’abord la rupture du lien qui unit 
en un tout vivant les différents éléments du corps. Le sens dans lequel le prend ici 


saint Grégoite n'est qu’un sens détivé. 
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rt AE ne CUS RS me a a, 


häbitant in eo. ÿ. Ipse 
super mária fundávit eam, 
et super flúmina præpa- 
râvit illam. Orbis. Gloria 
Patri. Orbis. 


l’habitent. ÿ. C’est lui qui 
sur la mer l’a fondée et 
sur les flots Pa dressée. 
L'univers. Gloire au Père. 
L'univers. 


AU Ille NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélü 
secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 8, 23-27 


T illo témpore : Ascen- 
dénte Jesu in navicu- 
lam, secúti sunt eum 
discipuli ejus : et ecce 
motus magnus factus est 
in mari, ita ut navicula 
operirétur flúctibus : ipse 
vero dormiébat. Et réliqua 
Homilia sancti 
Hierénymi Presbyteri 


Livre x Comment. sur le 


UINTUM signum fecit, 
quando  ascéndens 
navem de Caphárnaum, 
ventis imperávit et mari. 
Sextum, quando inregióne 
Gerasenórum dedit potes- 
tátem dæmónibus in por- 
cos. Séptimum, quando 
ingrédiens civitátem suam, 
paralyticum  secündum 
curävit in léctulo. Primus 
enim paralyticus est puer 
centurionis. 


#. Ad te, 
levávi ánimam meam : 


Dómine, 
* 
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ES ce termps-là, Jésus 
monta dans une barque 
et ses disciples le suivirent ; 
et voici qu’une grande agi- 
tation se fit dans la mer, de 
sorte que les vagues cou- 
vraient la barque ; lui, ce- 
pendant, dormait. Et le reste, 
Homélie de saint 
Jérôme Prêtre 


chapitre 8 de Matthieu 


ésus fit son cinquième mi- 

racle quand, montant en 
barque, de Capharnaüm, il 
commanda aux vents et à la 
mer ; le sixième quand, dans 
le pays des Géraséniens, il 
donna aux démons pouvoir 
sur les porcs; le septième 
quand, entrant dans sa 
ville, il guérit un se- 
cond paralytique alité. 
Car Je premier paraly- 
tique, c’est le serviteur du 
centurion. 

W. Vers vous, Seigneur, 
Pai levé mon âme; * Mon 
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Deus meus, in te confido, Dieu, en vous je me confie, 
non erubéscam. ÿ. Custó- je n’en rougirai pas. ý. Gar- 
di ánimam meam, et éripe dez mon âme et délivrez- 


me. Deus. la. Mon Dieu. 
LEÇON VIII 
Jese vero dormiébat : et UI, cependant, dormait. Ses 
accessérunt ad eum, disciples venant à lui 


céntes : Dómine, salvanos. 7 Tee de Ts ao Ts 
L 1 Li a Lal + 
Re signi ty d mm Jafigurede cemiracle, quand, 
Jona légimus, quando cé- Jes autres se sentant en pé- 
teris periclitäntibus, ipse ril, le prophète est tran- 
secürus est, et dormit, et quille, dort, est réveillé, et 
suscitätur; et império ac délivre, par le mystère de 
sacraménto passiônis suæ sa passion qu'il a lui-même 
Hberat suscitäntes. Tunc commandée, ceux qui 


= . a E] : r . 1 : 
surgens imperävit ventis E Sae Ar Fé 
et mari. Ex hoc loco °° reva e anda aux 


intelligi d vents et à la mer. Ce pas- 
InteMgIMUS, quod omnes sage nous fait entendre que 


creatúræ séntiant Crea- toutes les créatures recon- 
tórem. Quas enim incre- naissent le Créateur. Celles 
pávit, et quibus imperávit, qu’il réprimande, celles qu’il 
séntiunt imperántem :non commande comprennent ce- 
erróre hæreticórum qui lui qui commande, non dans 
ómnia putant animántia, le scns de l’erreur des héré- 
sed majestáte Conditéris, UAUES d après lesquels tous 


d : : les êtres sont animés, mais 
quæ apud nos INSENSI- à cause de la majesté du 


sibles les êtres qui pour nous 

sont insensibles. 
w. Duo Séraphim cla- W. Deux Séraphins se 
mäbant alter ad âlterum : criaient l’un à Pautre : * 
* Sanctus, sanctus, sanc- Saint, saint, saint est le 


mm 


1. Juns 
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tus Dóminus, Deus Sába- 
oth : * Plena est omnis 
terra glória ejus. ÿ. Tres 
sunt qui testimónium dant 
in cælo : Pater, Verbum, 
et Spíritus Sanctus : et hi 
tres unum sunt. Sanctus. 
Giória. Plena. 


Seigneur, Dieu des armées. 
* Toute la terre est picine de 
sa gloire, ÿ. Ils sont trois 
qui portent témoignage dans 
le ciel: le Père, le Verbe 
et l’Esprit-Saint; et ces 
trois sont un. Saint. Gloire 
au Père. Toute. 


LEÇON IX 


ORRO hômines mirâti 
sunt, dicéntes : Qualis 
est bic, quia venti et mare 
obédiunt ei? Non disci- 
puli, sed nautæ, et céteri, 
qui in navi erant, mira- 
bântur. Sin autem quis 
contentiôse volterit, eos, 
qui mirabäntur, fuisse dis- 
cipulos : respondébimus, 
recte hômines appellätos, 
qui necdum nôverant po- 
téntiam Salvatoris. 


R les hommes furent 

étonnés et dirent : Qui 
est celui-ci, auquel le vent et 
la mer obéissent ? Ce n’étaient 
pas les disciples, mais les 
matelots et Iles autres 
passagers de Jla barque, 
qui s’étonnaient. Mais si 
Pon veut à tout prix que 
ce soient les disciples, nous 
répondrons qu’on les appe- 
lait à juste titre des hommes, 
eux qui ne reconnaissaient 
pas encore la puissance du 
Sauveur. 


A LAUDES 


ý. Dóminus regnävit 
decórem induit. #. Induit 
Dóminus fortitúdinem, et 
præcínxit se virtúte. 


Ad Bened. Ant. Ascen- 
dénte Jesu * in navicu- 
lam, ecce motus magnus 
factus est in mari : et 
suscitavérunt eum dis- 
cípuli ejus, dicéntes 
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ý. Le Seigneur a établi 
son règne et s’est revêtu 
de beauté. &. Le Seigneur 
s’est revêtu de force et ceint 
de puissance. 

A Bénéd. Ant. Jésus étant 
monté dans une barque, 
voici qu’une grande agita- 
tion se fit dans la mer, Ses 
disciples l'éveillèrent, di- 
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Dómine, salva nos, péri- 
mus. 


sant : Seigneur, sauvez-nous, 
nous périssons, 


Oraison 


Des qui nos in tantis 
periculis constitütos, 
pro humäna scis fragilitáte 
non posse subsistere : 
da nobis salütem mentis 
et crporis; ut ea, quæ 
pro peccätis nostris pâti- 
mur, te adjuvänte vincé- 
mus. Per Dóminum. 


O DIEU, qui savez que 
nous ne pouvons sub- 
sister à cause de notre fra- 
gilité, au milieu de tant de 
périls dont nous sommes en- 
vironnés, accordez-nous la 
santé de l’âme et du corps, 
afin qu'avec votre secours 
nous triomphions des mi- 
sères que nous souffrons à 
cause de nos péchés. Par. 


A VÊPRES 


ÿ. Dirigätur, Dómine, 
orâtio mea. #. Sicut incén- 
sum in conspéctu tuo. 


Ad Magnif. Ant. Dó- 
mine, * salva nos, péri- 
mus: impera, et fac, Deus, 


ý. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. Re 
Comme l’encens devant votre 
face. 

A Magnif. Ant. Seigneur, 
sauvez-nous, nous péris- 
sons ; commandez, mon 


tranquillitétem. roi et faites la tranquil- 
LUNDI 
LEÇON I 
De Epistola De PÉpître 


ad Philippénses 


aux Philippiens 


Chapitre 4, 1-10 


J'AQE fratres mel caris- 
simi, et desideratissimi, 


gäudium meum, et coréna 


mea : sic state in Dómino, 


EST pourquoi, frères très 
chers et très désirés, ma 

joie et ma couronne, demeu- 
rez ainsi fermes dans le 
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carissimi : Evédiam rogo, 
et Syntychen déprecer 
idipsum sápere in Dómi- 
no. Etiam rogo et te, ger- 
máne compar, âdjuva illas, 
quæ mecum laboravérunt 
in Evangélio cum Cle- 
ménte, et céteris adjutóri- 
bus meis, quorum nómina 
sunt in libro vitæ. 


R. Quam magna mul- 
titúdo dulcédinis tuæ, Dó- 
mine, * Quam abscondisti 
timéntibus te! ÿ. Et per- 
fecisti eis qui sperant in 
te, Dómine, in conspéctu 
filiórum hóminum. Quam 
abscondisti. 


Seigneur, mes biens-aimés. 
Je prie Evodie et je con- 
jure Syntyché d’avoir les 
mêmes sentiments dans le 
Seigneur. Je te prie aussi, toi, 
mon fidèle compagnon, aide 
celles qui ont travaillé avec 
moi pour l’Évangile, avec 
Clément et mes autres coo- 
pérateurs, dont les noms 
sont dans le livre de vie. 

w. Combien grande est 
labondance de votre dou- 
ceur, Seigneur, * Que vous 
réservez à ceux qui vous 
craignent. ÿŸ. Et que vous 
avez accomplie pour ceux 
qui espèrent en vous, Sei- 
gneur, devant les enfants des 
hommes. Que vous réservez, 


LEÇON I 


AUDETE in Dómino 

semper : fterum dico, 
gaudéte. Modéstia vestra 
nota sit ómnibus homini- 
bus : Dóminus prope 
est. Nihil solliciti sitis : 
sed in omni oratiône, et 
obsecratiône, cum gra- 
tiârum actiône petitiônes 
vestræ innotéscant apud 
Deum. Et pax Dei, quæ 
exsüperat omnem sen- 


Rousse vous toujours 
dans le Seigneur ; je le 
dis encore, réjouissez-vous. 
Que votre bienveillance soit 
connue de tous les hommes ; 
le Seigneur est proche, Ne 
vous inquiétez de rien, mais 
qu’en toute prière et obsé- 
cration, vous joigniez Pac- 
tion de grâces à la manifes- 
tation de vos demandes à 
Dieu ?. Et que la paix de 


t. Le mot francais modestie a un sens tron étroit de modestie dans la tenue ou 


dans les prétentions. 


2. Pas de demande sans merci pour le bicn déà reçu. C'est d'ailleurs, entre 
humains, un bon moyen d'assurer le succès de nos demandes. Saint Paul insiste 
souvent sur le sentiment habituel de reconnaissance qui doit faire le fond de 


nos relations avec Dieu. 


———— an me = ne 


sum, custédiat corda ves- 
tra, et intelhigéntias ves- 
tras in Christo Jesu. 


y. Adjütor meus esto, 
Deus : * Ne derelinquas 
me. ý. Neque despicias 
Le Deus, salutéris meus. 

E: 


LUNDI 


Re eai: ne à 


Dieu, qui passe toute con- 
ception, garde vos cœurs et 
vos esprits dans le Christ 
Jésus. 

Ę. Soyez mon soutien, ô 
Dieu ; * Ne m’abandonnez 
pas. Ÿ. Et ne me méprisez 
pas, ô Dieu de mon salut. 
Ne m’abandonnez pas. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Ne. 
LEÇON I 


DE cétero, fratres, quæ- 

cûmque sunt vera, 
quæcümque pudica, quæ- 
cúmque justa, quæcüm- 
que sancta, quæcümque 
amabilia, quæcümçque 
bonæ famæ, si qua virtus, 
si qua laus disciplinæ, 
hæc cogitéte. Quæ et 
didicistis, et accepistis, et 
audistis, et vidistis in me, 
hæc âgite : et Deus pacis 
erit vobiscum. Gavisus 
sum autem in Démino 
veheménter, quóniam tan- 
dem aliquándo refloruístis 
pro me sentire, sicut et 
sentiebátis : occupáti au- 
tem erátis. 


Ę. Benedicam Dórmi- 
num in omni témpore : * 
Semper iaus ejus in ore 
meo. ÿ. In Dómino laudá- 
bitur ánima mea, áudiant 
mansuéti, et læténtur. 
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NFIN, mes frères, que 
tout ce qui est vrai, tout 
ce qui est pur, tout ce qui 
est juste, tout ce qui est saint, 
tout ce qui est aimable, teut 
ce qui est de bonne répu- 
tation, tout ce qu'il y a 
de vertu, tout ce qui est 
louable dans les mœurs, soit 
l’objet de vos pensées. Ce que 
vous avez appris et reçu et 
entendu de moi, et vu en 
moi, pratiquez-le, et le 
Dieu de paix sera avec vous. 
Au reste je me suis grande- 
ment réjoui dans le Seigneur 
de ce que vos sentiments 
pour moi ont enfin refleuri ; 
vous les aviez encore, mais 
vous étiez occupés d’autre 
chose. 

w., Je bénirai le Seigneur 
en tout temps ; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche, Y. Dans le Seigneur, 
mon âme aura sa louange ; 
qu’ils apprennent, les doux, 
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Semper. Glória Patri. et qu'ils se réjouissent. Tou- 


Semper. jours. Gloire au Père. Tou- 
jours. 
MARDI 
LEÇON I 
Incipit Commencement 
Epístola beáti de l’Épiître du bienheureux 
Pauli Paul 
Apóstoli ad Colossénses Apôtre aux Colossiens 
Chapitre I, 1-18 
pavers Apéstolus Jesu AUL, Apôtre de Jésus- 
Christi per voluntá- Christ par la volonté de 


tem Dei, et Timótheus EER et Timothée, son 
frater : eis, qui sunt Colós- erë, aux Saints et aux 
sis, sanctis et fidélibus frères fidèles en Jésus-Christ 


a. . i qui sont à Colosses; grâce 
frátribus in Christo Jesu. soit à vous et paix, de par 


Grátia vobis, et pax a Deo Dieu notre Père et de par 
Patre nostro, et Dómino le Seigneur Jésus-Christ. 
Jesu Christo. Grátias ági- Nous rendons grâces 
mus Deo, et Patri Dómini à Dieu le Père de Notre Sei- 
nostri Jesu Christi, sem- gneur Jésus-Christ, priant 
per pro vobis orántes : Sans cesse pour vous; de- 


: puis que nous avons appris 
er Fes Non votre foi dans le Christ Jésus 
š 3 


a at et la charité que vous 
tiônem, quam habétis in avez pour tous les saints, 


sanctos omnes propter à cause de l'espérance qui 
Spem, quæ repôsita est vous est réservée dans les 
vobis in cælis : quam cieux, et dont vous avez eu 
audistis in verbo veritätis Connaissance par la parole 
Evangéliü : quod pervénit de vérité de l'Évangile qui 
ad vos, sicut etin univérso VOUS Est parvenu, comme il 


est aussi répandu dans le 
mundo est, et fructificat, monde enticr, où il fructi- 


et crescit sicut in vobis, fie et croît, comme en vous, 
ex ea die, qua audistis depuis le jour où vous 
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et cognovistis grétiam Dei 
in veritâte, sicut didi- 
cistis ab Epäphra caris- 
simo consérvo nostro, qui 
est fidélis pro vobis mi- 
nister Christi Jesu, qui 
étiam manifestávit nobis 
dilectiónem vestram in 
spíritu. 


x. Auribus pércipe, 
Deus, lácrimas meas : ne 
síleas a me, remitte mihi : 
* Quóniam incola ego 
sumapudte,etperegrinus. 
Ÿ. Compléceat tibi, ut 
eripias me : Dómine, ad 
adjuvéndum me festina. 
Quoniam. 


l’avez entendu et où vous 
avec connu la grâce de 
Dieu dans la vérité; ainsi 
que vous j’avezappris d’Epa- 
phras, notre très cher com- 
pagnon dans le service de 
Dieu, et ministre fidèle du 
Christ Jésus auprès de vous, 
lequel nous a fait connaître 
aussi votre charité toute spi- 
rituelle. 

Æ. De vos oreilles, Sei- 
gneur, écoutez mes pleurs: 
ne me refusez pas votre pa- 
role, pardonnez-moi ; * car 
je suis étranger ct voyageur 
auprès de vous. Qu'il 
vous plaise de me délivrer : 
Seigneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car. 


LEÇON Il 


JPE° et nos, ex qua die 

audivimus, non ces- 
sämus pro vobisorântes, et 
postuläntes ut impleämini 
agnitiéne voluntâtis ejus 
in omni sapiéntia et intel- 
léctu spiritáli : ut ambu- 
létis digne Deo per ómnia 
placéntes : in omni 6pere 
bonofructificäntes,et cres- 
céntes in sciéntia Dei: in 
omni vitüte confortâti 
secündum poténtiam cla- 
ritätis ejus in omni patién- 
tia, et longanimitäte cum 
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C5 pourquoi, nous aus- 
si, du jour où nous 
Pavons appris, nous ne ces- 
sons de prier pour vous et 
de demander à Dieu que 
vous arriviez à la connais- 
sance parfaite de sa volonté, 
en toute sagesse et intelli- 
gence spirituelle; afin que 
vous timarchiez d’une ma- 
nière digne de Dieu, lui 
plaisant en tout, fructifiant 
en toutes sortes de bonnes 
œuvres et croissant dans la 
science de Dieu; réconfor- 
tés en toute espèce de vertu, 
par la puissance de sa gloire, 


PP 


gäudio grâtias agéntes Deo 
Patri, qui dignos nos 
fecit in partem sortis 
sanctérum in lúmine. 


g. Stâtuit Dóminus 
supra petram pedes meos, 
et diréxit gressus meos 
Deus : * Et misit in os 
meum cánticum novum. 
ÿ. Exaudivit preces meas : 
et eduüxit me de lacu 
misériæ. Et. 


pour toute endurance et 
support persévérant, ren- 
dant grâces avec joie à Dieu 
le Père qui nous a faits 
dignes d’avoir part au sort 
des saints, dans la lumière. 

R. Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre, 
et il a dirigé mes pas ; * Et 
il a mis dans ma bouche 
un cantique nouveau. ÿ. Il 
a exaucé mes prières et 
n’a tiré du lac de misère. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 
LEÇON III 


Q7” eripuit nos de po- 
testáte tenebrárum, 
et tránstulit in regnum 
Filii dilectiónis suæ, in 
quo habémus redemp- 
tiónem per sánguinem 
ejus, remissiónem pecca- 
tórum : qui est imágo Dei 
invisibilis, primogénitus 
omnis creatüræ : quóniam 
in ipso côndita sunt uni- 
vérsa in cælis et in terra, 
visibilia, et invisibilia, sive 
Throni, sive Domina- 
tiónes, sive Principâtus, 
sive Potestátes ómnia 
per ipsum, et in ipso 
creáta sunt : et ipse est 
ante omnes, et ómnia in 


UI nous a arrachés à la 
puissance des ténèbres, 

et transférés dans le royaume 
du Fils de sa dilection 1, 
en qui nous avons la rédemp- 
tion par son sang, la rémis- 
sion des péchés; qui est 
l’image du Dieu invisible, le 
premier-né de toute créa- 
ture. Car c’est par lui que 
toutes choses ont été créées 
dans les cieux et sur ia terre, 
les visibles et les invisibles, 
soit Trônes, soit Domina- 
tions, soit Principautés, soit 
Puissances ; tout a été créé 
par lui et en lui ; et lui-même 
est avant tous et tout sub- 
siste en lui. Et lui-même 


1. À partir de cette mention du Fils, c'est à lui que vont se rapporter les pro- 
noms relatifs qui iusqu’ici se rapportaient au Père. 
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ipso constant. Et ipse 
est caput córporis Ecclé- 
siæ, qui est princípium, 
primogénitus ex mórtuis. 

W. Ego dixi, Dómine, 
miserére mei * Sana 
ánimam meam, quia pec- 
cávi tibi. ÿ. Ab ómnibus 
iniquitátibus meis éripe 
me, Dómine. Sana. Gló- 
ria Patri. Sana. 


est la tête du corps de 
l'Église ; il est le principe, le 
premier-né d’entre les morts. 


#. Pai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi; * Gué- 
rissez mon âme, car j'ai pé- 
ché contre vous. ÿ. 
toutes mes iniquités, arra- 
chez-moi, Seigneur. Gué- 
rissez. Gloire au Père. Gué- 
rissez. 


MERCREDI 
LEÇON I 


De Epistola 
ad Colossénses 


De l’Épitre 
aux Colossiens 


Chapitre 3, 12-25 ; 4, 1-2 


JOUE vos ergo sicut 

elécti Dei, sancti et 
dilécti, viscera misericór- 
diæ, benignitátem, humi- 
litátem, modéstiam, pa- 
tiéntiam supportántes 
Ínvicem,etdonántes vobis- 
metispsis si quis advérsus 
áliquem habet querélam : 
sicut et Dóminus donávit 
vobis, ita et vos. Super 
Omnia autem hæc, cari- 
tátem habéte, quod est 
vinculum perfectiónis : 
et pax Christi exsúltet 
in córdibus vestris, in 
qua et vocáti estis in uno 
córpore : et grati estóte. 
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peme donc, comme des 
élus de Dieu, saints et 
bien-aimés, un cœur compa- 
tissant, des sentiments de 
bonté, d'humilité, de modé- 
ration, de patience; vous 
supportant mutuellement, 
vous pardonnant les torts 
que l’un pourrait avoir en- 
vers l’autre. Comme le Sei- 
gneur vous a pardonné, par- 
donné aussi de même. Mais 
par-dessus tout, ayez la cha- 
rité qui est le lien de la 
perfection. Et qu’en vos 
cœurs exulte la paix du 
Christ, à laquelle vous avez 
même été appelés en un 
seul corps ; et soyez recon- 
naissants. 


QUATRIÈME SEMAINE APRÈS L'ÉPIPHANIE 


#. Ne perdideris me 
cum iniquitätibus meis : * 
Neque in finem irétus 
resérves mala mea. ÿ. 
Non intres in judícium 
cum servo tuo, Dómine. 
Neque. 


#. Ne me perdez pas 
avec mes iniquités: * Et 
irrité jusqu’à la fin, ne 
retenez pas mes péchés. 
ÿ. N’entrez pas en jugement 
avec votre serviteur, Sei- 
gneur. Et. 


LEÇON H 


ARE Christi hâbitet 
in vobis aoundänter, 
in omni sapiéntia, docén- 
tes, et commonéntes vos- 
metipsos, psalmis, hym- 
nis, et cânticis spirituä- 
libus, in grâtia cantäntes 
in cordibus vestris Deo. 
Omne, quodcúmque fäci- 
tis in verbo aut in ópere, 
ómnia in nómine Dómini 
Jesu Christi, grátias agén- 
tes Deo et Patri per ipsum. 
Mulieres, súbditæ estóte 
viris, sicut opórtet, in 
Dómino. Viri, diligite 
uxóres vestras, et nolite 
amári esse ad illas. Filii, 
obedíte paréntibus per 
ómnia : hoc enim pláci- 
tum est in Dómino. Pa- 
tres, nolite ad indigna- 
tiónem provocáre fílios 
vestros, ut non pusillo 
ánimo fiant. 


F. Parátum cor meum, 
Deus, parátum cor meum: 
* Cantábo, et psalmum 
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UE la parole du Christ 
habite en vous abon- 
damment, en toute sagesse, 
vous instruisant et vous 
exhortant vous-mêmes, par 
des psaumes, des hymnes 
et des cantiques spirituels, 
chantant en actions de grâces 
à Dieu, dans vos cœurs. 
Quoi que vous fassiez en 
parole ou en œuvre, faites 
tout au nom du Seigneur 
Jésus-Christ, rendant grâces 
par lui à Dieu le Père. 
Femmes, soyez soumises à 
vos maris, Comme il con- 
vient dans le Seigneur. Ma- 
ris, aimez vos femmes et 
ne soyez point désagréables 
avec elles. Enfants, obéissez 
en tout à vos parents, car 
cela plaît au Seigneur. Pères, 
ne mettez pas vos enfants 
en état de mauvaise humeur 
habituelle, de peur qu’ils 
ne perdent courage. 
#. Mon cœur est prêt, ô 
Dieu, mon cœur est prêt : * 
Je chanterai et je dirai un 


MERCREDI 


dicam Démino. ÿ. Exsür- 
ge, glória mea, exsûrge, 
psaltérium et cithara, 
exsürgam dilüculo. Can- 
tábo. 


saume au Seigneur. ÿ. 
Éveille-toi, mon âme ; éveil- 
lez-vous, psaltérion et ci- 
thare; je m'éveillerai dès 
l’aurore. Je chanterai. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glôria Patri. Can- 


tébo. 


LEÇON IN 


ERVI, Obedite per ómnia 

déminis carnälibus, 
non ad óculum serviéntes, 
quasi hominibus placén- 
tes, sed in simplicitäte 
cordis, timéntes Deum. 
Quodcämque fâcitis, ex 
ánimo operämini sicut 
Dómino, et non homini- 
bus : sciéntes quod a 
Dómino accipiétis retri- 
butiónem hereditátis. Dó- 
mino Christo servíte. Qui 
enim injúriam facit, reci- 
piet id, quod inique ges- 
sit : et non est perso- 
nárum accéptio apud De- 
um. Dómini, quod jus- 
tum est et æquum, servis 
præstáte; sciéntes quod 
et vos Dóminum habétis 
in cælo. Oratióni instáte, 
vigilántes in ea in gra- 
tiárum actióne. 

w. Adjütor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, sus- 


SI 


SCLAVES, obéissez en tout 
à vos maîtres selon la 
chair, ne servant point parce 
qu’on vous voit, comme 
pour plaire aux hommes, 
mais en sincérité de cœur, 
et craignant Dieu. Tout ce 
que vous faites, faites-le 
de bon cœur, comme pour 
le Seigneur et non pour les 
hommes ; sachant que vous 
recevrez du Seigneur la ré- 
compense de l’héritage.C’est 
le Seigneur Jésus-Christ que 
vous devez servir. Car celui 
qui fait une injustice recevra 
la peine de son acte injuste, 
et il n’y a point acception 
de personnes auprès de 
Dieu. Maîtres, accordez à 
vos esclaves ce qui est juste 
et équitable, sachant que 
VOUS aussi VOUS avéz un 
maître dans le Ciel. Persé- 
vérez dans la prière, soyez-y 
vigilants ainsi que dans l’ac- 
tion de grâces. 
FF. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, 6 Dieu, mon 
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ai der 


céptor meus es : * Deus soutien; * Mon Dieu, ma 
meus, misericórdia mea. miséricorde. ÿ. Je me réjoui- 
ÿ. Lætäbor, et exsultäbo rai et j’exulterai en vous, je 
in te, psallam nómini chanterai un psaume à votre 
tuo, Altissime. Deus. Gió- nom, ô Très-Haut. Mon 
ria Patri. Deus. Dieu. Gloire. Mon. Dieu. 


JEUDI 
LEÇON 1! 


Incipit Commencement 
Epístola prima de la première Épître du 
beáti Pauli Apóstoli bienheureux Paul Apôtre 
ad Thessalonicénses aux Thessaloniciens 


Chapitre x, 1-10 


AULUS, et Silvänus, et AUL, Silvain et Timothée, 

Timótheus Ecclésiæ à l'Église des Thessalo- 
Thessalonicénsium in Deo  niciens, en Dieu le Père et 
Patre, et Dómino Jesu le Seigneur Jésus-Christ. 
Christo. Grâtia vobis et Grâce soit à vous et paix. 
pax. Grâtias âgimus Deo Nous rendons continuelle- 
semper pro ómnibus vo- ment grâces à Dieu pour 
bis, memóriam vestri fa- vous tous, faisant sans cesse 
ciéntes in oratiónibus nos- mémoire de vous dans nos 
tris sine intermissiône, prières ; nous souvenant de- 
mémores óperis fidei ves- vant notre Dieu et Père, 
træ, et labóris, et caritátis, des œuvres de votre foi, 
et sustinéntiæ spei Dómi- des travaux de votre cha- 
ni nostri Jesu Christi, rité, et de la constance de 
ante Deum et Patrem nos- votre espérance en Notre 
trum : sciéntes, fratres, Seigneur Jésus-Christ, sa- 
dilécti a Deo, electiónem chant, frères aimés de Dieu, 
vestram : quia Evangé- quelle a été votre élection, 
lum nostrum non fuit ad et que notre Evangile ne 
vos in sermóne tantum, vous a pas été annoncé en 
sed et in virtúte, et in paroles seulement, mais avec 
Spiritu Sancto, et in ple- des miracles, et dans l’Esprit 
nitúdine multa, sicut sci- Saint et en grande plénitude 
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JEUDI 


tis quales fuérimus in 


vobis propter vos. 


g. Deus, in te sperávi, 
Dómine, nonconfúndarin 
ætérnum : in justitia tua 
libera me, * Et éripe 
me. ÿ. Inclina ad me au- 
rem tuam, et salva me. Et 
éripe. 


de grâce ; car VOUS savez ce 
que nous avons été parmi 
vous, pour votre bien. 

g. O Dieu, Pai mis mon 
espoir en vous; Seigneur, 
je n’en aurai pas confusion 
pour toujours; en votre 
justice, délivrez - moi, * Et 
arrachez - moi au péril. ÿ. 
Inclinez vers moi votre 
oreille et sauvez-moi. Et. 


LEÇON II 


T vos imitatôres nostri 
facti estis, et Dómini, 
excipiéntes verbum in tri- 
bulatióne multa, cum gáu- 
dio Spíritus Sancti : ita ut 
facti sitis forma ómnibus 
credéntibus in Macedónia, 
et in Achája. À vobisenim 
diffamätus est sermo Dó- 
mini, non solum in Mace- 
dénia, et in Achäja, sed 
et in omni loco fides ves- 
tra, quæ est ad Deum, 
profécta est, ita ut non 
sit nobis necésse quid- 
quam loqui. Ipsi enim de 
nobis annûüntiant qua- 
lem intróitum habuéri- 
mus ad vos : et quómodo 
convérsi estis ad Deum a 
simulácris, servíre Deo 
vivo et vero, et exspectáre 
Filium ejus de cælis (quem 
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ET! vous, vous êtes deve- 
nus nos imitateurs et 
ceux du Seigneur, recevant 
la parole au milieu de beau- 
coup d'épreuves, dans la 
joje de PEsprit-Saint; en 
sorte que vous êtes devenus 
un modèle pour tous les 
croyants, dans la Macédoine 
et dans lAchaïe. Car, par 
vous, la parole du Seigneur 
s’est répandue non seule- 
ment dans la Macédoine et 
dans l’Achaïe, mais la foi 
que vous avez en Dieu a 
même pénétré en tout lieu, 
de sorte que nous n’avons 
nullement besoin d’en rien 
dire, puisque nos auditeurs 
eux - mêmes racontent quel 
accueil nous avons trouvé 
auprès de vous, et comment 
vous vous êtes convertis des 
idoles à Dieu, pour servir 
le Dieu vivant et véritable 
et attendre que vienne du 


JEUDI 


suscitävit ex môrtuis) Je- 
sum, qui eripuit nos ab 
ira ventüra. 


g. Repleätur os meum 
laude tua, ut hymnum di- 
cam glériæ tuæ, tota die 
magnitüdinem tuam: noli 
me projicere in témpore 
senectütis: * Dum defécerit 
in me virtus mea, ne dere- 
línguas me. ÿ. Gaudé- 
bunt lébia mea, cum can- 
tâvero tibi. Dum. 


ciel son Fils Jésus-Christ, 
qu’il a ressuscité d’entre les 
morts, qui nous a délivrés 
de la colère à venir. 

W. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise un hymne 
à votre gloire et chante tout 
le jour votre grandeur ; ne 
me rejetez pas au temps de 
la vieillesse; * Quand en 
moi déclinera ma force, ne 
m’abandonnez pas. ÿ. Mes 
lèvres se réjouiront quand 
je vous chanterai. Quand. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Dum. 
LEÇON III 
Chapitre 2, 1-6 


AM ipsi scitis, fratres, 

intróitum nostrum ad 
vos, quia non inánis fuit : 
sed ante passi, et contu- 
méliis affécti (sicut scitis) 
in Philippis, fidúciam ha- 
búimus in Deo nostro 
loqui ad vos Evangélium 
Dei in multa sollicitúdine. 
Exhortátio enim nostra 
non de erróre, neque de 
immunditia, neque in do- 
lo, sed sicut probáti su- 
mus a Deo, ut crederétur 
nobis Evangélium : jita 
lóquimur, non quasi ho- 
minibus placéntes, sed 
Deo, qui probat corda 
nostra. Neque enim ali- 
quándo fúimus in ser- 


AR vous - mêmes, frères, 
vous savez que notre 
première venue parmi vous 
n’a pas été vaine, puisque 
d’abord ayant souffert 
comme vous le savez et subi 
des outrages dans Philippes, 
nous avons eu en notre 
Dieu la confiance de vous 
annoncer l'Évangile de Dieu, 
avec beaucoup de sollici- 
tude. En effet, notre prédi- 
cation ne vient pas d'erreur, 
d'impureté et de fraude; 
mais puisque nous avons 
été trouvés dignes par Dieu 
d’être les dépositaires de 
l'Évangile, ainsi parlons- 
nous, non pour plaire aux 
hommes, mais à Dieu qui 
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mône adulationis, sicut 
scitis : neque in occasiône 
avaritiæ : Deus testis est : 
nec quæréntes ab homi- 
nibus glóriam, neque a 
vobis, neque ab áliis. 


Ę. Gaudébunt lábia 
mea cum cantávero tibi : 
* Et ánima mea, quam re- 
demisti, Dómine. ÿ. Sed 
et lingua mea meditábi- 
tur justítiam tuam, tota 
die laudem tuam. Et. Gló- 
ria Patri. Et. 


sonde nos cœurs. Jamais, 
en effet, nous n’avons usé 
de paroles de fatterie, 
comme vous le savez, ni de 
calculs secrets d’avarice, 
Dieu en est témoin ; ni re- 
cherché la gloire auprès des 
hommes, soit auprès de 
vous, soit auprès des autres. 

#. Mes lèvres se réjoui- 
ront de vous avoir chanté, 
* Et mon, âme que vous 
avez rachetée, Seigneur. ÿ. 
Mais aussi ma langue re- 
dira votre justice, tout le 
jour votre louange, Et. 
Gloire au Père. Et. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De Epistola prima 


De la première Épître 
aux Thessaloniciens 


Chapitre 4, I-II 


ad Thessalonicénses 

D: cétero ergo, fratres, 

rogámus vos et obse- 
crámus in Dómino Jesu, 
ut, quemádmodum acce- 
pístis a nobis, quómodo 
opórteat vos ambuláre, et 
placére Deo, sic et ambu- 
létis, ut abundétis magis. 
Scitis enim quæ præcépta 
déderim vobis per Dómi- 
num Jesum. Hæc est enim 


volüntas Dei, sanctificátio 
vestra: ut abstineâtis vos 
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U reste, mes frères, nous 
vous prions et nous 
vous conjurons dans le Sei- 
gneur Jésus que, puisque 
vous avez eppris de nous 
comment il faut que vous 
marchiez pour plaire à 
Dieu, vous marchiez en effet 
de telle sorte que vous 
avanciez de plus en plus. 
Attendu que vous savez 
quels préceptes nous vous 
avons donnés de Ja part 
du Seigneur Jésus, car la 
volonté de Dieu c’est votre 
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a fornicatiône, ut sciat 
unusquisque vestrum vas 
suum possidére in sancti- 
ficatióne et honore : non 
in passiône desidérii, sicut 
et Gentes, auæ ignorant 
Deum. 


g. Conftébor tibi, Dó- 
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificäbo no- 
men tuum in ætérnum 
* Quia misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me. ÿ. Deus meus es tu, 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltábo te. 
Quia. 


sanctification, en sorte que 
vous vous absteniez de ia 
fornication, et que chacun 
de vous sache garder son 
corps saintement et honné- 
tement, sans s’abandonner 
à la passion de la convoitise 
comme les Gentils qui 
ignorent Dieu. 

Æ. Je vous louerai, Sei- 
gueur Dieu, de tout mon 
cœur, et j’honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. ÿ. Mon 
Dieu, c'est vous, et je vous 
exalterai. Car. 


LEÇON H 


ET ne quis supergre- 
diátur, neque circum- 
véniat in negótio fra- 
trem suum quóniam 
vindex est Dóminus de 
his ómnibus, sicut præ- 
diximus vobis, et testi- 
ficáti sumus. Non enim 
vocávit nos Deus in im- 
munditiam, sed in sanc- 
tificatiónem. Itaque qui 
hæc spernit, non hómi- 
nem spernit, sed Deum : 
qui étiam dedit Spiritum 
suum Sanctum in nobis. 

g. Misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me : * Et liberásti ánimam 
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T que personne, en cette 
matière, n’opprime et ne 
trompe son frère, parce que 
le Seigneur est le vengeur de 
toutes ces choses, comme 
nous vous Pavons déjà dit et 
attesté, car Dieu ne nous a 
point appelés à l’impureté 
mais à la sanctification, 
Ainsi celui qui méprise ces 
préceptes, méprise non pas 
un homme, mais Dieu lui- 
même qui nous donne son 
Esprit-Saint. 


R. Votre miséricorde, Sei- 
gneur, est grande sur moi. 
* Et vous avez délivré mon 


VENDREDI 


dei ma © mis 2 me mm 2e ou mm ne mu qe A me me me SP Cm i 


meam ex inférno inferiéri. âme du fond de l’enfer. ÿ.Au 
ý. In die tribulatiénis jour de mon épreuve, j'ai 
meæ clamävi ad te, quia crié vers vous, parce que 
exaudisti me. Et. vous m'avez exaucé, Et 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Glória Patri. Et. 


LEÇON IE 


E Caritâte autem fra- QE à la charité fra- 
ternitátis non necésse ternelle, nous n'avons 
habémus scribere vobis : pas besoin de vous en écrire, 


ipsi enim vos a Deo didi- PE de Dieu à vous aimer 
Le s pi rs l- Jes uns les autres. Et c’est en 
cem. Btenim ilud TACIUS effet ce que vous faites à 


In omnes fratres in uni-  légard de tous nos frères, 
vérsa Macedónia. Rogä- dans toute la Macédoine. 
mus autem vos, fratres, ut Mais, mes frères, nous vous 
abundétis magis, et 6pe- exhortons à faire mieux 
ram detis ut quiéti sitis, encore et à vous appliquer 
et ut vestrum negôtium as F E a keer 
n : operémini rs propre, à travailler de vos 
us vestris, sicut PTÆCÈ- mains, comme nous vous 
pimus vobis : et uthonés-  Jayons recommandé, afin 
te ambulétis ad eos qui que vous vous conduisiez 
foris sunt : et nullius áli- honnêtement aux yeux des 


quid desiderétis. gens du dehors, et n’ayez 
besoin du bien de personne. 
w. Factus est mihi #. Le Seigneur s’est fait 


Dôminus in refügium : * mon refuge, * Et mon Dieu, 
Et Deus meus in auxilium le secours de mon espérance, 
spei meæ. ÿ. Eripuit me ÿ. Il ma arraché à mes 
de inimicis meis fortis- ennemis qui sont très forts, 
simis, et factus est Dó- etle Seigneur s’est fait mon 
minus protéctor meus. protecteur. Et. Gloire au 
Et. Glória Patri. Et. Père. Et. 
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SAMEDI 
LEÇON I 


Incipit 
Epistola secünda 
beäti Pauli Apéstoli 
ad Thessalonicénses 


Commencement 
de la seconde Épitre du 


bienheureux Paul Apôtre 


aux ‘Thessaloniciens 


Chapitre I, 1-12 


AULUS, et Silvänus, et 
Timótheus  Ecclésiæ 
Thessalonicénsium in Deo 
Patre nostro, et Dómino 
Jesu Christo. Grátia vobis, 
et pax a Deo Patre nostro, 
et Dómino Jesu Christo. 
Grátias ágere debémus 
semper Deo pro vobis, 
fratres, ita ut dignum est, 
quóniam supercréscit fides 
vestra, et abündat cáritas 
uniuscujúsque vestrum 
in fnvicem : ita ut et nos 
ipsi in vobis gloriémur in 
Ecclésiis Dei, pro patién- 
tia vestra, et fide, et in 
ómnibus persecutiônibus 
vestris, et tribulatiônibus, 
quas sustinétis in exém- 
plum justi judicii Dei, 
ut digni habeämini in 
regno Dei, pro quo et 
patimini. 


AUL, et Sylvain, et Timo- 

thée, à l'Église des Thes- 
saloniciens, en Dieu notre 
Père, et en le Seigneur 
Jésus-Christ. Grâce soit à 
vous et paix, de par Dieu 
notre Père et de par le Sei- 
gneur Jésus-Christ. Nous 
devons, frères, rendre sans 
cesse à Dieu, pour vous, de 
dignes actions de grâces, de 
ce que votre foi grandit de 
plus en plus, et que la 
charité de chacun de vous 
s'accroît envers tous les 
autres; de sorte que nous- 
mêmes nous nous glorifions 
aussi de vous, dans les 
Églises de Dieu, à cause 
de votre patience, et de 
votre foi, et de toutes les 
persécutions et tribulations 
que vous supportez, en gage 
du juste jugement de Dieu 1, 
pour que vous soyez trouvés 
dignes du royaume de Dieu, 
pour lequel aussi vous souf- 
frez. 


1, * Si Dieu n’épargne pas les bons en œ monde, comment épargnerait-il les 
méchants dans le monde futur ? » (S. Tx0wAs.) 


SAMEDI 


F#. Misericordiam et 
judicium cantäbo tibi, Dó- 
mine : * Psallam et intél- 
ligam in via immaculata, 
quando vénies ad me. ÿ. 
Perambulébam in inno- 
céntia cordis mei, in médio 
domus meæ. Psailam. 


#. C’est la miséricorde et 
le jugement que je vous 
chanterai, Seigneur. * Je 
chanterai et je suivrai intelli- 
gemment une voie imma- 
culée, quand vous viendrez à 
moi, ý. Je marchais dans 
l’innocence de mon cœur, au 
milieu de ma maison. Je 
chanterai. 


LEÇON II 


Și tamen justum est 
apud Deum retribúere 
tribulatiónem iis, qui vos 
tribulant : et vobis, qui 
tribulámini, réquiem no- 
biscum in revelatióne Dó- 
mini Jesus de cælo cum 
Angelis virtútis ejus, in 
flamma ignis dantis vin- 
dictam iis, qui non nové- 
runt Deum, et qui non 
obédiunt Evangélio Dó- 
mini nostri Jesu Christi. 
Qui pœnas dabunt in 
intéritu ætérnas a fâcie 
Dómini, et a glória vir- 
tütis ejus : cum vénerit 
glorificäri in sanctis suis, 
et admiräbilis fieri in 
ómnibus, qui credidérunt, 
quia créditum est testi- 
mónium nostrum super 
vos in die illo. In quo 
étiam orámus semper pro 
vobis : ut dignétur vos 
vocatiône sua Deus nos- 
ter, et impleat omnem 
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C2 il est juste devant 

Dieu qu’il rende l’afflic- 
tion à ceux qui vous affligent, 
et le repos à vous qui êtes 
affligés, ainsi qu’à nous, 
lorsque du ciel se révélera le 
Seigneur Jésus avec les 
Anges de sa puissance, et 
que, dans une flamme de feu, 
il se vengera de ceux qui 
n'ont pas reconnu Dieu et 
qui n'obéissent point à 
l’Évangile de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. Ces gens-là 
subiront les peines de la 
perdition éternelle, loin de 
la face du Seigneur et loin de 
la gloire de sa puissance, 
lorsqu'il viendra pour être 
glorifié dans ses saints et 
admiré dans tous ceux qui 
auront Cru; puisque vous 
avez cru à notre témoignage 
touchant ce jour. C’est 
pourquoi nous prions sans 
cesse pour vous, que notre 
Dieu vous rende dignes de 
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voluntétem bonitâtis, et 
opus fidei in virtüte, ut 
clarificétur nomen Démini 
nostri Jesus Christi in 
vobis, et vos in illo, secün- 
dum grátiam Dei nostri, 
et Dómini Jesu Christi. 


g. Dómine, exáudi ora- 
tiónem meam, et clamor 
meus ad te pervéniat : * 
Quia non spernis, Deus, 
preces páuperum. ř. Fiant 
aures tuæ intendéntes in 
oratiónem servi tui. Quia. 


sa vocation, et qu’il accom- 
plisse tous les desseins de 
sa bonté et l’œuvre de la foi, 
par sa puissance ; afin que 
le nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit glorifié en 
vous, et vous en lui, par la 
grâce de notre Dieu et de 
notre Seigneur Jésus-Christ, 

FH. Seigneur, exaucez ma 
prière et que mon cri par- 
vienne jusqu’à vous ; * Car 
vous né méprisez pas, Ô 
Dieu, les prières des pauvres. 
ý. Que vos oreilles soient 
attentives à la prière de 
votre serviteur. Car. 


Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Glória Patri. Quia. 


LEÇON I 
Chapitre 2, 1-4 


OGAMUS autem vos, fra- 

tres, per advéntum 
Dómini nostri Jesu Chris- 
ti, et nostræ congrega- 
tiónis in ipsum : ut non 
cito moveámini a vestro 
sensu, neque terreámini, 
neque per spiritum, neque 
per sermónem, neque per 
epistolam tamquam per 
nos missam, quasi instet 
dies Dómini. Ne quis vos 


Po or hr 


R, NOUS vous conjurons, 
mes frères, pour ce qui 

est de avènement de notre 
Seigneur Jésus-Christ et de 
de notre réunion avec lui !, 
de ne point vous laisser 
facilement troubler l'esprit 
et effrayer, soit par quelque 
révélation prophétique, soit 
par des discours, soit par des 
lettres supposées de nous, 
comme si le jour du Seigneur 
était proche. Que personne 
ne vous séduise en aucune 


1. Nous précisons d’après le grec et le contexte k sens de ce passage obscur dans 


la Vulgate. 


SAMEDI 


en 


sedúcat ullo modo : qué- 
niam nisi vénerit discés- 
sio primum, et revelätus 
füerit homo peccäti, fílius 
pérditiénis, qui adversä- 
tur, et extollitur supra 
omne, quod dicitur Deus, 
aut quod célitur, ita ut 
in templo Dei sédeat 
osténdens se tamquam sit 
Deus. 

y. Veléciter exâudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, et 
anni tui non deficient. ÿ. 
Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fænum érui. Quia. Glória 
Patri. Tu. 


te 


manière ; car il ne viendra 
point, qu'auparavant ne soit 
venue l’apostasie, et que 
n'ait paru l'homme du 
péché, le fils de la perdition, 
qui se pose en ennemi et 
s’élève au-dessus de tout ce 
qui porte le nom de Dieu, ou 
qui est adoré, jusqu’à s’as- 
seoir dans le temple de 
Dieu, se faisant passer lui- 
même pour Dieu, 

FR, Vite exaucez-moi, Ô 
Dieu ; * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée; * Mais vous, vous 
êtes toujours le même et vos 
années ne déclineront pas. 
ÿ. Mes jours ont baissé com- 
me l’ombre, et moi, j’ai séché 
comme le foin. Car. Gloire 
au Père. Mais vous. 


A VÊPRES 


ý. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Dómine. 
Ę. Et descéndat super 
nos misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Sus- 
cépit Deus * Israël, púe- 
rum suum : sicut locütus 
est ad Abrabam, et semn 
ejus usque in sæculum. 


ÿ. Que la prière du soir, 
monte vers vous, Seigneur. 
Ę. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Dieu a 
relevé Israël, son serviteur, 
comme il l’a promis à 
Abraham et à sa postérité, 
pour toujours. 


1. S'agit-il d'un individu ou d’une collectivité petsonnalisée sous ce notn d'Ans 
téchrist ? Le P. Allo, après une longue étude de tous les textes de saint Paul et des 
autres livres du Nouveau Testament, conclut que la seconde opinion est de bheau- 
coup Ja plus probable (S. Jean }”.Apacalybse, Iniroduction, ch. IX. p, CXIX: 
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Oraison 
pamm tuam, quæsu- ARDEZ, Seigneur, votre 
mus, Dómine, contí- famille par une cons- 


nua pietáte custódi : ut, tante sollicitude, afin qu’elle 
quæ in sola spe grátiæ soit toujours défendue par 


r . . PE r > . 
cæléstis innítitur, tuasem- VOtTe protection, elle qui 


a = s’appuie sur ja seule espé- 
per protectióne muniátur. tance de votre grâce. Par 


Per Dóminum. Notre Seigneur. 
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SEMIDOUBLE 
Invit. : Adorémus et Hymne Primo die, au Psautier, p. 1. 


AU It NOCTURNE 


LEÇON I 
Incipit Commencement 

Epistola prima de la première Épître du 
Beáti Pauli Apéstoli bienheureux Paul Apôtre 

ad Timótheum à Timothée 

Chapitre 1, 1-16 

pauzus Apôstolus Jesu AUL, Apôtre de Jèsus- 
Christi secúndum im- Christ, selon le com- 


périum Dei Salvatérisnos- mandement de Dieu notre 
tri, et Christi Jesu spei Sauveur, et du Christ Jésus, 
nostræ : Timótheo dilécto notre espérance, à Timothée, 
filio in fide. Grátia, mise- son fils bien-aimé dans la 
ricórdia, et pax a Deo foi. Grâce, miséricorde et 
Patre, et Christo Jesu paix de par Dieu le Père et 
Dómino nostro. Sicut ro- Jésus-Christ notre Seigneur, 
gávite ut remanéres Ephe- Comme je ten ai prié en 
si, cum irem in Macedó- partant pour la Macédoine, 
niam, ut denuntiáres qui- demeure à Éphèse, afin 
búsdam ne áliter docérent, d'avertir certaines personnes 
neque inténderent fábulis, de ne point enseigner une 
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et genealogiis intermi- 
nâtis : quæ quæstiônes 
præstant magis quam ædi- 
ficatiénem Dei, quæ est 
in fide. 


F7. Dómine, ne in ira 
tua árguas me, neque in 
furôre tuo corripias me : * 
Miserére mei, Dómine, 
quóniam infirmus sum. 
Ÿ. Timor et tremor vené- 
runt super me, et con- 
texérunt me ténebræ. Mi- 
serére. 


autre doctrine, et de ne 
point se préoccuper de 
fables et de généalogies sans 
fin, qui élèvent des disputes 
plutôt que l’édifice de Dieu, 
fondé sur la foi. 

F7. Seigneur, ne me gron- 
dez pas dans votre colère et 
ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié de 
moi, Seigneur, car je suis 
faible. ÿ. Crainte et trem- 
blementsont venus sur moiet 
les ténèbres m'ont couvert. 
Ayez pitié. 


LEÇON I 


Frs autem præcépti est 

câritas de corde puro, 
et consciéntia bona, et 
fide non ficta. A quibus 
quidam aberrántes, con- 
vérsi sunt in vanilóquium, 
voléntes esse legis doctó- 
res, non intelligéntes ne- 
que quæ loquúntur, neque 
de quibus affirmant. Sci- 
mus autem quia bona est 
lex, si quis ea legitime 
utátur : sciens hoc quia 
lex justo non est pósita, 
sed injústis, et non súb- 
ditis, ímpiis et peccató- 
ribus, scelerátis et conta- 
minátis, parricídis et ma- 
tricidis, homicidis, for- 
nicäriis, masculérum con- 


1. Nous précisons le sens d’après Je grec. 
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C: la fin des préceptes 
est la charité qui vient 
d’un cœur pur, d’une bonne 
conscience et d’une foi non 
feinte., Quelques-uns, s'en 
étant détournés, se sont 
égarés en de vains discours, 
voulant être docteurs de la 
loi et ne comprenant ni ce 
qu’ils disent, ni ce qu’ils 
affirment. Or, nous savons 
que la loi est bonne, si on 
en use légitimement, en 
reconnaissant que la loi 
n'est pas établie pour le 
juste, mais pour les injustes, 
les rebelles, les impies, les 
pécheurs, les hommes sans 
religion et sans piété !, les 
meurtriers de leur père et 
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cubitéribus, plagiäriis, 
mendäcibus et perjüris, et 
si quid éliud sanæ doc- 
trinæ adversétur, quæ est 
secündum Evangélium 
glériæ beáti Dei, quod 
créditum est mihi. 


#. Deus, qui sedes 
super thronum, et jüdicas 
æquititem, esto refügium 
päuperum in tribulatiône: 
* Quia tu solus labórem 
et dolórem consideras. 
Ÿ. Tibi enim derelictus 
est pauper, pupillo tu 
eris adjútor. Quia. 


les meurtriers de leur mère, 
les homicides, les forni- 
cateurs, les sodomites, les 
voleurs d'hommes 1, les men- 
teurs, les parjures, et pour 
tout ce qui peut être encore 
opposé à la saine doctrine, 
qui est selon l'Évangile de la 
gloire du Dieu bienheureux, 
lequel m’a été confié. 

R. O Dieu, qui siégez sur 
un trône et jugez selon 
l'équité, soyez le refuge des 
pauvres dans l'épreuve; * 
Car vous seul savez appré- 
cier le travail et la peine, 
ÿ. À vous est abandonné ie 
pauvre; vous serez le 
secours de l’orphelin. Car. 


LEÇON M 


(Gares ago, qui me 
confortävit Christo 
Jesu Démino nostro, quia 
fidélem me existimévit, 
ponens in ministério : qui 
prius blasphémus fui, et 
persecütor, et contume- 
liósus sed misericór- 
diam Dei consecútus sum, 
quia ignórans feci in in- 
credulitáte. Superabun- 
dávit autem grátia Dómini 
nostri cum fide et dilec- 
tióne, quæ est in Christo 
Jesu. Fidélis sermo, et 
omni acceptióne dignus : 


E rends grâces à celui qui 
m'a fortifié, au Christ 
Jésus notre Seigneur, de ce 
qu’il m’a estimé fidèle, en 
nr’établissant dans son mi- 
nistère, moi qui étais aupa- 
ravant blasphémateur, per- 
sécuteur et insulteur ; mais 
j'ai obtenu miséricorde de 
Dieu, parce que j’ai agi par 
ignorance, dans l’incrédulité. 
Et même la grâce de notre 
Seigneur a surabondé avec 
la foi et la dilection qui est 
dans le Christ Jésus. Elle 
est vraiment fidèle et digne 


t, Ceux qui volaient des esclaves ou des enfants pour les vendre. 
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quod Christus Jesus venit 
in hunc mundum pecca- 
tôres salvos fâcere, quo- 
rum primus ego sum. Sed 
ídeo misericórdiam con- 
secútus sum : ut in me 
primo osténderet Chris- 
tus Jesus omnem patién- 
tam ad informatiónem 
eórum, qui creditúri sunt 
illi, in vitam ætérnam. 


#. À dextris est mihi 
Dóminus, ne commó-- 
vear : * Propter hoc dila- 
tátum est cor meum, et 
exsultávit lingua mea. ř. 
Dóminus pars hereditátis 
meæ, et célicis mei. Prop- 
ter. Glória. Propter. 


d’être accueillie sans réserve, 
cette parole, que le Christ 
Jésus est venu en ce monde 
pour sauver les pécheurs, 
dont je suis le premier. Mais 
j'ai obtenu miséricorde, afin 
qu’en moi, d’abord, le Christ 
Jésus montrât toute sa 
patience, pour servir 
d'exemple à ceux qui crci- 
ront en lui, pour la vie 
éternelle, 

Ę. Le Seigneur est à ma 
droite, de peur quz je 
chancelle; * Voilà pour- 
quoi mon cœur s’est dilaté 
et ma langue a exuité, ÿ. Le 
Seigneur est la part de men 
héritage et de mon calice. 
Voilà pourquoi, Gloire au 
Père. Voilà pourquoi. 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


Sermo sancti Augustini 
Episcopi 


Sermon de saint Augustin 
vêque 


Sur les paroles de l’Apôtre, Sermon 8, vers le début 


MANUS sermo, et om- 

ni acceptióne dignus, 
quia Christus Jesus venit 
in hunc mundum pecca- 
tóres salvos fácere. Attén- 
de Evangélium : venit 
enim Fílius hóminis quæ- 
rere, et salváre, quod 
perierat. Si homo non 


CsT une parole pleine 
d'humanité et digne de 
toute créance, que le Christ 
Jésus est venu en ce monce 
sauver les pécheurs. Écot = 
tez attentivement ce que dit 
l'Évangile Le Fils de 
l’homme est venu chercher et 
sauver ce qui périssait 1. Si 
l’homme n’eût pas été en 


1. Afati. 19, vx 


Bréviaire t IV 


65 


CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE 


periisset, Filius hóminis 
non venisset. Ergo perie- 
rat homo : venit Deus 
homo, et invéntus est 
homo. Periferat homo per 
liberam voiuntâtem : venit 
Deus homo per grâtiam 
liberatricem. 

g. Notas mihi fecisti, 
Dómine, vias vitæ : * 
Adimplébis me lætítia 
cum vultu tuo : delecta- 
tiónes in déxtera tua us- 
que in finem. ÿ. Tu es qui 
restitues hereditátem me- 
am mihi. Adimplébis. 


perdition, le fils de Phomme 
ne serait pas venu. L'homme 
était donc en perdition, mais 
un Dieu vint à lui et l’homme 
fut ramené. L’homme s’était 
perdu par sa volonté libre, 
un Dieu fait homme vint le 
sauver par sa grâce libé- 
ratrice. 

#7. Vous m'avez fait con- 
naître, Seigneur, les che- 
mins de Ja vie; * Vous me 
remplirez de joie par votre 
visage; des délices sont à 
votre droite, pour toujours. 
*. C’est vous qui me rendrez 
mon héritage. Vous me 
remplirez. 


LEÇON V 


OS quid véleat ad 
malum liberum arbi- 
trium? Récole hóminem 
peccäntem. Quæris, quid 
Vâleat ad auxilium Deus et 
homo? Atténde in eo grá- 
tiamliberäntem. Nusquam 
pôtuit sic osténdi, quan- 
tum vâleat volüntas hómi- 
nis usurpâta per supér- 
biam, ad uténdum sine ad- 
jutorio Dei : malum non 
pôtuit plus, et manifés- 
tius éxprimi, quam in 
hômine primo. Ecce perit 
primus homo, et ubi esset, 


y ou VOTE savoir quel 
est le pouvoir du libre 
arbitre pour le mal? Rappe- 
lez-vous Phomme commet- 
tant le péché !. Cherchez- 
vous à connaître la puissance 
dun Dieu-Homme pour 
nous secourir? Considérez 
en lui la grâce qui nous 
délivre. Nulle part, comme 
ici, wa pu être montré ce 
que peut Pusage de la 
volonté humaine usurpée par 
l’orgueil pour un emploi 
indépendant du secours de 
Dieu. Non, nulle part le 
mal n’a pu être davantage et 
plus manifestement exprimé 


1. D’après le contexte, il semble bien qu’il s'agisse ici d'Adam. 
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nisi venisset secündus ho- 
mo? quia et ille homo, 
ideo et iste homo; et 
ideo huménus sermo. 


g. Diligam te, Dómine, 
virtus mea : Dóminus 
firmaméntum meum, * 
Et refügium meum. ÿ. 
Liberátor meus, Deus 
meus, adjútor meus. Et, 


que dans le premier homme, 
Le premier homme s’est 
perdu, et où serait-il main- 
tenant, si le second Adam 
n’était venu? Parce que Pun 
était homme, l’autre s’est 
fait homme ; elle est donc 
pleine d'humanité la parole 
précitée !, | 
R. Je vous aimerai, Sei- 
gneur, ma force ; le Seigneur 
est mon soutien, * Et mon 
refuge. Y. Mon libérateur, 
mon Dieu, mon aide. Et. 


LEÇON VI 


prorsus nusquam sicap- 

páret benignitas grá- 
tiæ, et liberálitas omni- 
poténtiæ Dei, quam in 
hómine mediatóre Dei 
et hóminum, hómine 
Christo Jesu. Quid enim 
dicimus, fratres mei? In 
fide cathélica nutritis lo- 
quor, vel in pacem cathó- 
licam lucrátis. Nóvimus 
et tenémus, mediatórem 
Dei et hóminum, hómi- 
nem Christum Jesum, in 
quantum homo erat, ejus 
esse natúræ, cujus €t nos 
sumus. Non enim altérius 
natúræ caro nostra, et 


1. Av debut de ja leçon IV. 


LLE part non plus la 

bénignité de la grâce 
et la libéralité de la toute- 
puissance de Dieu n’ont 
paru avec autant d'éclat 
qu’en cet homme, établi 
médiateur entre Dieu et les 
hommes, en cet homme, qui 
est le Christ Jésus. Que 
disons-nous, mes frères? je 
parle à des fidèles nourris 
dans la foi catholique ou à 
des âmes gagnées à la paix 
de l’Église catholique. Nous 
avons appris ct nous tenons 
fermement que le médiateur 
entre Dieu et les hommes, 
le Christ Jésus homme est, 
en tant qu’homme, de la 
même nature que nous. Car 
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Caro illius : nec altérius notre chair et sa chair ne 
natüræ ánima nostra, et sont point différentes de 
ánima illius. Hanc sus- nature ; notre âme n’est pas 
cépit natüram, quam sal- d’une autre nature que son 


. a + * â r 1 , 
vándam esse judicávit, âme. La nature dont il s’est 
revêtu, c’est celle qu’il a 


résolu de sauver. 

g. Dómini est terra, WẸ. La terre est au Seigneur 
et plenitüdo ejus : * Orbis avec tout ce qui la remplit, * 
terrâärum, et univérsi qui  L’univers et tous ceux qui 
hébitant in eo. Y. Ipse l’habitent. ÿ. C’est lui qui sur 
super mária fundävit eam, la mer l’a fondée et sur les 


et super fiúmina præ- i ok 
parávit illam. Orbis. Gló- flots l’a dressée. L’univers. 


ria Patri. Orbis. Gicire au Père. L'univers. 
AU III NOCTURNE 
LEÇON VII 
Lectio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secúndum Matthæum selon saint Matthieu 
Chapitre 13; 24-30 
Js illo témpore : Dixit N ce temps-là, Jésus dit 
Jesus turbis parábo- aux foules certe para- 


lam hanc : Simile factum bole : Le royaume des cieux 

est regnum cælórum hó- est semblable à un homme 

mini, qui seminávit bo- qui a semé du bon grain 

num semen in agro suo. dans son champ. Et le 

Et réliqua. reste, 

Homilía sancti Augustini Homélie de saint Augustin 

Episcopi Évêque 
Livre des Questions sur l'Évangile de S. Matthieu, chap. 11, 
section 4. 

CM negligéntius áge- "fans que les pasteurs de 
rent præpésiti Ecclé- PEglise agissaient d’une 

siæ, aut cum dormitié- façon trop négligente, ou 

nem mortis acciperent lorsque les Apôtres furent 


A | re entrés dans le sommeil de 
Apôstoli, venit diäbolus, la mort, ie diable viut et, sur 
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et superseminévit eos, 
guos malos filios Dóminus 
interpretátur. Sed quæ- 
ritur, utrum hærétici sint, 
an male vivéntes catbó- 
lici? Possunt enim dici 
filii mali étiam hærétici, 
quia ex eódem Evangélii 
sémine, et Christi nómine 
procreáti, pravis opinió- 
nibus ad falsa dógmata 


convertúntur. 
7. Ad te, Dómine, 


levávi ánimam meam : * 
Deus meus, in te confido, 
non erubéscam. ÿ. Cus- 
tódi ánimam meam, et 
éripe me. Deus. 


la bonne semence, jeta la 
semence que le Seigneur 
appelle de mauvais tils, 
Mais, demande-t-on, est-ce 
que ce sont les hérétiques, 
ou les catholiques de mau- 
vaise vie? En effet, on peut 
appeler mauvais fils les 
hérétiques aussi, parce que, 
engendrés par la même 
semence de l’Évangile et par 
le nom du Christ, ils se sont, 
avec leurs opinions erronées, 
tournés vers les faux dogmes, 

R. Vers vous, Seigneur, 
j'ai levé mon âme; * Mon 
Dieu, en vous je me confie, 
je n’en rougirai pas. Ÿ. Gar- 
dez mon âme et délivrez-la. 
Mon Dieu. 


LEÇON VIN 


ED quod dicit eos in 
médio tritici seminé- 
tos, quasi vidéntur illi 
significäri, qui unius com- 
muniénis sunt. Verüm- 
tamen quóniam Dóminus 
agrum ipsum, non Ecclé- 
siam, sed hunc mundum 
interpretátus est : bene 
intelligúntur hærétici, 
quia non societáte unius 
Ecclésiæ, vel unius fidei, 
sed societáte solius nómi- 
nis christiáni in hoc mun- 
do permiscéntur bonis. At 
illi, qui in eádem fide mali 
sunt, pálea pótius quam 


M: puisque le Seigneur 
dit qu’ils ont été semés 
au milieu du froment, il sem- 
ble désigner ceux qui appar- 
tiennent à la même commu- 
nion. Cependant, parce que, 
d’après l’explication du 
Seigneur, le champ ne 
représente pas l’Église, mais 
ce monde, on a raison de 
penser aux hérétiques qui 
ont en commun avec les 
bons, non d’appartenir à une 
même Église ou à une même 
fol, mais d’avoir le même 
nom de chrétiens et qui sont 
ainsi mélangés aux bons en 
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Zizänia reputéntur : quia 
pálea étiam fundamén- 
tum ipsum habet cum 
fruménto, radicémque 
commúnem. 


g. Duo Séraphim cla- 
mábant alter ad álterum : 
* Sanctus, sanctus, sanc- 
tus Dóminus, Deus Sá- 
baoth : * Plena est omnis 
terra glória ejus. ÿ. Tres 
sunt qui testimónium dant 
in cælo : Pater, Verbum, 
et Spiritus Sanctus : et hi 
tres unum sunt. Sanctus. 
Glória Patri. Plena. 


ce monde. Quant aux mé- 
chants qui partagent la 
même foi, ils sont représen- 
tés plutôt par la paille que 
par l’ivraie, parce quela paille 
a le même fondement, la 
même racine que le froment. 

Ww. Deux Séraphins se 
criaient Pun à l’autre : * 
Saint, saint, saint est ic 
Seigneur, Dieu des armées. * 
Toute la terre est pleine de 
sa gloire. ÿ. Ils sont trois 
qui portent témoignage dans 
le ciel: le Père, le Verbe et 
l’Esprit-Saint ; et ces trois 
sont un. Saint. Gloire au 
Père. Toute, 


LEÇON IX 


T° illa plane sagéna, qua 

concludüntur et mali 
et boni pisces, non absür- 
de mali cathôiici intelli- 
gúntur. Aliud est enim 
mare, quod magis mun- 
dum istum significat : 
áliud sagéna, quæ unius 
fidei, vel unius Ecclésiæ 
communiónem  vidétur 
osténdere. Inter hæréticos 
et malos cathólicos boc 
interest, quod hærétici 
falsa credunt : illi autem 
vera credéntes, non vi~ 
vunt ita ut credunt. 
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C= dans ce filet, où sont 

pris les poissons bons et 
mauvais, qu’il cst normal de 
reconnaître les mauvais ca- 
tholiques. Autre chose en 
effet la mer — et c’est elle 
qui signifie plutôt le monde 
présent ; — autre chose le 
filet qui semble indiquer la 
communion d’une même 
foi ou d’une même Église. 
Entre les hérétiques et les 
mauvais catholiques, il y a 
cette différence que jes héré- 
tiques croient des choses 
fausses, tandis que les mau- 
vais catholiques, croyant des 
choses vraies, ne vivent pas 
selon leur foi. 
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A LAUDES 


ÿ. Dóminus regnávit, 
decórem induit. #. Induit 
Dóminus fortitúdinem, et 
præcinxit se virtúte. 


Ad Bened. Ant. Démi- 
ne, * nonne bonum semen 
seminásti in agro tuo? 
unde ergo habet z1izänia ? 
Et ait illis : Hoc fecit ini- 
micus homo. 


ğ. Le Seigneur a établi 
son règne et s’est revêtu de 
beauté. R. Le Seigneur s’est 
revêtu de force et ceint de 
puissance. 

A Bénéd. Ant. « Seigneur, 
u’avez-vous pas semé du 
bon grain dans votre champ? 
D'où vient donc qu’il y a de 
livraie? » Et il leur dit : 
« Cela, c’est l’œuvre de mon 
ennemi, » 


Oraison 


AMILIAM tuam, quæ- 
sumus, Dómine, con- 
tinua pietáte custódi : ut, 
quæ in sola spe grâtiæ 
cæléstis innítitur, tua sem- 
per protectióne muniátur. 
Per Dóminum. 


ARDEZ, Seigneur, votre 

famiile par uneconstante 
sollicitude, afin qu’elle soit 
toujours défendue par votre 
protection, elle qui s’appuie 
sur la seule espérance de 
votre grâce. Par Notre Sei- 
gneur, 


A VÊPRES 


ý. Dirigätur, Dómine, 
orátio mea. Ę. Sicut incén- 
sum in conspéctu tuo. 


Ad Magnif. Ant. Colii- 
gite * primum zizánia, et 
alligåáte ea in fascículos ad 
comburéndum : triticum 
autem congregáte in hór- 
reum meum, dicit Démi- 
nus. 


7I 


ï. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. W. 
Commel’encens devant votre 
face. 

A Magnif. Ant. Ramassez 


d’abord l’ivraie et liez-la en 
bottes pour la brûler. Quant 
au froment, recueillez-le 
pour mon grenier, dit le 
Seigneur. 
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LUNDI 
LEÇON I 


De Epistola prima 
ad Timétheum 


De la première Épître 
à Timothée 


Chapitre 3, I-16; 4, I 


IDELIS sermo : Si quis 

episcopätum desiderat, 
bonum opus desiderat. 
Opórtet ergo episcopum 
irreprehensibilem esse, 
unius uxóris virum, só- 
brium, prudéntem, orná- 
tum, pudicum, hospitá- 
lem, doctórem, non vino- 
léntum, non percussórem, 
sed modéstum : non liti- 
giósum, non cúpidum, sed 
suæ dómui bene præpó- 
situm : fílios habéntem 
súbditos cum omni casti- 
táte. Si quis autem dómui 
suæ præésse nescit, quó- 
modo Ecclésiæ Dei dili- 
géntiam habébit? Non 
néophytum : ne in supér- 
biam elátus, in judícium 
íncidat diáboli. Opórtet 
autem illum et testimó- 
nium habére bonum ab 
lis, qui foris sunt, ut non 
in oppróbrium íncidat, et 
in láqueum diáboli. 

g. Quam magna mul- 
titúdo dulcédinis tuæ, Dó- 
mine, * Quam abscon- 


AROLE de vérité : Si 

quelqgu’un désire l’épis- 
copat, il désire une œuvre 
bonne. L’épiscope ! doit donc 
être irréprochable, sobre, 
prudent, de bonne tenue, 
chaste, mari d’une seule 
femme, hospitalier, capable 
d’enseigner, non adonné au 
vin, ni violent, mais modéré ; 
pas querelleur ni cupide, 
mais gouvernant bien sa 
maison, ayant des fils soumis 
en toute chasteté. Car si 
quelqu’un ne sait pas gou- 
verner sa propre maison, 
comment  gouverners-t-il 
l’Église de Dieu? Non néo- 
phyte, de peur qu’enfié 
d'orgueil, il n’encoure la 
condamnation du diable. Il 
faut aussi qu’il ait bontémoi- 
gnage de ceux du dehors, 
afin qu’il ne tombe pas sous 
le coup de la diffamation et 
dans les filets du diable. 


RẸ. Combien grande est 
l'abondance de votre dou- 
ceur, Seigneur, * Que vous 


1. Le mot dpisespe de saine Paul a un sens moins strictement délimité que notre 
mot #fque ex s’appliqueaussi à de simples prêtres, 
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LUNDI 


disti timéntibus tel ř. 
Et perfecisti eis qui spe- 
rant in te, Dómine, in 
conspéctu filiérum hómi- 
num. Quam abscondisti. 


réservez à ceux quivous crai- 
gnent. ÿ. Et que vous avez 
accomplie pour ceux qui 
espèrent en vous, Seigneur, 
devant les enfants des hom- 
mes. Que vous réservez. 


LEÇON I 


D'Aconos similiter pu- 

dicos, non bilingues, 
non multo vino déditos, 
non turpe lucrum sec- 
tântes : habéntes mysté- 
rium fidei in consciéntia 
pura. Et hí autem pro- 
béntur primum : et sic 
ministrent, nullum cri- 
men habéntes. Mulieres 
simíliter pudicas, non de- 
trahéntes, sóbrias, fidéles 
in ómnibus. Diáconi sint 
uníus uxóris viri : qui 
fíliis suis bene præsint, et 
suis dómibus. Qui enim 
bene ministráverint, gra- 
dum bonum sibi acqui- 
rent, et multam fidúciam 
in fide, quæ est in Christo 
Jesu. 


&. Adjútor meus esto, 
Deus : * Ne derelinquas 
me. ÿ. Neque despicias 
mg Deus, salutáris meus. 

e, 


UE les Diacres de même 
soient pudiques, que 
leur langage ne soit pas 
double, qu’ils ne soient pas 
adonnés au vin, avides d’un 
gain sordide, mais ayant le 
mystère de ia foi dans une 
conscience pure. Et qu’eux 
aussi soient d’abord éprou- 
vés; etqu’ensuiteils exercent 
le ministère, s'ils sont sans 
reproche. Que pareillement 
les femmes soient pudiques, 
non médisantes, mais sobres, 
fidèles en toutes choses. Que 
les Diacres soient maris 
d’une seule femme, gouver- 
nant bien leurs enfants et 
leurs propres maisons. Car 
ceux qui auront bien rempli 
leur ministère acquerrott 
un rang honorable et ure 
grande confiance dans la foi 
qui est dans le Christ Jésus. 
w. Soyez mon soutien, Ô 
Dieu ; * Ne m’abandonnez 
pas. Ÿ. Et ne me méprisez 
pas, ô Dieu de mon salut. Ne 
m’abandonnez pas. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Ne. 
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LEÇON I 


HES tibi scribo, sperans 
me ad te venire cite. 
Si autem tardávero, ut 
scias quómodo opérteat 
te in domo Dei coaver- 
sári, quæ est Ecclésia Dei 
vivi, colümna et firma- 
méntum veritátis. Et ma- 
niféste magnum est pie- 
tâtis sacraméntum, quod 
manifestátum est incarne, 
justificátum est in spí- 
ritu, appáruit Angelis, 
prædicátum est Géntibus, 
créditum est in mundo, 
assúmptum est in glória. 
Spíritus autem maniféste 
dicit, quia in novissimis 
tempóribus discédent qui- 
dam a fide, attendéntes 
spiritibus erróris et doc- 
trinis dæmoniórum. 

F. Benedicam Dómi- 
num in omni témpore : 
* Semper laus ejus in ore 
meo. ÿ. In Dómino lau- 
dábitur ánima mea, áu- 
diant mansuéti, et lætén- 
tur. Semper. Glória, Sem- 


per, 


E t’écris ces choses, espé- 
J rant aller bientôt te voir, 
afin que si je tarde, tu saches 
comment te conduire dans 
la maison de Dicu, qui est 
l'Eglise du Dieu vivant, la 
colonne et le fondement de 
la vérité, Et manifestement 
grand est ce mystère de 
piété, qui s’est révélé dans 
la chair, a été justifié dans 
Pesprit, dévoilé aux Anges, 
annoncé aux Gentils, cru 
dans le monde, et élevé dans 
la gloiret, Or l'Esprit dit 
manifestement que, dans les 
derniers temps, quelqu:3- 
uns abandonneront la foi, 
s’attachant à des esprits 
d’erreur et aux enseigne- 
ments des démons. 


w., Je bénirai le Seigneur 
en tout temps ; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche. ý. Dans je Seigneur 
mon âme aura sa louange ; 
qu’ils l’apprennent.les doux, 
et qu’ils se réjouissent. 
Toujours, Gloire au Père. 
Toujours. 


I. Le mystère dont parie ce passage écrit en petites phrases rythmiques, c’est le 
Christ. « La manifestation dans la chair p araît être l'apparition du Christ sur terre: 
la justification dans PEsprit serait la Résurrection (Row. I, 2 4): il est apparu aux 
Anges par l’Ascension' l'élévation en gloire résumerait et sa glorification dans le 
monde par la prédication de la foi, et aussi la grloire dont il jouit dans les cieux. » 


(P, Lamonxrer, Epitres ds 5. Pasl.) 
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MARDI 
LEÇON íï 
Incipit Commencement de la 
Epístola secúnda seconde Épitre du 
beâti Pauli bienheureux Paul 


Apéstoli ad Timétheum 


Apôtre à Timothée 


Chapitre 1, 1-13 


pavus Apóstolus Jesu 

Christi per voluntá- 
tem Dei, secúndum pro~ 
missiónem vitæ, quæ est 
in Christo Jesu : Timó- 
theo caríssimo filio, grá- 
tia, misericórdia, pax a 
Deo Patre, et Christo Jesu 
Dómino nostro. Grátias 
ago Deo, cui sérvio a pro- 
genitóribus in consciéntia 
pura, quod sine intermis- 
siône hábeam tui memó- 
riam in oratiónibus meis, 
nocte ac die desiderans 
te vidére, memor lacri- 
márum tuárum, ut gáu- 
dio implear, recordatió- 
nem accipiens ejus fidei, 
quæ est in te non ficta, 
quæ et habitávit primum 
in ävia tua Lóide, et 
matre tua Eunice, certus 
sum autem quod et in te. 

x4. Auribus pércipe, 
Deus, lácrimas meas : ne 
sileas a me, remitte mihi : 
* Quéniam íncola ego 
sum apud te, et peregri- 
nus. Ÿ. Compláceat tibi, 
ut eripias me : Dómine, 
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p: Apôtre de Jésus- 
Christ par la volonté de 
Dieu, selon la promesse de 
vie, qui est dans le Christ 
Jésus, à Timothée, son fils 
bien-aimé, grâce, miséri- 
corde et paix, de par Dieu le 
Père et le Christ Jésus notre 
Seigneur. Je rends grâces à 
Dieu, qu’à l’exemple de mes 
ancêtres je sers avec une 
conscience pure, de ce que, 
nuit et jour, je fais conti- 
nuellement mémoire de toi 
dans mes prières ; désirant, 
au souvenir de tes larmes, te 
voir pour être rempli de 
joie; me rappelant le sou- 
venir de cette foi non feinte 
qui est en toi, et qui a été 
premièrement dans ton 
aïeule Loïs et dans ta mère 
Eunice, et qui, j'en ai la 
certitude, est aussi en toi. 

wW. De vos oreilles, Sei- 
gneur, écoutez mes pleurs ; 
ne me refusez pas votre 
parole, pardonnez-moi;* Car 
je suis étranger et voyageut 
auprès de vous. Y. Qu'il vous 
plaise de me délivrer : Sei- 


MARDI 


ad adjuvändum me fes- 
tina. Quéniam. 


me 


gneur, hâtez-vous de me 
secourir. Car. 


LEÇON II 


PROPTER quam causam 
admóneo te ut resús- 
cites grátiam Dei, quæ 
est in te per impositiónem 
mánuum meárum. Non 
enim dedit nobis Deus 
spíritum timóris : sed 
virtútis, et dilectiónis, et 
sobrietátis. Noli ítaque 
erubéscere testimónium 
Dómini nostri, neque me 
vinctum ejus : sed colla- 
bóra Evangélio secúndum 
Airtütem Dei: qui noslibe- 
rávit, et vocávit vocatióne 
sua sancta, non secúndum 
ópera nostra, sed secún- 
dum propósitum suum, 
et grâtiam, quæ data est 
nobis in Christo Jesu 
ante témpora sæculária. 
R. Státuit Dóminus su- 
pra petram pedes meos, et 
diréxit gressus meos Deus: 
* Et misit in os meum 
cánticum novum. ý. Exau- 
divitpreces meas: etedúxit 
me de lacu misériæ. Et. 


C pourquoi je t’engage 

à ranimer la grâce de 
Dieu, qui est en toi par 
l'imposition de mes mains. 
Car Dieu ne nous a pas 
donné un esprit de crainte, 
mais de force, d'amour et de 
sobriété, Ne rougis donc 
point du témoignage de 
Notre Seigneur, ni de moi, 
son captif ; mais collabore à 
l'Évangile, selon la puis- 
sance de Dieu, qui nous a 
délivrés et nous a appelés 
par sa vocation sainte, non 
selon nos œuvres, mais selon 
son propre décret et la 
grâce qui nous a été donnée 
dans le Christ Jésus, avant 
lecommencement des siècles. 


#. Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre et 
il a dirigé mes pas; * Et il 
a mis dans ma bouche un 
cantique nouveau. ý. Il a 
exaucé mes prières et m'a 
tiré du lac de misère. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple ; Glória Patri. Et. 
LEÇON HI 


N ANIFESTATA est 
autem nunc per illu- 
minationem  Salvatoris 


nostri Jesu Christi, qui des- 


LLE a été manifestée 
maintenant par l’appari- 
tion de notre Sauveur Jésus- 
Christ, qui a détruit la 
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trüxit quidem mortem, 
illuminávit autem vitam, 
et jincorruptiónem per 
Evangélium : in quo pósi=- 
tus sum ego prædicátor, 
et Apóstolus, et magíster 
Géntium. Ob quam cau- 
sam étiam hæc pátior, sed 
non confündor. Scio enim 
cui crédidi, et certus sum 
quia potens est depósitum 
meum serváre in ilum 
diem. Formam habe sa- 
nórum verbórum, quæ a 
me audisti in fide, et in 
dilectióne in Christo Jesu. 


g. Ego dixi, Dómine, 
miserére mei : * Sana 
ánimam meam, quia pec- 
cávi tibi. ý. Ab ómnibus 
iniquitátibus meis éripe 
me, Dómine. Sana. Glória 
Patri. Sana. 


mort et mis en lumière la 
vie et l’incorruptibilité par 
l'Évangile, pour lequel j'ai 
été établi moi-même prédi- 
cateur, Apôtre et docteur 
des Gentils. Et c’est pour 
cela aussi que j’endure ces 
souffrances ; mais je n’en 
rougis point. Car je sais 
à qui je me suis confié, et je 
suis sûr qu'il est puissant 
pour garder mon dépôt 
jusqu’à ce jour-là 1. Prends 
pour modèle Jes saines 
paroles que tu as entendues 
de moi, dans la foi et la 
charité qui sont dans le 
Christ Jésus. 

R. Jai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi ; * Guéris- 
sez mon âme, Car j’ai péché 
contre vous. ÿ. À toutes mes 
iniquités, arrachez-moi, Sei- 
gneur. Guérissez. Gloire 
au Père. Guérissez. 


MERCREDI 
LEÇON I 


De Epístola secünda 
ad Timôtheum 


De la seconde Épître 
à Timothée 


Chapitre 3, 1-13 


oc autem scito, quod 
in novissimis diébus 
instábunt témpora peri- 
culósa : erunt hómines 
seipsos amántes, cúpidi, 


R, sache qu’à Ia fin des 
jours, viendront des 
temps périlleux. Il y aura des 
hommes s’aimant eux- 
mêmes, avides, arrogants, 


1. Le grand jour du jugement et du triomphe des bons avec leur Maitre. 
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eläti, supérbi, blasphémi, 
paréntibusnonobediéntes, 
ingrâti, scelésti, sine aflec- 
tióne, sine pace, crimi- 
natóres, incontinéntes, 
immites, sine benignitáte, 
proditóres, protérvi, tú- 
midi, et voluptátum ama- 
tóres magis quam Dei : 
habéntes spéciem quidem 
pietátis, virtútem autem 
ejus abnegántes. Et hos 
devita. 

#. Ne perdideris me 
cum iniquitâtibus meis : 
* Neque in finem irátus 
resérves mala mea. ÿ. Non 
intres in judicium cum 
servo tuo, Dómine. Neque. 


orgueilleux, blasphémateurs, 
n’obéissant pas à leurs 
parents, ingrats, couverts 
de crimes, sans affection, 
incapables de vivre en paix, 
détracteurs, dissolus, durs, 
sans bonté, traîtres, inso- 
lents, enflés d’orgueil, 
aimant les voluptés plus 
que Dieu, ayant toutefois 
une apparence de piété, 
mais en repoussant la réalité. 
Évite encore ceux-là. 

r. Ne me perdez pas avec 
mes iniquités * Et, irrité 
jusqu’à la fin, ne retenez 
pas mes péchés. ÿ. N’entrez 
pas en jugement avec votre 
serviteur, Seigneur. Et. 


LEÇON H 


Ex his enim sunt, qui 

pénetrant domos, et 
captivas ducunt muliér- 
culas onerátas peccätis, 
quæ ducüntur váriis desi- 
dériis : semper discéntes, 
et numquam ad sciéntiam 
veritátis perveniéntes, 
Quemádmodum autem 
Jannes, et Mambres resti- 
térunt Môysi : ita et hi 
resístunt veritáti, hómines 
corrúpti mente, réprobi 
circa fidem, sed ultra non 
proficient : insipiéntia 


78 


(2x il y en a parmi eux 
qui pénètrent dans les 
maisons et entraînent cap- 
tives de jeunes femmes 
chargées de péchés et mues 
par toutes sortes de désirs ; 
ceux-ci sont toujours dis- 
ciples, et ne parviennent 
jamais à la connaissance de 
la vérité De même que 
Jannès et Mambrès s’oppo- 
sèrent à Moïse, de même 
ceux-ci s'opposent à la 
vérité; hommes à l’intelli- 
gence pervertie, réprouvés 
quant à la foi. Mais ils 
n’iront pas au-delà : car leur 
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enim eórum manifésta erit 
ómnibus, sicut et illó- 
rum fuit. 

x. Parátum cor meum, 
Deus, parátum cor meum: 
* Cantäbo, et psalmum 
dicam Dómino. ÿ Exsúrge, 
glória mea, exsúrge, psal- 
térium et cithara, exsúr- 
gam dilúculo. Cantábo. 


folie sera connue de tout le 
monde, comme le devint la 
folie de ceux-là. 

3. Mon cœur est prêt, ô 
Dieu, mon cœur est prêt : * 
Je chanterai et je dirai un 
psaume au Seigneur. +. 
Eveille-toi, mon âme ; éveil- 
lez-vous, psaltérion etcithare, 
je m’éveillerai dès l'aurore. 
Je chanterai, 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Glória Patri. Cantäbo. 


LEÇON M 


U autem assecútus es 

meam doctrinam, ins- 
titutiónem, propósitum, 
fidem,longanimitätem, di- 
lectiónem,patiéntiam, per- 
secutiônes, passiónes : 
quälia mihi facta sunt 
Antiochiæ, Icónii, et Lys- 
tris : quales persecutiónes 
sustinui, et ex ómnibus 
eripuit me Dóminus. Et 
omnes, qui pie volunt 
vívere in Christo Jesu, 
persecutiónem patiéntur, 
Mali autem hómines et 
seductóres proficient in 
pejus, errántes, et in erró- 
rem mitténtes. 


w. Adjútor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, suscé- 
ptor meus es : * Deus 
meus, miséricórdia mea. 
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OUR toi, tu tes attaché 

à ma doctrine, à ma 
manière de vivre, à mon but, 
à ma foi, à ma longanimité, 
à ma charité, à ma patience, 
à mes persécutions, à mes 
souffrances, telles qu’elles 
me sont survenues à An- 
tioche, à Iconium et à 
Lystres, telles que je les ai 
supportécs ; mais de toutes 
le Seigneur m'a délivré. 
C'est ainsi que tous ceux 
qui veulent vivre pieusement 
en Jésus-Christ souffriront 
persécution. Mais les hom- 
mes méchants et séducteurs 
s’enfonceront dans le mal, 
s’égarantetégarantiesautres. 
R. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, Ô Dieu, mon 
soutien; * Mon Dieu, ma 
miséricorde. ÿ. Je me réjoui- 
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ÿ. Lætäbor, et exsultébo rai et j’exulterai en vous, je 
in te, psaliam nômini tuo, chanterai un psaume à 
Altissime. Deus. Glória. votre nom, ô Très-Haut. 


Deus. Mon. Gloire. Mon. 
JEUDI 
LEÇON I 
Incipit Commencement de 
Epístola beáti l'Épître du bienheureux 


Pauli Apóstoli ad Titum Paul Apôtre à Tite 
Chapitre I, 1-15 
paurus servus Dei, Após- AUL, serviteur de Dieu et 
tolus autem Jesu Chris- Apôtre de Jésus-Christ, 
ti secúndum fidem elec- selon la foi des élus de Dieu 
tórum Dei, et agaitiónem et la connaissance de la 
veritátis, quæ secúndum vérité qui est selon la piété, 
pietátem est in spem vitæ pour lespérance de la vie 
ætérnæ, quam promisit éternelle, que Dieu, qui ne 
qui non mentitur, Deus, ment point, a promise avant 
ante témpora sæculária : tous les siècles; et il a 
manifestávit autem tem- manifesté en son temps sa 
póribus suís verbum suum parole dans le message qui 
in prædicatióne, quæ cré- m'a été confié, selon l’ordre 
dita est mihi secúndum de notre Sauveur Dieu ; à 
præcéptum Salvatôris Tite, son fils chéri, dans une 
nostri Dei : Tito dilécto commune foi : Grâce et 
filio secündum commü- paix de par Dieu le Père et 
nem fidem, grátia, et pax le Christ Jésus notre Sau- 
a Deo Patre, et Christo veur. 
Jesu Salvatóre nostro. 

g. Deus, in te sperávi, g. O Dieu, j’ai mis mon 
Dómine, non confündar espoir en vous ; Seigneur, je 
in ætérnum : in justitia Ren aurai pas confusion 
De me S Er ipe ne Ba 

-moi, = 
me. ÿ. Inclina ad me au- chez moi au péril. ÿ Inclinez 
rem tuam, et salva me. vers moi votre oreille et 


Et. sauvez-moi. Et, 


$o 


JEUDI 


LEÇON II 


Hews rei grátia reliqui 
te Cretæ, ut ea quæ 
desunt córrigas, et cons- 
tituas per civitátes pres- 
byteros, sicut et ego dispo- 
sui tibi. Si quis sine 
crimine est, unius uxOris 
vir, filios habens fidéles, 
non in accusatiône luxü- 
riæ, aut non súbditos. 
Opértet enim episcopum 
sine crimine esse, sicut 
Dei dispensatôrem : non 
supérbum, non iracün- 
dym, non vinoléntum, non 
percussérem, non turpis 
lucri cûpidum ; sed hospi- 
tálem, benigaum, sébrium, 
justum, sanctum, conti- 
néntem, amplecténtem 
eum, qui secúndum doc- 
trinam est, fidélem sermó- 
nem : ut potens sit exhor- 
tári in doctrina sana, et eos, 
qui contradicunt, argúere. 
R. Repleátur os meum 
laude tua, ut hymnum 
dicam glóriæ tu, tota die 
magnitúdinem tuam : 
noli me projicere in tém- 
pore senectútis : * Dum 
defécerit in me virtus mea, 
ne derelinquas me. ÿ. 
Gaudébuntlábia mea,cum 
cantávero tibi. Dum. 


E t'ai laissé en Crète, pour 
que tu achèves de régler 
ce qui ne l’est pas, et que tu 
constitues des presbytres 
dans chaque ville, en obser- 
vant les conditions que je 
tai indiquées : si quelqu'un 
est sans reproche, mari d'une 
seule femme, ayant des 
enfants fidèles, qui ne soient 
pas accusés de luxure, ni 
insoumis. Car l’épiscope doit 
être sans reproche, en sa 
qualité d’intendant de Dieu, 
ni orgueilleux, ni irascible, 
ni adonné au vin, ni batail- 
leur, ni avide d’un gain 
honteux, mais hospitalier, 
bon, sobre, juste, saint, 
continent, fortement attaché 
à un discours fidèle selon la 
doctrine, afin de pouvoir 
exhorter selon la saine doc- 
trine, et confondre ceux qui 
la contredisent. 

Fr. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise un hymne 
à votre gloire et chante tout 
le jour votre grandeur ; ne 
me rejetez pas au temps de 
la vieillesse; * Quand en 
moi déclinera ma force, ne 
m'abandonnez pas. ÿ. Mes 
lèvres se réjouiront quand 
je vous chanterai. Quand. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Glória Patri. Dum. 
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JEUDI 


om qq mr 


LEÇON M 


UNT enim multi étiam 
inobediéntes, vaniloqui, 
et seductóres máxime 
qui de circumcisiône sunt : 
quos opôrtet redérgui : 
qui univérsas domos sub- 
vértunt, docéntes quæ non 
opôrtet, turpis lucri grátia, 
Dixit quidam ex illis, 
próprius ipsórum prophé- 
ta Creténses semper 
mendáces, malæ béstiæ, 
ventres pigri. Testimó- 
nium boc verum est. 
Quam ob causam increpa 
illos dure, ut sani sint in 
fide, non intendéntes Ju- 
dáicis fábulis, et mandátis 
hóminum averséntium se 
a veritáte. Omnia munda 
mundis : coinquinátis au- 
tem et infidélibus nihil est 
mundum, 


g. Gaudébunt Íábia 
mea cum cantávero tibi : 
* Et ánima mea, quam 
redemisti, Dómine. ÿ. Sed 
et lingua mea meditábitur 
justítiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Glória 
Patri. Et. 
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(= il y a beaucoup de 
rebeiles, beaucoup de 
semeurs de vaines paroles 
et de séducteurs, surtout 
parmi les circoncis. Il faut 
jeur fermer ia bouche, parce 
qu’ils causent la subversion 
de familles entières, ensei- 
gnant ce qu'il ne faut pas, 
pour un gain honteux ; un 
d’entre eux, leur propre 
prophète, a dit: «Les Crétois, 
perpétuels menteurs, mau- 
vaises bêtes, ventres inuti- 
les. » Ce témoignage est vrai ; 
c’est pourquoi reprends-les 
durement, afin qu’ils se 
conservent purs dans la foi, 
sans s'arrêter aux mythes 
judaïques et aux préceptes 
d'hommes qui tournent le 
dos à la vérité. Tout est pur 
aux purs, tandis qu’aux 
impurs et aux infidèles, rien 
n’est pur. 

xy. Mes lèvres se réjoui- 
ront de vous avoir chanté, 
* Et mon âme, que vous 
avez rachetée, Seigneur. ÿ. 
Mais aussi ma langue redira 
votre justice, tout le jour 
votre louange, Et. Gloire 
au Père. Et. 


CINQUIÈME SEMAINE APRÈS L'ÉPIPHANIE 


VENDREDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Titum 


De l’Épître à Tite 


Chapitre 2, 153 3, I-II 


H=< léquere, et exhor- 

târe, et árgue cum 
omni império. Nemo te 
contémnat. Admone illos 
principibus et potestâtibus 
súbditos esse, dicto obe- 
dire, ad omne opus bo- 
num parátos esse : némi- 
nem blasphemáre, non 
litigiósos esse, sed modés- 
tos, omnem ostendéntes 
mansuetúdinem ad omnes 
hómines, 

r. Confitébor tibi, Dó- 
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificábo no- 
men tuum in ætérnum : * 
Quia misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me. ÿ. Deus meus es tu, 
et confitébor tibi : Deus 
meus es tu, et exaltábo te. 


Quia. 


D ces choses, exhorte 

et reprends en pieine 
autorité. Que personne ne 
te méprise.  Avertis-les 
d’être soumis aux princes et 
aux puissances, d’obéir au 
commandement, d’être prêts 
à toute bonne œuvre ; de ne 
diffamer personne, de fuir 
les contestations, d’être mo- 
dérés et de montrer la plus 
grande douceur envers tous 
les hommes. 

R. je vous louerai, Sei- 
gneur Dieu, de tout mon 
cœur, et j’honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. ÿ. Mon 
Dieu, c’est vous, et je vous 
exalterai. Car. 


LEÇON 1 


Eraus enim aliquándo 

et nos insipiéntes, in- 
créduli, errántes, servién- 
tes desidériis et volupté- 
tibus vâriis, in malitia et 
invidia agéntes, odibiles, 
odiéntes invicem. Cum 
autem benignitas, et hu- 


AR nous étions nous- 

+ mêmes autrefois insen- 
sés, incrédules, égarés, es- 
claves de toutes sortes de 
désirs et de voluptés, vivant 
dans la malice et Penvie, 
haïssables, nous haïssant les 
uns les autres. Mais lors- 


VENDREDI 


mänitas appéruit Salva- 
tôris nostri Dei : non ex 
opéribusjustitiæ, quæ féci- 
mus nos, sed secündum 
suammisericordiamsalvos 
nos fecit per lavacrum 
regeneratiGnis, et renova- 
tiônis Spíritus Sancti, 
quemeffüditinnosabünde 
per Jesum Christum Sal- 
vatorem nostrum : ut 
jutificáti grátia ipsius, 
herédes simus secündum 
spem vitæ ætérnæ. 


WR. Misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me: * Et liberásti animam 
meam ex inférno inferióri. 
ÿ. In die tribulatiónis 
meæ clamávi ad te, quia 
exaudisti me. Et. 


qu'est apparue la bonté et 
l'humanité de notre Sau- 
veur Dieu, ce n’est point 
par les œuvres de justice 
que nous avons faites qu’il 
nous a sauvés, mais, selon 
sa miséricorde, par le bap- 
tême de régénération et de 
renouvellement de l’Esprit- 
Saint qu'il a répandu sur 
nous abondamment, par Jé- 
sus-Christ notre Sauveur, 
afin que, justifiés par sa 
grâce, nous soyons héri- 
tiers, selon notre espérance, 
de la vie éternelle, 

F7. Votre miséricorde, 
Seigneur, est grande sur 
moi * Et vous avez délivré 
mon âme du fond de l’en- 
fer. ý. Au jour de mon 
épreuve, j’al crié vers vous, 
parce que vous m'avez 
exaucé, Et, 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri, Et. 


LEÇON IN 


IDELIS sermo est : et de 
his volo te confirmáre: 

ut curent bonis opéribus 
ptæésse qui credunt Deo. 
Hæc sunt bona, et utilia 
hominibus. Stultas autem 
quæstiónes, et genealogias 
et contentiónes, et pugnas 
legis devita. Sunt enim 
inútiles et vanæ. Hæréti- 


34 


C là une parole véri- 
dique, et je veux que 
tu affirmes fortement tout 
cela, pour que ceux qui 
croient en Dieu ajent souci 
d’être les premiers dans la 
pratique des bonnes œu- 
vres. Voilà ce qui est bon 
et utile aux hommes, Quant 
aux questions insensées, aux 
généalogies, aux discussions 
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cum hóminem post unam, 
et secündam correptiônem 
devita : sciens quia sub- 
vérsus est, qui ejúsmodi 
est, et delinquit, cum sit 
próprio judício condem- 
nátus. 


w. Factus est mihi 
Dóminus in refúgium : * 
Et Deus meus in auxilium 
spei meæ. ÿ. Eripuit me 
de inimicis meis fortissi- 
mis, et factus est Dóminus 
protéctor meus. Et. Gléria 


et disputes au sujet de la 
loi, évite-les; car elles sont 
inutiles et vaines. Évite 
Phomme hérétique, après 
une première et une seconde 
admonition, sachant qu’un 
tel homme est perverti et 
qu'il pèche, puisqu'il est 
condamné par son propre 
jugement. 

R. Le Seigneur s’est fait 
mon refuge, * Et mon Dieu, 
le secours de mon espérance. 
Y. Il m'a arraché à mes 
ennemis qui sont très forts, 
et le Seigneur s’est fait 
mon protecteur. Et. Gloire 


Patri. Et. au Père. Et. 
SAMEDI 
LEÇON I 
Incipit Commencement de 


Epístola beäti Pauli 


l'Épître du bienheureux 


Apéstoli ad Philimonem Paul Apôtre à Philémon 
Versets 1-19 


AULUS vinctus Christi 
Jesu, et Timótheus 
frater : Philémoni dilécto, 
et adjutóri nostro, et Ap- 
piæ soróri carissimæ, et 
Archippo commiliténi 
nostro, et Ecclésiæ quæ in 
domo tua est. Grâtia 
vobis, et pax a Deo Patre 
nostro, et Dómino Jesu 
Christo. Grâtias ago Deo 
meo, semper memóriam 
tui fáciens in oratiónibus 
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pai prisonnier du Christ 

Jésus, et Timothée, son 
frère, à Philémon, notre 
bien-aimé et notre coopéra- 
teur, et à Appia, notre sœur 
très chère, et à Archippe, 
le compagnon de nos com- 
bats, et à l’Église qui est 
dans ta maison ; grâce soit 
à vous et paix de par Dieu 
notre Père et le Seigneur 
Jésus-Christ. Faisant sans 
cesse mémoire de toi dans 
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tes 


meis, âudiens caritâtem 
tuam, et fidem, quam 
habes in Dómino Jesu, et 
in omnes sanctos : ut 
communicátio fidei tuæ 
évidens fiat in agnitióne 
omnis óperis boni, quod 
est in vobis in Christo 
Jesu. 


#. Misericórdiam et 
judícium cantäbo tibi, Dé- 
mine : * Psallam et intél- 
ligam in via immaculâta, 
quando vénies ad me. ÿ. 
Perambulébam in inno- 
céntia cordis mei, inmédio 
domus meæ. Psallam. 


ms 


mes prières, je rends grâces 
à mon Dieu, en apprenant la 
foi que tu as dans le Sei- 
gneur Jésus-Christ et ta 
charité envers tous les saints; 
demandant que ta participa- 
tion à la foi devienne mani- 
feste, par la connaissance 
de tout le bien qui se fait 
parmi vous en Jésus-Christ, 

R. C’est la miséricordeetle 
jugement que je vous chan- 
terai, Seigneur. * Je chante- 
rai et je suivrai intelligem- 
ment une voie immaculée, 
quand vous viendrez à moi. 
ý. Je marchais dans l’inno- 
cence de mon cœur, au milieu 
de ma maison. Je chanterai. 


LEÇON H 


AUDIUM enim magnum 
hâbui, et consolatié- 
nem in caritéte tua : quia 
viscera sanctórum requie- 
vérunt per te, frater. 
Propter quod multam fidi- 
ciam habens in Christo 
Jesu imperándi tibi quod 
ad rem pértinet : propter 
caritátem magis óbsecro, 
cum sis talis, ut Paulus 
senex, nunc autem et 
vinctus Jesu Christi : Ob- 


secro te pro meo filio, 


AR j’ai ressenti une grande 
joie et une grande con- 
solation de ta charité, du 
repos que tu as donné aux 
cœurs des saints, Ô mon 
frère. C’est pourquoi, bien 
qu'ayant en Jésus-Christ une 
entière liberté de t’ordonner 
ce qui convient, cependant 
aime mieux te supplier au 
nom de la charité, puisque 
tu es tel que moi, le vieux 
Paul, qui de plus suis main- 
tenant prisonnier de Jésus- 


1. Le grec donne un sens un peu différent et plus en rapport avec la demande 
dont cet élone est l’introduct'an * demandant que la commminiration de ta foi dertenns 
actioe au profit du Christ, dans la connaissance parfaits de jout le bien qui est an nous (dont 


nous sommes capables) 


SAMEDI 


quem génui in vinculis, 
Onésimo, qui tibi ali- 
quéndo inútilis fuit, nunc 
autem et mihi, et tibi 
útilis, quem remisi tibi. 


g. Dómine, exáudi ora- 
tiónem meam, et clamor 
meus ad te pervéniat : * 
Quia non spernis, Deus, 
preces páuperum. ÿ. Fiant 
aures tuæ intendéntes in 
orationcm servi tui. Quia. 


Christ ; je te conjure donc 
pour mon fils, que pai en- 
gendré dans mes liens, pour 
Onésime, qui t’a été autre- 
fois inutile, mais qui main- 
tenant est utile ? et à moi et 
à toi, et que je te renvoie. 
FR. Seigneur, exaucez ma 
prière et que mon cri par- 
vienne jusqu’à vous ; * Car 
vous ne méprisez pas, Ô 
Dieu, les prières des pauvres, 
Ÿ, Que vos oreilles soient 
attentives à la prière de 
votre serviteur. Car. 


£ux Octaves simples et à l'Office de ia Sainte Vierge, 
le Samedi : Gléria Fatri. Quia. 


LEÇON I 


TY autem ilum, ut mea 
viscera, súscipe 
quem ego volúeram me- 
cum detinére, ut pro te 
mihi ministráret in vín- 
culis Evangélii : sine con- 
sílio autem tuo nihil volui 
fácere, uti ne velut ex 
necessitáte bonum tuum 
esset, sed voluntérium. 
Fórsitan enim ideo dis- 
céssit ad horam a te, ut 
ætérnum illum réciperes : 
jam non ut servum, sed 
pro servo carissimum fra- 
trem, máxime mihi: quan- 
to autem magis tibi et 


1. Onésirue signifie « utile y, 


EÇOS-LE comme mon 

propre cœur. J'avais eu 
dessein de le retenir auprès 
de moi, afin qu’ii m’assistât 
à ta place, dans les liens 
que me vaut l'Évangile. 
Mais je mai rien voulu faire 
sans ton avis, afin que ta 
bonne œuvre ne fût pas 
comme forcée, mais volon- 
taire. Car peut-être L’a-t-il 
quitté pour un temps, afin 
que tu le reçoives pour l’éter- 
nité, non plus comme un 
esclave, mais au lieu d’un 
esclave, comme un frère 
très cher, à moi en particu- 
lier, mais combien plus 
encore à toi, et selon la chair, 
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in carne et in Dómino? Si 
ergo habes me sôcium, 
súscipe illum sicut me : si 
autem äligquid nécuit tibi, 
aut debet : hoc mihi 
imputa. Ego Paulus scrip- 
si mea manu. 

R. Velóciter exáudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, 
et anni tui non deficient. 
ÿ. Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fænum árui. Quia. Glória 
Patri. Tu. 


et selon le Seigneur ? Si donc 
tu me considères comme 
étroitement uni à toi, re- 
çois-le comme moi-même ; 
que s’il t’a fait tort, ou s’ilte 
doit quelque chose, portetout 
à mon compte. C’est moi, 
Paul, qui écris de ma main. 

Æ. Vite exaucez-moi, ô 
Dieu; * Car mes jours ils 
se sont évanouis comme la 
fumée ; * Mais vous, vous 
êtes toujours le même et vos 
années ne déclineront pas. Ÿ. 
Mes jours ont baissé comme 
l’ombre, et moi, j'ai séché 
comme le foin. Car. Gloire 
au Père. Mais vous. 


A VÊPRES 


yý. Vespertina crâtio as- 
céndat ad te, Dómine. w. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Sus- 
cépit Deus * Israël, púe- 
rum suum : sicut locütus 
est ad Abraham, et semen 
ejus usque in sæculum. 


ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
R. Et que descende sur nous 
votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Dieu a 
relevé Israël, son serviteur, 
comme il l’a promis à Abra- 
ham et à sa postérité, pour 
toujours. 


Oraison 


RÆSTA, quæsumus, om- 
nipotens Deus:ut sem- 
per rationabilia meditán- 
tes,quætibi sunt plácita,'et 
dictis exsequâmur, et fac- 
tis. Per Dóminum. 
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AITES, nöus VOuSs en 
prions, Dieu tout-puis- 
sant, que méditant sans cesse 
sur les réalités spirituelles, 
nous accomplissions ce qui 
vous est agréable par nos 
paroles et par nos actes, Par 
Notre Seigneur, 
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VIe DIMANCHE APRÈS L’'ÉPIPHANIE 


SEMIDOURBLE 
Invit. : Adorémus et Hymne : Primo die, au Psautier, p. I 


AU I NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit 
Epístola beâti 
Pauli Apéstoli ad Hebræos 


Commencement de 
l'Épître du bienheureux 
Paul Apôtre aux Hébreux 


Chapitre I, 1-14 


ULTIFARIAM, mul- 
tisque modis olim 
Deus loquens pâtribus in 
prophétis : novíssime, dié- 
bus istis locútus est nobis 
in Filio, quem constituit 
herédem universórum, per 
quem fecit et sæcula : qui 
cum sit splendor glóriæ, 
et figúra substántiæ ejus, 
portánsque ómnia verbo 
virtútis suæ, purgatiónem 
peccatórum fáciens, sedet 
ad déxteram majestátis in 
excélsis : tanto Angelis 
efféctus, quanto differén- 
tius præillis nomen heredi- 
távit. 


R. Dómine, ne in ira tua 
árguas me, neque in fu- 
róre tuo corripias me : * 
Miserére mei, Dómine, 
quóniam infirmus sum. ÿ. 
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p=: qui a parlé autre- 
fois bien souvent et en 
bien des manières à nos 
pères par les Prophètes, 
nous a finalement, en ces 
jours, parlé par le Fils qu’il 
a établi héritier de toutes 
choses, par qui il a fait 
aussi les siècles, qui, étant 
la splendeur de sa gloire et 
la figure de sa substance, 
et soutenant toutes choses 
par le verbe de sa puissance, 
après avoir opéré la puri- 
fication des péchés, s’est 
assis à la droite de la majes- 
té, au plus haut des cieux. 
Il est devenu d’autant supé- 
rieur aux Anges que le nom 
qu’il a reçu cn partage est 
bien au-dessus du leur. 

F7. Seigneur, ne me gron- 
dez pas dans votre colère 
et ne me corrigez pas dans 
votre fureur. * Ayez pitié 
de moi, Seigneur, car je 
suis faible. ÿ. Crainte et 
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Timor et tremor venérunt 
super me, et contexérunt 
me ténebræ. Miserére, 


tremblement sont venus sur 
moi et les ténèbres m'ont 
couvert. Ayez pitié. 


LEÇON I 


UI enim dixit aliquändo 
Angeiórum : Fílius 
meus es tu, ego hódie 
génui te? Et rursum : Ego 
ero illi in patrem, et ipse 
erit mihi in filium? Et 
cum iterum introdúcit pri- 
mogénitum in orbem ter- 
ræ, dicit : Et adórent eum 
omnes Angeli Dei. Et ad 
Angelos quidem dicit : 
Qui facit Angelos suos 
spiritus, et ministros suos 
flammam ignis. Ad Filium 
autem : Thronus tuus, 
Deus, in sæculum sæculi : 
virga æquitâtis, virga regni 
tui. Dilexisti justitiam. et 
odisti iniquitâtem : prop- 
térea unxit te Deus, Deus 
tuus, óleoexsultatiónis præ 
particípibus tuis. 

w. Deus, qui sedes 
super thronum, et júdicas 
æquitátem, esto refügium 
páuperum in tribulatióne : 


C^ auguel des Anges, 
Dieu a-t-il jamais dit : 
Vous êtes mon Fils, je vous 
ai engendré aujourd’hui $? Et 
encore : Moi je serai son 
Père, et lui sera mon Fiis°? 
Et lorsqu'il introduit de 
nouveau son premier-né dans 
le monde, ij dit : Et que 
tous les Anges de Dieu l’ado- 
dorent 3. À la vérité, l’Écri- 
ture dit, touchant les Anges : 
IT fait de ses Anges des vents, 
et de ses ministres une flamme 
de feu, mais au Fils 
Votre trône, 6 Dieu, est dans 
les siècles des siècles ; sceptre 
d'équité est le sceptre de 
votre règne. Vous avez aimé 
la justice et haï l’iniquité ; 
c’est pourquoi, 8 Dieu, il vous 
a oint votre Dieu, d’un par- 
Jim de joie, plus que tous 
ceux qui ont part à cette 
onction *. 

R. O Dieu, qui siégez sur 
un trône et jugez selon l’équi- 
té, soyez le refuge des 
pauvres dans l'épreuve ; * 


1. Ph 2, 7, 
2. 2 Ross 7, 14. 


3. Ps. 96, 8. 
4. Pr. 103, 4. 


$. Ps. 44, 8-9. Ces textes sont cités d’apiès les Septante. 


GO 
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* Quia tu solus labórem 
et dolórem consideras. 
ý. Tibi enim derelictus 
est pauper, pupillo tu eris 
adjútor. Quia. 


Car vous seul savez appré- 
cier le travail et ja peine. 
Ÿ. À vous est abandonné le 
pauvre ; vous serez le secours 
de orphelin. Car. 


LEÇON HI 


ET : Tu in princípio, 
Dómine, terram fun- 
dásti : et ópera mánuum 
tuárum sunt cæli. Ipsi 
peribunt, tu autem perma- 
nébis, et omnes ut vesti- 
méntum veteráscent : et 
velut amictum mutábis eos 
et mutabúntur : tu autem 
idem ipse es, et anni tui 
non deficient. Ad quem 
autem Angelórum dixit 
aliquándo : Sede a dextris 
meis, quoadüsque ponarn 
inimícos tuos scabéllum 
pedum tuórum? Nonne 
omnes sunt administra- 
tórii spíritus, in ministé- 
rium missi propter eos, 
qui hereditätem cápient 
salútis? 


w. À dextris est mihi 
Dóminus, ne commóvear : 
* Propter hoc dilatátum 
est cor meum, et exsultávit 
lingua mea. ÿ. Dóminus 


1. Pr tol, 26-28. 


ae aaa a aa | 


OI 


UIS : C’est vous, Seigneur, 

qui au commencement avez 
fondé la terre; et les cieux 
sont l'ouvrage de vos mains. 
Ils passeront, mais vous, vous 
demeurerez, et tous vieilliront 
comme un vêtement, et vous 
les changerez comme un man- 
teat, et ils seront changés ; 
mais VOUS, VOUS êtes toujours 
le même et vos années ne 
fimront point 1, Et encore 
auquel des Anges a-t-il ja- 
mais dit : Asseyez-vous à 
ma droite, jusqu’à ce que je 
Jasse de vos ennemis l'esca- 
beau de vos pieds ? ? Ne sont- 
ils pas tous des esprits des- 
tinés à servir, et envoyés 
comme serviteurs, pour le 
bien de ceux qui doivent 
hériter du salut? 

m. Le Scigneur est à ma 
droite, de peur que je 
chancelle. * Voilà pourquoi 
mon cœur s’est dilaté et ma 
langue a exulté. ÿ, Le Sei- 
gneur est la part de mon 


en 


2. Pr, 16y, 1-2. 
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pars hereditâtis meæ, et 
cálicis mei. Propter. Glória 
Patri. Propter. 


héritage et de mon calice. 
Voilà pourquoi. Gloire au 
Père. Voilà pourquoi. 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


Sermo sancti 
Athanásii Epíscopi 


Sermon de saint 
Athanase Évêque 


Second discours contre les Ariens, après le milieu 


I persónam, rem, tem- 

pus apostólici dicti co- 
gnóscerent hærétici, num- 
quam humána in Deitá- 
em transferéntes, tam 
impie et stulte advérsus 
Christum sese habuissent. 
Id intuéri licébit, si initium 
lectiónis dénuo repetitum 
prope excipias. Dicit enim 
Apóstolus : Muitifériam, 
multisque modis olim lo- 
cútus est pátribus nostris 
per Prophétas : últimis 
autem diébus locütus est 
nobis in Filio. Atque ita 
paulo post dicit : Perfécta 
ab eo nostrórum pecca- 
tórum purificatióne, ip- 
sum sedére ad déxteram 
majestátis in excélsis,tanto 
meliórem Angelis factum 
quanto præstántius nomen 
præ illis sortitus est. De 
eo igitur témpore, quo 
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S les hérétiques consi- 
déraient avec quelque 
attention la personne, la 
chose et le temps dont 
parle j’Apôtre, jamais ils 
mattribueraient à la Divinité 
des attributs humains et ne 
se comporteraient en adver- 
saires du Christ d’une ma- 
nière aussi impie et aussi 
déraisonnable. C’est ce qu’il 
sera aisé de voir, si vous 
voulez bien examiner atten- 
tivement le commencement 
de la lecture que nous 
allons vous répéter une 
seconde fois. L’Apôtre dit : 
Dieu, qui nr parlé autrefois, 
bien souvent et en bien de: 
manières, à nos pères, par 
les Prophètes, nous a derniè- 
rement, en ces jours, parlé 
par son fils. Et peu après 
i) ajoute : Après avoir opéré 
la purification de nos péchés, 
il s’est assis à la droite de la 
majesté, au plus haut des 
cieux. li est devenu d'autant 
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nobis per Filium locütus 
est, cum peccatórum pur- 
gitio fieret, apostólicum 
dictum mentiónem facit. 
Quando autem nobis locú- 
tus est in Filio, aut quan- 
do purgátio peccatórum 
facta, aut quando natus 
est homo, nisi post Pro- 
phétas, idque in últimis 
diébus ? 


w. Notas mihi fecisti, 


Dómine, vias vitæ : * 
Adimplébis me lætítia 
cum vultu tuo : delec- 


tatiónes in déxtera tua 
usque in finem. ÿ. Tu es 
qui restitues hereditátem 
meam mihi. Adimplébis. 


supérieur aux Anges que le 
nom qu’il a reçu en partage 
est bien au-dessus du leur. 
L’Apôtre fait donc ici men- 
tion de ce temps auquel 
Dieu nous a parlé par son 
Fils, lorsque le Fils nous 
purifiait de nos péchés. 
Or, quand est-ce que Dieu 
nous a parlé par son Fils? 
quand la purification des 
péchés a-t-elle été opérée? 
quand est-ce qu’il est né 
comme homme, si ce n’est 
après les Prophètes et en 
ces derniers temps? 

R. Vous m'avez fait con- 
naître, Seigneur, les che- 
mins de la vie; * Vous me 
remplirez de joie par votre 
visage ; des délices sont à 
votre droite, pour toujours. 
ÿ. C’est vous qui me ren- 
drez mon héritage. Vous 
me remplirez. 


LEÇON V 


EINDE Cum narrátio 
institúta esset de hu- 
mána Verbi dispensatiône, 
deque últimis tempóribus: 
consequénter commemo- 
rávit, Deum neque supe- 
rióribus ætátibus tacuisse, 
sed locútum esse per 
Prophétas : et postquam 
Prophétæ suo officio per- 
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DE plus PApôtre, entre- 
prenant de parler aux 
Hébreux de l'Incarnation 
du Verbe et des derniers 
temps, se voit amené par 
une conséquence de son 
dessein, à rappeler que 
Dieu n’était pas demeuré 
dans le silence à Pégard 
des hommes durant les 
siècles précédents, mais 
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fúncti sunt, et lex per 
Angelos pronuntiâta est, 
et Filius étiam ad nos 
descéndit, et ad minis- 
trindum accéssit ; tunc 
demum necessário subín- 
tulit : Tanto mélior Ange- 
lis factus : osténdere vo- 
lens, quanto Filius præ 
servo excéllit, tanto func- 
tióne officiéque servórum, 
Filii administratiónem 
meliérem fuisse. 


g. Diligam te, Dómine, 
virtus mea Déminus 
firmaméntum meum, * Et 
refügium meum. ÿ. Libe- 
râtor meus, Deus meus, 
adjútor meus. Et. 


qu’il leur avait parlé par les 
Prophètes, Après nous avoir 
fait entendre que les Pro- 
phètes se sont acquittés 
de ieur office, que la loi 
a été donnée par le minis- 
tère des Anges, que le Fils 
même est descendu jusqu’à 
nous et qu’il est entré dans 
les fonctions de son minis- 
tère, alors enfin, l’Apôtre 
ajoute nécessairement : J 
est devenu autant supérieur 
aux Anges; voulant mon- 
trer qu'autant le Fils est 
levé au-dessus du servi- 
teur, autant le ministère du 
Fils lPemporte en excellence 
sur le ministère et la fonction 
des serviteurs. 

Ę. Je vous aimerai, Sei- 
gneur, ma force: le Seigneur 
est mon soutien, * Et mon 
rcfuge. ÿ. Mon libérateur, 
mon Dieu, mon aide, Et, 


LEÇON VI 


FUNCrIOoxEM igitur dis- 

cérnens Apóstolus, 
tum véterem, tum novam, 
magna dicéndi libertáte 
útitur, ad Judæos scri- 
bens et loquens. Propter 
hoc ígitur non in univér- 
sum ex própria compara- 
tiónis ratióne dixit, quod 
major aut honorátioresset: 
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[L'Ar0Te établit donc la 
distinction qui existe 
entre le ministère de la loi 
ancienne et celui de la loi 
nouvelle, et il use d’une 
grande liberté de langage, 
écrivant et parlant à des 
Juifs. Pour affirmer cette 
distinction, il n’a pas dit en 
général, en fonction d’une 
comparaison au sens strict, 
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ne quis quasi de ejüsdem 
géneris, et cum eo com- 
múnibus rebus hæc verba 
intelligeret sed ideo 
meliórem illum dixit, ut 
discrímen natúræ Fílii ad 
res creátas indicáret. 


#. Dómini est terra, et 
plenitúdo ejus : * Orbis 
terrárum, et univérsi qui 
hábitant in eo. ÿ. Ipse 
super mária fundávit eam, 
et super flämina præpa- 
rávit illam. Orbis. Glória 
Patri. Orbis. 


que le Christ était pius 
grand ou plus honoré, de 
peur que quelqwun minter- 
prétât ces paroles d’une 
comparaison entre caractè- 
res communs de même 
genre; mais il le dit à des- 
sein meilleur, pour bien 
marquer la différence de 
nature entre le Fils et les 
choses créées. 

R. La terre est au Sei- 
gneur avec tout ce qui la 
remplit, * L'univers et tous 
ceux qui l’habitent. ÿ. C’est 
lui qui sur la mer l’a fondée 
et sur les flots Pa dressée, 
L'univers. Gloire au Père. 
L'univers, 


AU Ile NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 13, 31-35 


N illo témpore : Dixit 
Jesus turbis paräbolam 
hanc : Simile est regnum 
cæl‘rum grano sinäpis, 
quod accipiens homo semi- 
návit in agro suo. Et 
réliqua. 


Homilía sancti 
Hierónymi Presbyteri 


E” ce temps-là, Jésus 
dit aux ïioules cette 
parabole : Le royaume des 
cicux est semblable à un 
grain de sénevé qu’un 
homme sema dans son 
champ. Et le reste. 


Homélie de 
saint Jérôme Prêtre 


Livre 2, Comment. du chapitre 13 de S. Matthieu 


RES UM cælérum præ- 
dicétio Evangélii est, 


L: royaume des cieux, c’est 
la prédication de l'Évan- 
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et notitia Scripturärum, 
quæ ducit ad vitam, et de 
qua dicitur ad Fudæos : 
Auferétur a vobis regnum 
Dei, et débitur genti fa- 
ciénti fructus ejus. Simile 
est ergo hujuscémodi re- 
gnum grano sinápis, quod 
accipiens homo seminávit 
in agro suo. Homo qui 
séminat in agro suo, a 
plerisque Salvâtor intel- 
ligitur, quod in ánimis 
credéntium séminet : ab 
áliis ipse homo séminans 
in agro suo, hoc est in 
semetípso, et in corde 
suo. 


#7. Ad te, Dómine, 
levávi ánimam meam : 
x Deus meus, in te confido 
non erubéscam. ÿ. Cus- 
tódi ánimam meam, et 
éripe me. Deus. 


gile, c’est la connaissance 
des Ecritures, qui mène 
à la vie, et au sujet de la- 
quelle il est dit aux Juifs : Le 
royaume de Dieu vous sera 
enlevé ; il sera donné à une 
nation qui lui fera produire 
ses fruits 1, C’est donc ce 
royaume-là qui est semblable 
à un grain de sénevé qu’un 
homme a semé dans son 
champ. Dans cet homme 
qui ensemence son champ, 
la plupart reconnaissent le 
Sauveur, parce qu’il ense- 
mence les âmes des croyants. 
D'autres y voient le chrétien 
lui-même, qui sème dans 
son champ, c’est-à-dire en 
soi-même, en son propre 
cœur. 

RẸ. Vers vous, Seigneur, 
j'ai levé mon âme; * Mon 
Dieu, en vous je me confie, 
je n’en rougirai pas. Ÿÿ. 
Gardez mon ême et déli- 
vrez-la. Mon Dieu. 


LEÇON V 


UIS est iste, qui sémi- 
nat, nisi sensus noster 

et ánimus ; qui suscipiens 
granum prædicatiénis, et 
fovens seméntem, humére 
fidei facit in agro sui 
péctoris pullulâre ? Prædi- 
cétio Evangélii minima 


anre mt 


t. Adattb. 21, 4A. 
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Q7 est alors le semeur, 
sinon notre sentiment et 
notre esprit qui, recevant le 
grain de la prédication et 
favorisant l’action dusemeur, 
font croître la graine par 
la rosée de la foi dans le 
champ du cœur ? Parmi tous 
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est ómnibus disciplinis. 
Ad primam quippe doc- 
trinam. fidem non habet 
veritâtis, héminem Deum, 
Christum mértuum, et 
scändalum crucis prædi- 
cans. Confer hujuscémodi 
doctrinam dogmätibus 
philosophérum, et libris 
eórum, et splendéri elo- 
quéntiæ, et compositiéni 
sermonum et vidébis 
quanto minor sit céteris 
seminibus seméntis Evan- 


gélii 


#. Duo Séraphim cla- 
mábant alter ad âlterum : 
* Sanctus, sanctus, sanc- 
tus Dóminus Deus Sá- 
baoth. * Plena est omnis 
terra glória ejus. ÿ. Tres 
sunt qui testimónium dant 
in cælo : Pater, Verbum, 
et Spíritus Sanctus : et 
hi tres unum sunt. Sanc- 
tus. Glória Patri. Plena. 


les enseignements, bien 
humble est celui de PÉvan- 
gile. Certes, elle m'inspire 
pas confiance en sa vérité, 
une doctrine qui, tout d’a- 
bord, prêche un Homme- 
Dieu, un Christ mort et le 
scandale de la croix. Que 
l’on compare cette doctrine 
aux dogmes des philosophes, 
à leurs livres, à leur élo- 
quence splendide et à leurs 
discours bien composés, on 
verra combien la graine de 
l'Évangile est plus petite 
que toutes les autres 
semences. 

F7. Deux Séraphins se 
criaient l’un à l’autre : * 
Saint, saint, saint est le 
Seigneur, Dieu des armées. 
* Toute la terre est pleine 
de sa gloire. ý. Ils sont trois 
qui portent témoignage dans 
le ciel : le Père, le Verbe et 
l’'Esprit-Saint; et ces trois 
sont un. Saint. Gloire au 
Père. Toute. 


LEÇON IX 


GED illa cum créverint, 

nihil mordax, nihil vivi- 
dum, nihil vitále deméns- 
trant : sed totum fláccidum 
marcidümque et mollitum 
ebüllit in élera et in 
herbas, quæ cito aréscunt 
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Hirviwre f IV. 


M: celles-ci, lorsqu'elles 
ont poussé, ne mani- 
festent rien de mordant, rien 
de vivace, rien de vital; 
au contraire, tout y est 
flasque, mou et languissant ; 
il n’en sort que de petites 
plantes et des herbes qui 
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et cérruunt. Hæc autem 
prædicätio, quæ parva vi- 
debätur in principio, cum 
vel in ânima credéntis, vel 
in toto mundo sata füerit, 
non exsürgit in ôlera, sed 
crescit in ârborem : ita ut 
volucres cæli (quas vel 
ánimas credéntium, vel 
fortitüdines, Dei servitio 
mancipätas, sentire debé- 
mus) véniant et hâbitent 
in ramis ejus. Ramos puto 
evangélicæ érboris, quæ 
de grano sinäpis créverit, 
dégmatum esse diversi- 
tâtes, in quibus supradic- 
tárum vólucrum unaquæ- 
que requiéscit. 


aussitôt se dessèchent et 
meurent. Tandis que notre 
doctrine, qui à son début 
paraissait toute petite, lors- 
qu'elle a été semée, soit dans 
l’âme du croyant, soit dans 
le monde entier, ne devient 
pas une petite plante, mais 
elle devient un arbre, au 
point que les oiseaux du 
ciel — entendons les âmes 
des croyants ou leurs éner- 
gies vouées au service de 
Dieu — y viennent et 
habitent sur ses branches. 
Et ces branches de l’arbre 
évangélique sorti du grain de 
sénevé, je crois que ce 
sont les différentes vérités 
de foi en lesquelles se 
repose chacun des susdits 
oiseaux. 


A LAUDES 


ÿ. Dóminus regnávit, 
decórem induit. #. Induit 
Dóminus fortitúdinem, et 
præcinxit se virtüte. 


Ad Bened. Ant. Simile 
est * regnum cælérum 
grano sinapis, quod míni- 
mum est ómnibus semí- 
nibus :cum autem créverit, 
majus est ómnibus olé- 
ribus. 
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ý. Le Seigneur a établi 
son règne et s’est revêtu de 
beauté. #. Le Seigneur s’est 
revêtu de force et ceint de 
puissance, 

A Bénéd. Ant. Le royaume 
des cieux est semblable 
à un grain de sénevé; c’est 
la plus petite de toutes les 
semences ; mais lorsqu'elle a 
grandi, elle est plus grande. 
que toutes les autres plantes. 
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Oraison 


RÆSTA, QUÆSUMUS, om- 
nipotens Deus : ut 
semper rationabflia medi- 
tántes, quæ tibi sunt plá- 
cita, et dictis exsequámur, 
et factis. Per Dóminum 
nostrum. 


AITES, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis- 
sant, que méditant sans 
cesse sur les réalités spiri- 
tuelles, nous accomplissions 
ce qui vous est agréable par 
nos paroles et par nos actes. 
Par Notre Seigneur, 


A VÊPRES 


ý. Dirigétur, Dómine, 
orátio mea. #. Sicut in- 
cénsum in conspéctu tuo. 


Ad Magnif. Ant. Simile 
est * regnum cælérum 
ferménto, quod accép- 
tum múlier abscóndit in 
farínæ satis tribus, donec 
fermentétum est totum. 


#. Que ma prière monte. 
tout droit, Seigneur. K. 
Comme l'encens devant 
votre face. 

A Magnif. Ant. Le 
royaume des cieux est sem- 
blable à un ferment qu’une 
femme prend et mêle à trois 
mesures de farine, jusqu’à 
ce que le tout soit levé. 


LUNDI 
LEÇON I 


De Epístola ad Hebræos 


De lÉpître aux Hébreux. 


Chapitre 3, 1-8 


NDE, fratres sancti, vo- 
catiónis cælésiis par- 
tícipes, consideráte após- 
tolum et pontificem con- 
fessiónis nostræ Jesum : 
qui fidélis est ei, qui fecit 
illum, sicut et Méôyses, 
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yos donc, frères saints, 
participants à la voca- 
tion céleste, considérez 
l’Apôtre et le Pontife de 
notre confession, Jésus, qui 
est fidèle à celui qui l’a éta- 
bli, comme Moïse, dans 
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in omni domo ejus. Am- 
plióris enim glóriæ iste 
præ Môyse dignus est 
hábitus, quanto amplió- 
rem honórem habet do- 
mus, qui fabricávit illam. 
Omnis namque domus 
fabricátur ab áliquo : qui 
autem Omnia creávit, 
Deus est. 


g. Quam magna multi- 
túdo dulcédinis tuæ, Dó- 
mine, * Quam abscon- 
disti timéntibus te! ý. Et 
perfecisti eis qui sperant 
in te, Dómine, in cons- 
péctu filiórum hóminum. 


toute sa maison, Car il a été 
jugé digne d’une gloire pius 
grande que Moïse, dans la 
mesure où le constructeur 
de la maison jouit d’un plus 
grand honneur que la mai- 
son elle-même. En effet, 
toute maison est bâtie par 
quelqw’un ; or, celui qui a 
créé toutes choses, c’est 
Dieu. 

#. Combien grande est 
l’abondance de votre dou- 
ceur, Seigneur, * Que vous 
réservez à ceux qui vous 
craignent, Ÿ. Et que vous 
avez accomplie pour ceux 
qui espèrent en vous, Sei- 


à gneur, devant les enfants 
Quam abscondisti. des hommes. Que vous 
réservez. 
LEÇON Il 


ET Móyses quidem fidé- 
lis erat in tota domo 
ejus tamquam fámulus, 
in testimónium eórum, 
quæ dicénda erant : Chri- 
stus vero tamquam fílius 
in domo sua : quæ domus 
sumus nos, si fidúciam, 
et glóriam spei usque ad 
finem firmam retineámus. 
Quaprópter sicut dicit 
Spíritus Sanctus : Hódie 
si vocem ejus audiéritis, 
nolite obduráre corda ves- 
tra, sicut in exacerba- 


OISE, à la vérité, a été, 

fidèle dans toute la 
maison de Dieu, comme ser- 
viteur, pour rendre témoi- 
gnage de tout ce qu’il 
devait dire ; mais le Christ 
est, comme fils, dans sa 
maison à luj; et cette maison 
c’est nous, si nous retenons 
fermement jusqu’à la fin la 
confiance et la gloire de 
l’espérance. C’est pourquoi, 
selon ce que dit l’Esprit- 
Saint : Aujourd’hui, si vous 
entendez sa voix, mendur- 
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tiône secûndum diem ten- 
tatiônis in desérto. 


FH. Adjútor meus esto, 
Deus : * Ne derelinquas 
me. ÿ. Neque despicias 
an Deus, salutáris meus. 

€. 


cissez pas VOS cœurs, comme 
lorsqu'on l’irrita, au jour de 
la tentation dans le désert + 

F7. Soyez mon soutien, 
ô Dieu! * Ne m’abandonnez 
pas. ý. Et ne me méprisez 
pas, ô Dieu de mon salut. 
Ne m’abandonnez pas. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Ne. 
LEÇON I 
Ibid. 12-16 


IDETE, fratres, ne forte 

sit in áliquo vestrum 
cor malum incredulitátis, 
discedéndi a Deo vivo : 
sed adhortámini vosme- 
tipsos per singulos dies, 
donec Hódie cognominé- 
tur, ut non obdurétur quis 
ex vobis fallácia peccáti. 
Partícipes enim Christi 
effécti sumus : si tamen 
initium substántiæ ejus 
usque ad finem firmum 
retineámus. Dum dícitur : 
Hódie si vocem ejus au- 
diéritis, nolíte obduráre 
corda vestra, quemádmo- 
dum in illa exacerbatióne. 
Quidam enim audiéntes 


prenez donc garde, mes 
frères, qu’il ne se trouve 
dans aucun de vous un 
cœur mauvais d’incrédulité, 
qui s'éloigne du Dieu vi- 
vant; mais exhortez-vous 
chaque jour les uns les 
autres, tant que dure cet 
aujourd’hui, de peur que 
quelqu’un de vous ne s'en- 
durcisse par la séduction du 
péché. Car nous sommes 
devenus participants du 
Christ, si cependant nous 
conservons inviolablement 
jusqu’à la fin ce commen- 
cement de sa substance ° ; 
attendu qu’il est dit : 
Aujourd’hui, si vous entendez 
sa voix, n'endurcissez pas 
vos cœurs, comme lorsqu'on 
Pirrita, Car quelques-uns, 


ama 


1. Ps. o1, 7. Au jour où les Hébreux iriitèrent Dieu par leur manque de foi et 


leurs murmures, à Massa et Meriba, CE. 


à I7- 


2. Le commencement de la vie surnaturelk, qu’il nous a communiquée en nous 
incorporant à lui au baptême, les trojs vertus théologales 
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exacerbavérunt : sed non 
univérsi qui profécti sunt 
ex Ægypto per Môysen. 


g. Benedicam Dómi- 
num in omni témpore ; 
* Semper laus ejus in ore 
meo. ÿ. In Dómino lau- 
dábitur ánima mea, áu- 
diant mansuéti, et lætén- 
tur. Semper. Glória Pa- 
tri. Semper. 


l’ayant entendue, irritèrent 
le Seigneur; mais ce ne 
furent pas tous ceux que 
Moïse avait fait sortir 
de l'Égypte. 

R., Je bénirai le Seigneur 
en tout temps; * Toujours 
sa louange sera dans ma 
bouche. ÿ. Dans le Seigneur, 
mon âme aura sa gloire ; 
qu’ils l’apprennent, les doux, 
et qu'ils se réjouissent. 
Toujours. Gloire au Père. 
Toujours. 


MARDI 


LEÇON I 


De Epistola ad Hebræos 


De l’Épiître aux Hébreux 


Chapitre 4, 1-12 


*TMEAMUS ergo, ne forte 

relicta pollicitatiône 
introëüundi in réquiem 
ejus, existimétur áliquis 
ex vobis deésse. Etenim 
et nobis nuntiátum est, 
quemádmodum et illis. 
Sed non prófuit illis sermo 
auditus, non admistus 
fidei ex iis, quæ audié- 
runt. Ingrediémur enim 
in réquiem, qui credidi- 
mus : quemádmodum 
dixit : Sicut jurávi in ira 
mea : Si introibunt in 
réquiem meam : et qui- 


RAIGNONS donc que 
peut-être, tandis que 
nous est laissée la promesse 
d'entrer dans son repos, 
quelqu'un de vous ne s’en 
trouve exciu. Car elle nous a 
été annoncée comme à eux. 
Mais la parole qu’ils enten- 
dirent ne leur servit point, 
n'étant pas jointe à la foi 
dans ceux qui l’entendirent. 
Mais nous entrerons dans 
le repos, nous qui avons 
cru, selon ce qu'il a dit : 
Comme je Pat juré dans ma 
colère, ils n’entreront point 
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dem opéribus ab institu- 
tióne mundi perféctis. 


Ę. Auribus pércipe, 
Deus, lácrimas meas : ne 
Sileas a me, remitte mihi : 
ÿ Quóniam íncola ego 
sum apud te, et peregri- 
nus. ý. Compiláceat tibi, 
ut erípias me : Dómine, 
ad adjuvándum me fes- 
tina. Quóniam. 


Baalga ha. 


dans mon repos ; c’est-à-dire 
dans le repos qui suivit 
Pachèvement de ses œuvres 
après la création du monde 1. 

w. De vos oreilles, Sei- 
gneur, écoutez mes pleurs ; 
ne me refusez pas votre 
parole, pardonnez-moi;* Car 
je suis étranger et voyageur 
auprès de vous. ÿ. Qu'il 
vous plaise de me déli- 
vret : Seigneur, hâÂtez-vous 
de me secourir. Car. 


LEÇON I 


IXIT enim in quodam 

loco de die séptima 
sic : Et requiévit Deus 
die séptima ab ómnibus 
opéribus suis. Et in isto 
rursum : Si introibunt in 
réquiem meam, Quéniam 
ergo súperest introíre 
quosdam in illam, et ii, 
quibus prióribus annun- 
tiátum est, non introié- 
runt propter incredulitä- 
tem : fiterum términat 
diem quemdam, Hédie, 
in David dicéndo, post 
tanum témporis, sicut 
supra dictum est : Hôdie 
si vocem ejus audiéritis, 
nolite obduráre corda ves- 
tra. 


AR il a dit quelque part 

du septième jour : Et 
Dieu se reposa, le septième 
jour, de toutes ses œuvres. ? 
Et encore, en se référant à 
cette parole : Non, ils wen- 
treront pas dans mon repos. 
Puis donc qu’il est réservé 
à quelques-uns d'y entrer 
et que ceux qui les premiers 
furent évangélisés n’y sont 
pas entrés, pour cause d’in- 
crédulité, Dieu détermine 
encore un certain jour, un 
Aujourd’hui, disant par Da- 
vid, bien longtemps après, 
comme il a été dit plus 
haut : Aujourd’hui, si vous 
entendez sa voix, mendur- 
cissez pas Vos cœurs. 


t. Nous donnons is préférence, pour cette dernière phrase, à la traduction de 


Filion, 
2. Genèst 2, 2, 
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F#. Stâtuit Dóminus 
supra petram pedes meos, 
et diréxit gressus meos 
Deus : * Et misit in os 
meum cánticum novum. 
Ÿ. Exaudivit preces meas : 
et edúxit me de iacu mi- 
sériæ. Et. 


Ę. Le Seigneur a établi 
mes pieds sur la pierre et 
il a dirigé mes pas; * Et il 
a mis dans ma bouche un 
cantique nouveau. ÿ. Il a 
exaucé mes prières et m'a 
tiré du lac de misère, Et, 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Glória Patri. Et, 


LEÇON I 


Na“ si eis Jesus re- 
quiem præstitisset, 
numquam de ália loque- 
rétur, posthac, die. Itaque 
relinquitur sabbatismus 
pópulo Dei. Qui enim 
ingréssus est in réquiem 
ejus : étiam ipse requiévit 
ab opéribus suis, sicut a 
suis Deus. Festinémus 
ergo ingredi in illam ré- 
quiem : ut ne in idipsum 
quis incidat incredulitätis 
exémplum. Vivus est enim 
sermo Dei, et éfficax, et 
penetrabilior omni glädio 
ancipiti : et pertingens 
usque ad divisiénem áni- 
mæ ac spiritus, compä- 
gum quoque ac medullé- 
rum, et discrétor cogita- 
tiénum et intentiônum 
cordis. 


AR, si Josué leur avait 

donné le repos, (David) 
n’aurait point parlé d’un 
autre jour après celui-là. 
Ainsi reste-t-il encore un 
repos sabbatique pour le 
peuple de Dieu, Car celui 
qui entre dans son repos, 
lui aussi se repose de ses 
œuvres, comme Dieu des 
siennes. Hätons - nous donc 
d’entrer dans ce repos, afin 
que personne ne suive cet 
exemple d’incrédulité. Car 
la parole de Dieu est vi- 
vante, efficace et plus péné- 
trante que tout glaive à 
deux tranchants : elle pé- 
nètre jusqu’à diviser l’âme 
et l’esprit, les jointures et 
les moelles, et elle discerne 
les pensées et les intentions 
du cœur 1, 


1. La lumi’ re intérieure que nous apporte cette parole eat si vive qu'elle nous 
donne la conscience nette des tendances diverses de l'âme, des faculté» inférieures 
de sensibilité et de nos facultés et tendances supérieures et purement spirituelles. 
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#. Ego dixi, Dómine, 
miserére mei : * Sana 
ánimam meam, quia pec- 
cávi tibi. ÿ. Ab ómnibus 
iniquitátibus meis éripe 
me, Dómine. Sana. Gló- 
ria Patri. Sana. 


F. J'ai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi; * Gué- 
rissez mon âme, car j'ai 
péché contre vous. ÿ, A 
toutes mes iniquités, arra- 
chez - moi, Seigneur. Gué- 
rissez. Gloire au Père. Gué- 
rissez. 


MERCREDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Hebræos 


De l’Épiître aux Hébreux 


Chapitre 6, 1-10 


UAPROPTER intermit- 

téntes inchoatiônis 
Christi sermônem, ad per- 
fectiôra ferámur, non rur- 
sum jaciéntes fundamén- 
tum pœniténtiæ ab opé- 
ribus mértuis, et fidei ad 
Deum, baptismatum doc- 
trínæ, impositiónis quo- 
que mánuum, ac resur- 
rectiónis mortuórum, et 
judicii ætérni. Et hoc 
faciémus, si quidem per- 
miserit Deus. 


1y. Ne perdideris me 
cum iniquitätibus meis : 


EST pourquoi, Jaissant 
l’enseignement élémen- 
taire sur le Christ, passons 
à ce qui est plus parfait, 
sans poser de nouveau le 
fondement de la pénitence 
des œuvres mortes, et de 
la foi en Dieu, de la doc- 
trine des baptêmes, comme 
aussi de l'imposition des 
mains, de la résurrection 
des morts et du jugement 
éternel. C’est ce que nous 
ferons, si toutefois Dieu le 
permet 1, 
Ę. Ne me perdez pas 
avec mes iniquités * Et, 


1. Nous laisserons les enssignements des débuts de la vie chrétienne pour ceux 
qu'on doit donner aux progressants. car nous ne pouvons pas nous faire à Pidée 
que vous ayez pu apostasier et retomber dans l'état de vie qui a précédé le bap- 
téme, ruine très difficilement réparable. Les adourissements de la leçon suivante 
indiquent assez que, dans cette lettre d’exhortation., il ne faut pas prendre au sens 
absolu les menaces relatives à l’impossibilité de la pénitence, 
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* Neque in finem irétus 
réserves mala mea. ÿ. Non 
intres in judicium cum 
servo tuo, Dómine. Ne- 
que. 


irrité jusqu’à la fin, ne 
retenez pas mes péchés ÿ. 
N’entrez pas en jugement 
avec votre serviteur, Sei- 
gneur. Et. 


LEÇON I 


J"PossIBILE est enim €0s, 

qui semel sunt illumi- 
nâti, gustavérunt étiam 
donum cæléste, et par- 
ticipes facti sunt Spiritus 
Sancti, gustavérunt nihi- 
léminus bonum Dei ver- 
bum, virtutésque sæculi 
ventüri, et prolépsi sunt ; 
rursus renoväri ad pœni- 
tént am, rursum crucifi- 
géntes sibimetipsis Filium 
Dei, et osténtui habéntes. 


g. Parátum cor meum, 
Deus, parátum cor meum: 
* Cantábo, et psalmum 
dicam Dómino. ř. Exsúrge, 
glória mea, exsúrge, psal- 
térium et cíthara, exsúr- 
gam dilúculo. Cantábo. 


C* il est impossible à 
ceux qui ont été une 
fois illuminés, qui ont goûté 
le don du Ciel, qui ont été 
faits participants de lEs- 
prit-Saint, qui ont goûté 
également la bonne parole 
de Dieu et les vertus du 
siècle à venir, et qui, après 
cela, sont tombés, d’être 
renouvelés par la pénitence, 
eux qui crucifient en eux- 
mêmes de nouveau le Fils 
de Dieu et l’exposent à 
l’ignominie, 

F7. Mon cœur est prêt, 
Ô Dieu, mon cœur est prêt : 
* Je chanterai et je dirai un 
psaume au Seigneur, ÿ. 
Éveille-toi, mon âme ; éveil- 
lez-vous, psaltérion et ci- 
thare; je m'éveillerai dès 
l'aurore. Je chanterai. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Can- 


täbo. 


LEÇON IN 


"TERRA enim sæpe veni- 
éntem super se bibens 
imbrem, et génerans her- 


CR une terre qui boit la 
pluie venant souvent 
sur elle, et qui produit une 
herbe utile à ceux qui la 
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bam opportünam illis, a 
quibus célitur : áccipit 
benedictiônem a Deo. Pró- 
ferens autem spinas ac 
tribulos, réproba est, et 
maledicto próxima : cujus 
consummätio in combus- 
tiôonem. Confidimus au- 
tem de vobis, dilectissimi, 
meliôra, et viciniora salü- 
ti : tamétsi ita loquimur. 
Non enim injústus Deus, 
ut obliviscätur óperis ves- 
tri, et dilectiénis, quam os- 
tendistis in nómine ipsíus, 
qui ministréstis sanctis, et 
ministrätis. 

g. Adjütor meus, tibi 
psallam, quia, Deus, sus- 
céptor meus es : * Deus 
meus, misericórdia mea. 
ř. Lætábor, et exsultábo 
in te, psallam nómini tuo, 


cultivent, reçoit la bénédic- 
tion de Dieu. Mais quand 
elle produit des épines et 
des ronces, elle est aban- 
donnée et bien près de la 
malédiction ; sa fin est la 
combustion. Cependant, 
bien que nous parlions 
ainsi, nous attendons en 
confiance, de vous mes bien- 
aimés, des choses meilleures 
et plus proches du salut. 
Car Dieu mest pas injuste, 
pour oublier vos œuvres et 
la charité que vous avez 
montrée en son nom, par 
l’assistance que vous avez 
donnée et que vous donnez 
aux saints. 

R. Mon secours, je vous 
chanterai un psaume, car 
vous êtes, ô Dieu, mon sou- 
tien ; * Mon Dieu, ma mi- 
séricorde, ý. Je me réjoui- 
rai et j'exulterai en vous, 
je chanterai un psaume à 


Altissime. Deus. Gloria votre nom, ô Très-Haut. 
Patri. Deus. Mon. Gloire. Mon 
JEUDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Hebræos 


De lÉpitre aux Hébreux 


Chapitre 7, 1-12 


cenim Melchisedech, 
rex Salem, sacérdos 


AR ce Melchisédech, roi 
de Salme et prêtre du 
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Dei summi, qui obviävit 
Abrahæ regrésso a cæde 
regum, et benedixit ei : 
cui et décimas ómnium 
divisit Abraham : primum 
quidem qui interpretátur 
rex justitiæ : deinde 
autem et rex Salem, quod 
est, rex pacis, sine patre, 
sine matre, sine genealó- 
gia, neque initium diérum, 
neque finem vitæ habens, 
assimilâtus autem Filio 
Dei, manet sacérdos in 
perpétuum. 


w. Deus, in te sperávi, 
Dómine, non confúndar 
in ætérnum : in justítia tua 
libera me, * Et éripe me. 
ÿ. Inclina ad me aurem 
tuam, et salva me. Et. 


Dieu très haut, qui alla au 
devant d'Abraham revenant 
de sa victoire sur les rois et 
qui le bénit; auquel aussi 
Abraham donna la dîme de 
tout; dont le nom sinter- 
prète d’abord par roi de 
justice, et ensuite aussi par 
roi de Salem, c’est-à-dire 
roi de paix ; sans père, sans 
mère, sans généalogie ; dont 
les jours n’ont pas de com- 
mencernent ni la vie de fin, 
ressemblant ainsi au Fils de 
Dieu, demeure prêtre à per- 
pétuité. 

R. O Dieu, j’ai mis mon 
espoir en vous; Seigneur, 
je n’en aurai pas confusion 
pour toujours; en votre 
justice, délivrez-moi, * Et 
arrachez-moi au péril. ÿ. 
Inclinez vers moi votre 
oreille et sauvez-moi. Et. 


LEÇON II 


JRTUEMINI autem quantus 
sit hic, cui et décimas 
dedit de præcípuis Abra- 
ham patriárcha. Et qui- 
dem de filiis Levi sacer- 
dótium accipiéntes, man- 
dátum habet décimas sú- 
mere a pópulo secúndum 
legem, id est a frátribus 
suis : quamquam et ipsi 
exierint de lumbis Abra- 
hæ. Cujus autem generátio 
non annumerátur in eis, 


R considérez combien 

est grand celui à qui 
Abraham, patriarche, donna 
même la dime du butin de 
choix. A la vérité, ceux des 
fils de Lévi qui ont reçu le 
sacerdoce ont ordre, selon 
la loi, de prendre la dîme 
du peuple, c’est-à-dire de 
leurs frères, quoique ceux- 
ci soient sortis d'Abraham 
aussi bien qu'eux. Mais un 
homme qui n’est pas de 


TOR 


JEUDI 


décimas sumpsit ab Abra- 
ham, et hunc, qui habébat 
repromissiônes, benedixit. 
g. Repleëtur os meum 
laude tua, ut hymnum 
dicam glôriæ tuæ, tota 
die magnitüdinem tuam : 
noli me projicere in tém- 
pore senectütis : * Dum 
defécerit in me virtus mea, 
ne derelinquas me. ÿ. 
Gaudébunt 14bia mea cum 
cantävero tibi. Dum. 


leur famille a pris la dîme 
à Abraham, et a béni celui 
qui avait les promesses. 

W. Que ma bouche soit 
remplie de votre louange, 
pour que je dise un hymne 
à votre gloire et chante tout 
le jour votre grandeur ; ne 
me rejetez pas au temps de 
la vieillesse; * Quand en 
moi déclinera ma force, ne 
m’abandonnez pas. ÿ. Elles 
se réjouiront, mes lèvres, 
quand je vous chanterai. 
Quand. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Glória Patri. Dum. 
LEÇON IH 


INE ulla autem contra- 
dictióne, quod minus 
est, a melióre benedicitur. 
Et hic quidem décimas 
moriéntes hómines accí- 
piunt : ibi autem contes- 
tátur, quia vivit. Et (ut ita 
dictum sit) per Abraham, 
et Levi, qui décimas accé- 
pit, decimátus est : adhuc 
enim in lumbis patris erat, 
quando obviávit ei Mel- 
chisedech. Si ergo con- 
summétio per sacerdó- 
tium Leviticum erat (p6- 
pulus enim sub ipso legem 
accépit)quid adhuc neces- 


R, sans aucun doute, 
Cest l’inférieur qui est 
béni par le supérieur. Ici, 
en effet, ceux qui reçoivent 
la dîme sont des hommes 
mortels ; mais là, du déci- 
mateur on atteste qu’il vit 1, 
Et Lévi, qui a reçu la dime, 
l’a payée lui-même, pour 
ainsi dire, en la personne 
d'Abraham ; car il était en- 
core dans son père, quand 
Melchisédech alla au-de- 
vant de lui. Si donc le sacer- 
doce lévitique, sous lequel 
le peuple reçut la loi, devait 
donner la perfection, 


1. D'une vie présentée comme éternelle, puisqu'on ne dit rien de son père, de 


sa mère, de sa naissance et de sa mort. 


TOQ 
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sérium fuit secündum ór- 
dinem Melchisedech 
élium sûrgere sacerdôtem., 
etnon secündum érdinem 
Aaron dici? Transläto 
enim sacerdôtio, necésse 
est ut et legis translátio 
fiat. 

w. Gaudébunt lébia 
mea cum cantävero tibi : * 
Et ánima mea, quam 
redemisti, Dómine. ÿ. Sed 
et lingua mea meditábitur 
justitiam tuam, tota die 
laudem tuam. Et. Glória 
Patri. Et. 


qu’'était-il besoin que s’éle- 
vât encore un autre prêtre 
selon l’ordre de Meichisé- 
dech, et non selon l’ordre 
d’Aaron? Car, le sacerdoce 
changé, il est nécessaire que 
la loi soit aussi changée, 


fr. Mes lèvres se réjoui- 
ront de vous avoir chanté, 
* Et mon âme, que vous 
avez rachetée, Seigneur. ÿ. 
Mais aussi ma langue redira 
votre justice, tout le jour 
votre louange. Et. Gloire 
au Père. Et. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Hebræos 


De FÉpiître aux Hébreux 


Chapitre II, 1-10 


ES autem fides speran- 
dérum substäntia re- 
rum, arguméntum non 
apparéntium. In hac enim 
testimónium consecúti 
sunt senes. Fides intelligi- 


R la foi est le fondement 
des choses qu’on doit 
espérer, et la conviction de 
la réalité des choses qui 
n’ont pas d'apparence t. Car 
c’est par elle que les anciens 
ont reçu témoignage. C’est 


1. Nous avons le sentiment très vif de la réalité des choses qui sont objet immé- 
diat de nos sensations, nous avons déjà moins celui des réalités que nous percevons 
seulement par leurs images, bien moins encore celui des réalités spirituelles dont 
nous n'avons plus d'images, bien au’elles solent le postulat immédiat et nécessaire 
des phénomènes de notre expérience sensible. Quant aux vérités surnaturelles qui 
dépassent tout à fait l'horizon de nos expériences sensibles, nous ne pouvons avoir 
la conscience vivante de leur réalité que par la grâce de la foi. Ce sont les degrés 
de Ia vitalité de ce sens du divin qui mesurent les degrés de notre vie surnaturelle, 
car les vérités auxquelles nous pensons ne sont motrices que dans la mesure nù 
nous avons cette conscience vivante de leur réalité. 


TIO 


VENDREDI 


mus aptâta esse sæcula ver- 
bo Dei : ut ex invisibilibus 
visibilia fierent. Fide plú- 
rimamhóstiam Abel, quam 
Cain, óbtulit Deo, per 
quam testimónium conse- 
cútus est esse justus, testi- 
mónium perhibénte mu- 
néribus ejus Deo, et per 
illam ne adhuc lé- 


qui 

F. 7. Confitébor tibi, D6- 
mine Deus, in toto corde 
meo, et honorificäbo no- 
men tuum in ætérnum : 
* Quia misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me. ÿ. Deus meus es tu, et 
confitébor tibi Deus 
meus es tu, et exaltäbo te. 
Quia. 


par la foi que nous savons 
que les siècles ont été for- 
més par la parole de Dieu, 
de manière que ce qui était 
invisible est devenu visible. 
C'est par la foi qu’Abel 
offrit une meilleure hostie 
que Caïn; par elle il reçut 
le témoignage qu’il était 
juste, Dieu rendant témoi- 
gnage à ses dons; et par 
elle, mort, il parle encore. 

R. Je vous louerai, Sei- 
gneur Dieu, de tout mon 
cœur et j’honorerai votre 
nom éternellement. * Car 
votre miséricorde, Seigneur, 
est grande sur moi. ÿ. Mon 
Dieu, c’est vous, et je vous 
exalterai. Car. 


LEÇON I 


FPE Henoch translétus 
est ne vidéret mortem, 
et non inveniebâtur : quia 
trénstulit illum Deus 
ante translatiénem enim 
testimónium hábuit pla- 
cuisse Deo. Sine fide 
autem impossibile est pla- 
cére Deo. Crédere enim 
opórtet accedéntem ad 
Deum quia est, et inqui- 
réntibus se remunerátor 
sit. Fide Noë, respónso 


C= par la foi qu’'Hé- 
noch fut enlevé, pour 
qu’il ne vit pas la mort, et 
on ne le trouva plus, parce 
que Dieu l'avait transféré ; 
car avant son enlèvement, 
il reçut le témoignage d’avoir 
plu à Dieu. Or, sans la foi, 
il est impossible de plaire à 
Dieu. Car il faut que celui 
qui s'approche de Dieu 
croie qu’il existe, et qu’il 
récompense ceux qui le 
cherchent, C’est par la foi 
que Noé, averti par un 


III 


VENDREDI 


mn 


accépto de iis, quæ adhuc 
non videbäntur, métuens 
aptävit arcam in salütem 
domus suæ, per quam 
damnävit mundum : et 
justitiæ, quæ per fidem 
est, heres est institütus. 
g. Misericórdia tua, 
Dómine, magna est super 
me : * Et liberástiánimam 
meam ex inférno inferióri. 
ÿ. In die tribulatiénis 
meæ clamävi ad te, quia 
exaudisti me. Et. 


oracle de ce qu’il ne voyait 
pas encore et saisi de 
crainte, prépara, pour le 
salut de sa famille, une 
arche par laquelle il con- 
damna le monde ; et il fut 
institué héritier de la jus- 
tice qui vient de la foi. 

r. Votre miséricorde, 
Seigneur, est grande sur 
moi ; * Et vous avez délivré 
mon âme du fond de Pen- 
fer. ÿ. Au jour de mon 
épreuve, j'ai crié vers vous, 
parce que vous m'avez 
exaucé. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 


LEÇON IN 


F2: qui vocátur Abra- 
ham obedivit in locum 
exire, quem acceptúrus 
erat in hereditátem : et 
éxiit, nésciens quo iret. 
Fide demorátus est in 
terra repromissiónis, tam- 
quam in aliéna, in cásulis 
habitándo cum Isaac et 
Jacob, coherédibus repro- 
missiônis ejüsdem. Exs- 
pectäbat enimfundaménta 
habéntem civitâtem : cu- 
jus ärtifex et conditor 
Deus. 

w. Factus est mihi 
Dóminus in refúgium : * 
Et Deus meus in auxilium 
spei meæ. ÿ. Eripuitme de 
inimicis meis fortissimis, 


EST par la foi qu’Abra- 
ham, lors de son appel, 
obéit et partit sans savoir 
où il allait, C’est par la foi 
qu’il demeura dans la terre 
de la promesse, comme 
dans une terre étrangère, 
habitant sous des tentes, 
avec Isaac et Jacob, cohé- 
ritiers de la même pro- 
messe, Car il attendait la 
cité pourvue de fondements, 
dont Dieu est l'architecte 
et le constructeur. 


R. Le Seigneur s’est fait 
mon refuge, * Et mon Dieu, 
le secours de mon espé- 
rance, ÿ. Il m’a arraché à 
mes ennemis qui sont très 
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et factus est Dóminus 
protéctor meus. Et. Gló- 
ria Patri, Et. 


forts, et le Seigneur s’est 
fait mon protecteur. Et, 
Gloire au Père. Et. 


SAMEDI 
LEÇON I 


De Epistola ad Hebræos 


De l'Épître aux Hébreux 


Chapitre 13, 1-12 


(Cartas fraternitátis má- 
neat in vobis. Et 
hospitalitátem nolite obli- 
visci : per hanc enim 
latuérunt quidam, Angelis 
hospítio recéptis. Memen- 
tóte vinctórum, tamquam 
simul vincti : et laborán- 
tium, tamquam et ipsi 
in córpore morántes. Ho- 
norábile connúbium in 
ómnibus, et thorus imma- 
cuiátus. Fornicatóres 
enim, et adúlteros judicá- 
bit Deus. 


w. Misericordiam et 
judicium cantébo tibi, Dó- 
mine : Psallam et 
intélligam in via imma- 
culáta, quando vénies ad 
me. ÿŸ. Perambulábam in 
innocéntia cordis mei, in 
médio domus meæ. Psal- 
lam. 


UE la charité fraternelle 

demeure en vous et ne 
négligez pas Phospitalité, 
cat grâce à elle quelques- 
uns ont reçu, sans le savoir, 
des Anges comme hôtes. 
Souvenez-vous des prison- 
niers, comme si vous étiez 
avec eux; et des affligés, 
comme demeurant vous- 
mêmes dans un corps. Que 
le mariage soit honoré en 
tout et la couche nuptiale 
sans souillure ; car les for- 
nicateurs et les adultères, 
Dieu les jugera. 

#. C’est la miséricorde 
et le jugement que je vous 
chanterai, Seigneur; * Je 
chanterai et je suivrai intel- 
ligemment une voie imma- 
culée, quand vous viendrez 
à moi. ÿ. Je marchais dans 
l’innccence de mon cœur, 
au milieu de ma maison. Je 
chanterai. 


LEÇON U 


GINT mores sine avaritia, 
conténti præséntibus ; 


o7 votre vie soit sans 
avarice, vous conten- 
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ipse enim dixit : Non te 
déseram, neque derelin- 
quam, Ita ut confidénter 
dicämus : Dóminus mihi 
adjütor : non timébo 
quid fâciat mihi homo. 
Mementôte præpositô- 
rum vestrôrum, qui vobis 
locüti sunt verbum Dei : 
quorum intuéntes éxitum 
conversatiônis, imitémini 
fidem. Jesus Christus heri, 
et hôdie : ipse et in 
sæcula. 

w. Dómine, exáudi ora- 
tiónem meam, et clamor 
meus ad te pervéniat : * 
Quia non spernis, Deus, 
preces pâäuperum. Ÿ. Fiant 
aures tuæ intendéntes in 
oratiónem servi tui. Quia. 


tant de ce que vous avez; 
car Dieu lui-même a dit : 
Je ne te laisserai pas dans 
l'embarras, ni ne te délais- 
serait, Ainsi, disons avec 
confiance : Le Seigneur est 
mon aide; je ne craindrai 
point ce qu’un homme peut 
me faire*. Souvenez-vous 
de vos chefs, qui vous ont 
prêché la parole de Dieu, 
et, considérant la fin de leur 
vie, imitez leur foi. Jésus- 
Christ, hier et aujourd’hui, 
est le même pour tous les 
siècles. 

H. Seigneur, exaucez ma 
prière et que mon cri par- 
vienne jusqu’à vous ; * Car 
vous ne inéprisez pas, ô 
Dieu, les prières des pau- 
vres. ý. Que vos oreilles 
soient attentives à la prière 
de votre serviteur. Car. 


Aux Octaves simples et à l’Office de la Sainte Vierge, le 


Samedi : Glória Patri. Quia. 


LEÇON HI 


[Docters váriis, et pe- 
regrinis nolite abdúci. 
Optimum est enim grátia 
stabilire cor, non escis : 
quæ non profuérunt am- 
bulántibus in eis. Habé- 
mus altáre, de quo édere 
non habentpotestátem qui 


Jn. 


=- e a r a 


1. José l, 5. 


N° vous laissez point éga- 
rer par des doctrines 
diverses et étrangères. Car 
il est bon d’affermir le cœur 
par la grâce, et non par des 
distinctions de viandes, les- 
quelles n’ont point servi à 
ceux qui s’y conformaient. 


mmr OR PRE me Cr ia 


2, Ps, 117, 6. 
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tabernáculo desérviunt. 
Quorum enim animälium 
infértur sanguis pro pec- 
cáto in Sancta per ponti- 
ficem, horum córpora cre~ 
mántur extra castra, Prop- 
ter quod et Jesus, ut 
sanctificáret per suum san- 
guinem pópulum, extra 
portam passus est. 


w. Velôciter exáudi me, 
Deus, * Quia defecérunt 
sicut fumus dies mei : * 
Tu autem idem ipse es, et 
anni tui non deficient. ÿ. 
Dies mei sicut umbra 
declinavérunt, et ego sicut 
fænum árui. Quia. Glória 
Patri. Tu. 


Nous avons un autel dont 
n’ont pas le droit de man- 
ger ceux qui servent dans 
le tabernacle. Car les corps 
des animaux dont le sang 
pour le péché est porté dans 
le sanctuaire par le Pon- 
tife, sont brûlés hors du 
camp. C’est pourquoi Jésus 
lui-même, pour sanctifier le 
peuple par son sang, a souf- 
fert hors de la porte t, 

#, Vite exaucez - moi, Ô 
Dieu; * Car mes jours se 
sont évanouis comme la 
fumée ; * Mais vous, vous 
êtes toujours le même et 
vos années ne déclineront 
pas. Ÿ. Mes jours ont baissé 
comme l’ombre, et moi, j’ai 
séché comme le foin. Car. 
Gloire au Père. Mais vous. 


SAMEDI AVANT LA SEPTUAGÉSIME 
A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Samedi, 


Capitule. — I Cor. 9, 24 


FRATRES : Nescitis quod 
ii qui in stâdio currunt, 
omnes quidem currunt, 


Frs : Ignorez-vous que 
dans les courses du 
stade, tous courent, mais 


T. Au sacrifice du grand jour de l’Expiation (Leni. 6, 24), les corps des victimes 
dont le sang était porté par le Grand-Prêtre au Saint des Saints, étaient brülés borts 
du camp; les prêtres eux-mêmes n'avaient pas le droit de manger de ces viandes, 
— Le sacrifice du Christ, dont le grand sacrifice de l’Expiation était la figure, a 


eu lieu hors de Jérusalem 
pas du Judaisme. 


; on n'a pes le droit d'y communier, tant qu’on ne sort 


ITS 


SAMEDI AVANT LA SEPTUAGÉSIME 


sed unus áccipit bra- 
víum? Sic cúrrite ut com- 
prehendátis. 


qu’un seul remporte le 
prix? Courez de telle sorte 
que vous l’obteniez. 


Hymne 


Ja sol recédit ígneus : 

Tu, lux perénnis, Uni- 
tas, 

Nostris, beáta Trinitas, 

Infúnde lumen córdibus. 

Te mane laudum cár- 

mine, 

Te deprecámur véspere ; 

Dignéris ut te súpplices 

Laudémus inter cælites. 


Patri, simülque Filio, 
Tibique, Sancte Spíritus, 
Sicut fuit, sit júgiter 
Sæclum per omne glória. 

en. 

Ÿ. Vespertina orátio as- 
céndat ad te, Dómine. x. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Dixit 
Dóminus * ad Adam : De 
ligno quod est in médio 
paradísi, ne cómedas : in 
qua hora coméderis, morte 
moriéris. 


D“: le soleil embrasé 
s’éloigne ; ô Vous, lu- 
mière éternelle, Unité, Tri- 
nité bienheureuse, versez la 
lumière en nos cœurs, 

À vous le matin, notre 
chant de louanges ; c’est 
vous encore que nous prions 
le soir ; daignez accorder à 
ceux qui vous supplient de 
louer parmiles chœurs du ciel 

Au Père, en même temps 
qu’au Fils, et aussi à vous, 
Saint-Esprit, comme autre- 
fois, ainsi toujours, en tout 
siècle soit la gloire. Amen. 

ý. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
#7. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Le Sei- 
gneur dit à Adam : De 
Parbre qui est au milieu du 
Paradis, ne mange pas; à 
Pheure où tu en mangeras, 
tu mourras de mort, 


Oraison 


preces pópuli tui, quæ- 

sumus, Dómine, cle- 
ménter exáudi : ut, qui 
juste pro peccátis nostris 
afflígimur, pro tui nóminis 


J= prières de votre peu- 
ple, nous vous deman- 
dons, Seigneur, de les exau- 
cer avec clémence, afin que, 
justement affligés à cause 
de nos péchés, nous soyons 


116 


DIMANCHE DE LA SBPTUAGÉSIME 


glória misericérditer libe- 
rémur. Per Dóminum. 
ý. Benedicámus Dómi- 


no, allelúia, allelüia. w. 
Deo grátias, allelüia, alle- 


miséricordieusement libérés 
pour la gloire de votre nom. 
Par Notre Seigneur. 

Žž. Bénissons le Seigneur, 
alléluia, alléluia. #. Dieu 
soit loué, alléluia, alléluia, 


lúia. 
On dit toujours, en ce Samedi, le verset précédent 
de cette même façon, même si les Vêpres ont été d’une 
Fête double de 1° ou de 11° classe. 
Puis, jusqu’au Samedi Saint, on ne dit plus : Allelüia ; 
mais après le : Deus in adjutérium au lieu d’Allelüia, on 
dit : Laus tibi Dómine, Rex ætérnæ glóriæ. 


DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME 
lie CLASSE SEMIDOUBLE 


A MATINES 


Invitatoire : Præoccupémus et Hymne : Primo die, comme 
au Psautier, p. 1, qu’on dit encore les deux Dimanches 
suivants. 


AU Ier NOCTURNE 


Quand les Leçons suivantes! du I° Nocturne sont, selon 
les Rubriques, renvoyées au cours de la Semaine, on les 
dit, avec leurs Répons du Dimanche, en omettant les 
Répons qu’autrement on aurait dû réciter. 

La même règle s’observe chaque fois que les Leçons du 
x Nocturne d’un Dimanche sont renvoyées au cours de ia 
pre même si l’on doit les réunir aux Leçons de la 

e. 


+ Ce premier chapitre de la Genèse est la présentation de la création, non point 
dans la succession historique de ses divers moments, mais dans la distinction logique 
de ses divers éléments, tels que le premier aspect de la nature les met sous nos 
yeux. Ainsi que le note saint Thomas, Moïse ne parle que de ce qui paraît mani- 
festement aux yeux. Il ne dit rien des minéraux et de l'air, parce que l'air ne se voit 
pas çt parce que les minéraux ne se distinguent pas de la terre où ils sont en‘ouis. 
(Somme therl., T P., q. 60, a. 2 et q. 68, a. 3). Prenant le monde tel qu’il s'offre à nos 
regards, Moïse nous enscigne que Dieu en a créé toute la substance, qu’il en a 
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LEÇON I 


Commencement 
du livre de la Genèse 


Incipit 
liber Génesis 


Chapitre I, 1-26. 


T princípio creávit Deus 

cælum, et terram. Ferra 
autem erat inánis et vâcua, 
et ténebræ erant super 
fáciem abyssi : et Spíritus 
Dei ferebátur super aquas. 
Dixitque Deus : Fiat 
lux. Et facta est lux. Et 
vidit Deus lucem quod 
esset bona : et divisit 
lucem a ténebris. Appel- 
lavitque lucem Diem, et 
ténebras Noctem : fac- 
túmque est véspere et 
mane, dies unus. Dixit 
quoque Deus : Fiat firma- 


uU commencement, Dieu 
créa le ciel et la terre. 
Mais la terre était informe 
et nue, et les ténèbres étaient 
sur la face de l’abîme, et 
l'Esprit de Dieu était 
porté sur les eaux.Or Dieu 
dit : « Que la lumière 
soit ». Et la lumière fut. 
Et Dieu vit que la lumière 
était bonne, et il sépara la 
lumière des ténèbres. Et 
il appela la lumière, Jour, et 
les ténèbres, Nuit; et il y 
eut un soir et un matin, 
et ce fut un jour *. Dieu dit 


méntum in médio aquá- encore : « Qu’un firmament 


organisé tous les contrastes et qu’il en a peuplé tous les compartiments. On recon- 
naît facilement, dans le texte, l’ordre logique des trois œuvres de création (vv. I 
et 2), de distinction (vv. 3-13) et d’ornementation (Vv. 14 à 31), opus creationis, dis. 
dinctionrs et ornatus. (S. TO'SA», ibidem, q. 10, a. 1). Le mot ornement est de la Vul- 
gate (2, 1). Il traduit mal le mot plus précis du texte massorétique qui, au lieu d’or- 
nement, dit armée. L'armée est l’ensemble des êtres qui se meuvent dans chacun des 
compartiments du monde. Les astres sont l’armée des cieux, les poissons et les 
oiseaux, l’armée de Pair et de l’eau, les reptiles, les quadrupèdes et Phomme, l’armée 
de la terre. Les plantes faisant corps avec le sol auquel elles sont fisées ne sont pas 
unc armée qui se ment, De la vient quelles sont mentionnées avec la terre qui les 
porte, avant qu’on parle de l’armée des astres, sans que pour autant l’auteur veuille 
affirmer qu’elles n’ont pas besoin de soleil 

La distribution de l’œuvie créatrice en six jours est artificielle, arzi scribentis Iri- 
buendus est narrationis ordo in typum bebdomade maniferte ord natus. Moïse, en faisant 
cette distribution et en décrivant comme des jours naturels les moments qu’il dis. 
tingue dans la création, n'avait pas l'intention d'écrire de l’histoire, mais de rappeler 
l'institution divine de la semaine et du repos hebdomadaire en nous présentant 
toute la création dans le cadre de cette semaine-type qui rappelait l’origine reli- 
gieuse de la nôtre et en consacrait l'obligation. 

z. Pourquoi le soir est-il mentionné avant le matin? Voir notre note du Psau- 


tier, p. 92. 
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rum : et dividat aquas ab 
aquis. Et fecit Deus firma- 
méntum, divisitque aquas, 
quæ erant sub firmaménto, 
ab his, quæ erant super 
firmaméntum. Et factum 
est ita. Vocavitque Deus 
éntum, Cælum : 
et factum est véspere et 
mane, dies secündus. 


Ę. In princípio creávit 
Deus cælum et terram, et 
fecit in ea hóminem, * 
Ad imáginem et simili- 
túdinem suam. ÿ. For- 
mávit ígitur Deus hómi- 
nem de limo terræ, et 
inspirávit in fáciem ejus 
spiráculum vitæ. Ad imá- 
ginem. 


soit fait entre les eaux, et 
qu’il sépare les eaux d’avec 
les eaux, » Et Dieu fit le 
firmament et il sépara les 
eaux qui étaient sous le 
firmament de celles qui 
étaient sur le firmament. Et 
il fut fait ainsi Or Dieu 
nomma le firmament Ciel; 
et il y eut un soir et un 
matin, second jour. 

F7, Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terre. 
et sur la terre il fit l’homme, 
* À son image et à sa 
ressemblance. ÿ. Dieu forma 
donc l’homme du limon de 
la terre et insuffla dans son 
visage un souffle de vie. A 
son image. 


LEÇON I 


p=" vero Deus : Con- 

gregéntur aquæ, quæ 
sub cælo sunt, in locum 
unum : et appâreat árida. 
Et factum est ita. Et 
vocávit Deus áridam, Ter- 
ram, congregationésque 
aquárum appellávit Mária. 
Et vidit Deus quod esset 
bonum. Et ait : Gérminet 
terra herbam viréntem 
et faciéntem semen, et 
lignum pomiferum fáciens 
fructum juxtagenussuum, 
cujus semen in semetipso 
sit super terram. Et fac- 


IEU dit ensuite : « Que 

les eaux qui sont sous 
le ciel se rassemblent en un 
seul lieu, et que la partie 
sèche paraisse. » Or Dieu 
nomma la partie sèche, 
Terre, et les amas d’eaux, 
il les appela Mer. Et Dieu 
vit que cela était bon. Et 
il dit : « Que la terre produise 
de l'herbe verdoyante et 
faisant de la semence, et des 
arbres fruitiers, faisant du 
fruit selon leur espèce, et 
ayant en eux leur semence 
sur la terre. > Et il fut fait 
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tum est ita. Et protulit 
terra herbam viréntem, 
et faciéntem semen juxta 
genus suum, lignümque 
fáciens fructum, et habens 
unumquódque seméntem 
secúndum spéciem suam. 
Et vidit Deus quod esset 
bonum. Et factum est 
véspere et mane, dies 
tértius. Dixit autem Deus: 
Fiant luminária in firma- 
ménto cæli, et dividant 
diem ac noctem, et sint in 
signa et témpora, et dies 
et annos : ut lúceant in 
firmaménto cæli, et illú- 
minent terram. Et factum 
est ita. Fecitque Deus duo 
luminária magna : lumi- 
náre majus, ut præésset 
diéi : et lumináre minus, 
ut præésset nocti : et 
stellas. Et pôsuit eas in 
firmaménto cæli, ut lucé- 
rent super terram, et 
præéssent diéi ac nocti, 
et dividerent lucem ac 
ténebras. Et vidit Deus 
quod esset bonum. Et 
factum est véspere et 
mane, dies quartus. 


x. In principio creävit 
Deus cælum et terram, et 
Spíritus Dei ferebätur su- 
per aquas : * Et vidit Deus 
cuncta quæ fécerat, et 


ainsi. Et la terre produisit 
de l'herbe verdoyante et 
faisant de la semence selon 
son espèce, et des arbres 
faisant du fruit, et ayant 
chacun de la semence selon 
son espèce. Et Dieu vit que 
cela était bon. Et il y eut 
un soir et un matin, troi- 
sième jour. Dieu dit aussi : 
« Qu'il y ait des luminaires 
dans le firmament du ciel, et 
qu’ils séparent le jour de 
la nuit et qu'ils servent 
de signes pour marquer et 
les temps et les jours et les 
années ; qu’ils luisent dans 
le firmament du Ciel et 
qu’ils éclairent la terre. » Et 
il fut fait ainsi. Dieu fit donc 
deux grands luminaires, l’un 
plus grand pour présider au 
jour, l’autre moins grand 
pour présider à la nuit, et 
les étoiles. Et il les plaça 
dans le firmament du Ciel 
pour luire sur la terre, pour 
présider au jour et à la nuit, 
et pour séparer la lumière 
des ténèbres. Et Dieu vit que 
cela était bon. Et il y eut 
un soir et un matin, qua- 
trième jour. 

F7. Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terre, 
et l'Esprit de Dieu était 
porté sur les eaux; * Et 
Dieu vit que toutes les choses 
qu’il avait faites étaient très 
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erant valde bona. Ÿ. Igitur 

perfécti sunt cæli et terra, 

i omnis ornétus eórum. 
t. 


bonnes. ÿ. C’est donc ainsi 
que furent achevés les cieux 
et la terre et tout leur 
ornement, Et, 


LEÇON M 


pze étiam Deus : Pro- 

dúcant aquæ réptile 
ánimæ vivéntis, et volá- 
tile super terram sub fir- 
maménto cæli. Creavit- 
que Deus cete grándia, 
et omnem ánimam vivén- 
tem atque motábilem, 
quam prodúxerant aquæ 
in spécies suas, et omne 
volátile secúndum genus 
suum. Et vidit Deus quod 
esset bonum. Benedixit- 
que eis, dicens : Créscite, 
et multiplicámini, et re- 
pléte aquas maris : avés- 
que multiplicéntur super 


terram. Et factum est 
véspere et mane, dies 
quintus. Dixit quoque 
Deus : Prodücat terra 


ánimam vivéntem in géne- 
te suo, juménta, et rep- 
tilia, et béstias terræ se- 
cündum spécies suas. Fac- 
túmque est ita. Et fecit 
Deus béstias terræ juxta 
spécies suas, et juménta, 
et omne réptile terræ 
in génere suo. Et vidit 
Deus quod esset bonum, 
et ait : Faciámus hómi- 
nem ad imaginem et simili- 
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IEU dit encore : « Que les 

eaux produisent le rep- 
tile ayant âme vivante, et le 
volatile sur la terre, sous 
le firmament du Ciel. » Dieu 
donc créa les grands pois- 
sons, et toute âme vivante et 
se mouvant, que les eaux 
produisirent selon leurs 
espèces, et tout volatile 
selon son espèce. Et Dieu 
vit que cela était bon. Il les 
bénit, disant : « Croissez 
et multipliez-vous, et rem- 
plissez les eaux de la mer; 
et que les oiseaux se mul- 
tiplient sur la terre. » Et il 
y eut un soir et un matin, 
cinquième jour. Dieu dit 
aussi : « Que la terre pro- 
duise des âmes vivantes 
selon leur espèce, des ani- 
maux domestiques, des rep- 
tiles et des bêtes de la 
terre selon leurs espèces. » 
Et il fut fait ainsi, Dieu fit 
donc les bêtes de la terre 
selon leurs espèces, les 
animaux domestiques et tous 
les reptiles de la terre, selon 
leurs espèces. Et Dieu vit 
que cela était bon. Il dit 
ensuite : « Faisons un 
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tüdinem nostram : et præ- 
sit piscibus maris, et vola- 
tilibus cæli, et béstiis, uni- 
versæque terræ, omnique 
réptili, quod movétur in 
terra. 


y. Formávit Dóminus 
hóminem de limo terræ, 
* Et inspirávit in fáciem 
ejus spiráculum vitæ, et 
factus est homo in áni- 
mam vivéntem. Ÿ. In 
princípio fecit Deus cæ- 
lum et terram, et plas- 
mávit in ea hóminem. Et. 
Glôria Patri, Et. 


homme à notre image et å 
notre ressemblance; et qu’il 
domine sur les poissons 
de la mer, sur les volatiles 
du ciel, et sur les bêtes, et 
suf toute la terre, et sur tous 
les reptiles qui se meuvent 
sur la terre. » 

Ę. Le Seigneur forma 
Phomme du limon de la 
terre, * Et insuffla dans son 
visage un souffle de vie, et 
l’homme devint âme vivante, 
ý. Au commencement Dieu 
fit le ciel et la terre, et forma 
l’homme sur la terre. Et. 
Gloire au Père. Et. 


AU He NOCTURNE 


LEÇON IV 
Ex libro Enchiridii De lEnchiridion de 


sancti Augustini Episcopi 


saint Augustin Évêque 


Chapitres 25, 26 et 27, sect. 3. 


Mortis supplicium Dó- 
minus hómini com- 
minátus fúerat, si peccá- 
ret : sic eum múnerans 
libero arbítrio, ut tamen 
régeret império, terréret 
exítio : atque in paradísi 
felicitáte, tamquam in um- 
bra vitæ, unde justitia 
custodita in melióra con- 
scénderet, collocávit. Hinc 
post peccátum exsul efféc- 


IEU avait menacé Phom- 

me de le punir de mort, 
s’il venait à pécher ; il lui 
avait fait don du libre arbitre, 
mais tout en le gouvernant 
par son commandement et 
en lui faisant craindre sa 
ruine. Il le plaça dans un 
jardin de délices, qui n’était 
que l’ombre de la vie et d’où 
il serait monté à un monde 
meilleur, s’il avait conser- 
vé la justice. Exilé de là, 
après sa faute, le premier 
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tus, stirpem quoque suam, 
quam peccándo in se tam- 
guam in radice vitiáverat, 
pœna mortis et damna- 
tióne obstrinxit : ut quid- 
quid prolis ex illo, et 
simul damnáta, per quam 
peccáverat, cónjuge, per 
carnâlem  concupiscén- 
tiam, in qua inobedién- 
tiæ pœna similis retribüta 
est, nascerétur, träheret 
originále peccâtum, quo 
traberétur per errôres do- 
lorésque divérsos ad illud 
extrémum cum deserté- 
ribus éngelis, vitiatoribus 
et possessoribus et consôr- 
tibus suis, sine fine sup- 
lHcium. 

g. Tulit héminem, et 
pésuit eum in paradiso 
voluptätis : * Ut opera- 
rétur et custodiret illum, 
ÿ. Plantäverat autem Dó- 
minus Deus paradisum 
voluptâtis a princípio, in 
quo pôsuit héminem, 
quem formäverat. Ut. 


bomme entraîna dans la 
mort et la réprobation tous 
ses descendants, corrompus 
en sa personne comme dans 
leur source, de telle sorte 
que toute la race qui devait 
naître de lui et de son épouse, 
condamnée comme lui après 
l'avoir porté au péché, nais- 
sant par la concupiscence 
charnelle, désobéissante, à 
l’imitation et en punition de 
la première désobéissance, 
contracterait la faute ori- 
ginelle et serait par elle 
entraînée à travers diverses 
erreurs et douleurs, jusqu’au 
supplice sans fin, avec les 
anges infidèles, ses corrup- 
teurs, ses maîtres et les 
compagnons de son mal- 
beureux sort. 

7. Le Seigneur prit hom- 
me et le plaça dans un 
jardin de délices, * Pour y 
travailler etle garder. ÿ. Le 
Seigneur Dieu avait planté 
dès le commencement un 
jardin de délices, dans lequel 
il plaça l’homme qu’il avait 
formé. Pour. 


LEÇON V 


GIc per unum héminem 

peccétum intrâvit in 
mundum, et per peccâtum 
mors : et ita in omnes 
hémines pertrénsiit, in 


CE ainsi que par un seul 
homme le péché est entré 
dans le monde, et, avec le 
péché, la mort, qui a passé 
à tous les hommes, de par celui 


123 


DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME 


quo omnes peccavérunt. 
Mundum quippe appel- 
lávit eo loco Apôstolus 
univérsum genus humé- 
num. Îta ergo res se habé- 
bant. Jacébat in malis, vel 
étiam volvebétur, et de 
malis in mala præcipi- 
tâbatur totíus humäni 
géneris massa damnäta : 
et adjüncta parti eórum, 
qui peccäverant, ange- 
Iérum, luébat impiæ 
desertiônis dignissimas 
pœnas. 

R. Dixit Dóminus 
Deus : Non est bonum 
hóminem esse solum : * 
Faciámus ei adjutórium 
simile sibi. ý. Adæ vero 
non inveniebâtur adjütor 
similis sibi : dixit vero 
Deus. Faciâmus. 


en qui tous ont péché. Ce 
que l’Apôtre appelle ici le 
monde, c’est l’humanité 
entière. Tel était donc l’état 
des choses. Toute la masse 
du genre humain gisait 
condamnée dans le mal et 
même roulait et était préci- 
pitée de maux en maux. 
Associé aux Anges coupa- 
bles, l’homme subissait les 
peines très méritées de son 
impie prévarication. 


R. Il dit, le Seigneur 
Dieu : Il n’est pas bon que 
l’homme soit seul; * Fai- 
sons-lui une aide semblable 
à lui. ÿ. Adam ne se trouvait 
pas d’aide qui lui fût sem- 
blable ; alors Dieu dit. Fai- 
sons. 


LEÇON VI 


AP. iram quippe Dei 
pértinet justam, quid- 


quid cæca et indómita 
concupiscéntia fáciunt 
libénter mali, et quid- 
quid maniféstis opertis- 
que pœnis patiüntur invi- 


nm me e -= r an mme e 


AR il faut considérer 

comme une conséquence 
de la juste colère de Dieu, 
les désordres auxquels les 
méchants sont portés par 
une concupiscence aveugle 
et sans frein, ainsi que les 
maux visibles ou invisibles 


1. Rom. 5, 12. Le gsc dit simplement : parce que tus ont péché. Mais la pensée 


que tous les hommes ont péché en Adam, est explicitement afhrmée dans les ver- 
sets suivants : Le péché d'Adam est imputé à tous ses enfants non point comme 
faute personnelle, mais comme péché de nature, parce que Pétat de privation de 
grâce dans lequel nous naissons est contraire su dessein primitif de Dieu et a pour 
,ance fe péché d'Adam 
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ti : non sane Creatéris 
desisténte bonitâte, et ma- 
lis éngelis subministräre 
vitam, vivacémque potén- 
tiam, (quæ subministrá- 
tio si auferátur, interí- 
bunt) et hóminum, quam- 
vis de propágine vitiáta 
damnatáque nascéntium, 
formáre sémina, et ani- 
máre, et ordináre mem- 
bra per témporum ætâtes, 
per locórum spátia vege- 
táre sensus, aliménta dó- 
náre. Melius enim judi- 
cávit de malis bene fácere, 
quam mala nulla esse 
permittere. 


w. Immisit Dóminus 
sopórem in Adam, et tulit 
unam de costis ejus : * 
Et ædificávit costam, 
quam túlerat Dóminus de 
Adam, in mulierem, et 
addúxit eam ad Adam, ut 
vidéret quid vocáret eam : 
* Et vocávit nomen ejus 
Virágo, quia de viro sump- 
ta est. ÿ. Cumque obdor- 
misset, tulit unam de cos- 
tis ejus, et replévit carnem 
pro ea. Et ædificävit. 
Criéria. Et vocävit. 


qu’ils souffrent malgré eux. 
Cependant Ja bonté du 
Créateur n’a pas cessé de se 
manifester envers les mau- 
vais anges, en leur conser- 
vant la vie et la puissance 
toujours active sans laquelle 
ils cesseraient d’être ; comme 
envers les hommes, en en 
propageant la race, bien 
qu’issue d’une souche viciée 
et condamnée. Il forme leur 
corps qu’il anime du souffle 
de la vie ; il dispose leurs 
membres qu’il met en bar- 
monie avec les différents 
âges ; il entretient la vicacité 
de leurs sens, suivant la 
disposition des organes ; il 
leur fournit des aliments. 
Dans sa sagesse, il a mieux 
aimé tirer le bien du mal, 
que de ne permettre aucun 
mal 


#. Le Seigneur envoya un 
profond sommeil à Adam 
et lui prit une côte : * Et 
le Seigneur bâtit en femme 
la côte qu’il avait prise à 
Adam, et il l’amena à Adam, 
pour voir quel nom celui-ci 
lui donnerait; * Etil appela 
du nom d’Hommasse, parce 
qu'elle avait été tirée de 
l’homme. ÿ. Et lorsqu’il se 
fut endormi, il lui prit une 
côte et la remplaça par de 
la chair. Et le Seigneur. 
Gloire au Père. Et il Pappela. 
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AU IIIe NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 


secündum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 20, 1-16 


Ts illo témpore : Dixit 
Jesus discipulis suis 
paräbolam hanc : Simile 
est regnum cælérum hómi- 
ni patrifamilias, qui éxiit 
primo mane condücere 
operários in vineam suam. 
Et réliqua. 
Homilia sancti 
Gregorit Papæ 


ES ce temps-là, Jésus dit 
à ses disciples cette 
parabole. Le royaume des 
cieux est semblable à un père 
de famille qui sortit de 
grand matin, afin de louer 
des ouvriers pour sa vigne, 
Et le reste. 


Homélie de saint 
Grégoire Pape 


Homélie 19 sur les Evangiles, après le commencement 


RES UM cælórum hómi- 
ni patrifamilias simile 
dicitur, qui ad excolén- 
dam vineam suam operá- 
rios condúcit. Quis vero 
patrisfamilias similitüdi- 
nem réctius tenet, quam 
Cónditor noster, qui regit 
quos cóndidit, et eléctos 
suos sic in hoc mundo 
póssidet, quasi subjéctos 
dóminus in domo? Qui 
habet vineam, universá- 
lem scilicet Eccłésiam, 
quæ ab Abel justo usque 
ad últimum élécrum, qui 
in fine mundi nascitúrus 
est, quot Sanctos prótulit, 
quasi tot pálmites misit. 


#. Plantáverat autem 


T: est dit que le royaume 
des cieux est semblable à 
un père de famille qui loue 
des ouvriers pour cultiver 
sa vigne. Or, qui peut être 
plus justement représenté 
par le père de famille que 
notre Créateur, qui gouverne 
ceux qu’il a créés, et qui 
possède ses élus dans ce 
monde, comme un maître 
a ses serviteurs dans sa 
maison? Il possède une 
vigne, à savoir l’Église uni- 
verselle qui a poussé autant 
de sarments qu’elle a pro- 
duit de saints, depuis le 
juste Abel jusqu’au dernier 
élu qui doit naître à la fin 
du monde. 

#, Le Seigneur Dieu 
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LUS 


Dóminus Deus paradi- 
sum voluptâtis a princi- 
pio : * In quo pésuit 
héminem, quem formá- 
verat. ÿ. Produxitque Dó- 
minus Deus de humo 
omne lignum pulchrum 
visu, et ad vescéndum 
suáve; lignum étiam vitæ 
in médio paradísi. In. 
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avait planté, dès le com- 
mencement, un jardin de 
délices, * Dans lequel il 
plaça l’homme qu’il avait 
formé. ÿ. Et le Seigneur 
Dieu fit pousser du sol 
toute sorte d’arbres beaux 
à voir, avec des fruits doux 
à manger; et il y avait 
encore l’arbre de vie au 
milieu du jardin. Dans. 


LEÇON VIN 


H's ftaque paterfami- 

lias ad excoléndam ví- 
neam suam, mane, hora 
tértia, sexta, nona, et 
undécima operários con- 
dúcit ; quia a mundi hujus 
initio usque in finem ad 
erudiéndam plebem fidé- 
lum, prædicatóres con- 
gregáre non desfstit. Mane 
étenim mundi fuit ab 
Adam usque ad Noë : 
hora vero tértia a Noë 
usque ad Abraham : sexta 
quoque ab Abraham usque 
ad Móysen : nona autem 
a Môyse usque ad advén- 
tum Dómini : undécima 
vero ab advéntu Dómini 
usque ad finem mundi. 
In qua prædicatóres sanc- 
ti Apóstoli missi sunt, qui 


C: divin père de famille 
loue donc des ouvriers 
pour cultiver sa vigne, dès 
la pointe du jour, à la troi- 
sième heure, à la sixième, 
à la neuvième et à la onziè- 
me, parce qu’il ne cesse 
point, depuis le commen- 
cement de ce monde jusqu’à 
la fin, de réunir des prédi- 
cateurs pour enseigner les 
fidèles. Le matin du monde 
peut s’entendre du temps 
qui s’est écoulé depuis Adam 
jusqu'à Noé; la troisième 
heure, de Noé à Abraham ; 
la sixième d’Abraham à 
Moïse ; la neuvième de 
Moïse à la venue du Sau- 
veur, et la onzième, depuis 
la venue du Sauveur jusqu’à 
la fin du monde. Les Apô- 
tres ont été envoyés pour 
prêcher en cette dernière 
heure, et quoique venant 


127 


DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME 


mercédem plenam et tarde 
veniéntes accepérunt. 

w. Ecce Adam quasi 
unus ex nobis factus est, 
sciens bonum et malum : 
* Vidéte, ne forte sumat 
de ligno vitæ, et vivat in 
ætérnum. ÿ. Fecit quoque 
Dóminus Deus Adæ túni- 
cam pelliceam, et induit 
eum, et dixit. Vidéte. 


si tard, ils ont reçu pleine 
récompense. 

RẸ. Voici qwAdam est 
devenu comme Pun de 
nous, sachant le bien et le 
mal ; * Veillez à ce qu’il 
ne cueille rien à l’arbre de 
vie, pour vivreéternellement. 
ÿ. Le Seigneur Dieu fit 
aussi pour Adam une tuni- 
que de peau et l'en revêtit 
et dit. Veillez. 


LEÇON IX 
A? erudiéndam ergo Dó- [E Seigneur ne cesse donc 
minus plebem suam, en aucun temps d’en- 
quasi ad excoléndam voyer des ouvriers pour cul- 


vineam suam, nullo tém- 
pore déstitit operários 
mittere : quia et prius 
per Patres, et póstmo- 
dum per legis Doc- 
tóres et Prophétas, ad 
extrémum vero per Após- 
tolos, dum plebis suæ 
mores excóluit, quasi per 
operários in víneæ cul- 
túra laborävit : quamvis 
in quólibet módulo vel 
mensúra, quisquis cum 
fide recta bonæ prædi- 
cátor actiónis éxstitit, hu- 
jus vineæ operárius fuit. 
Operátor ergo mane, hora 
tértia, sexta, et nona, 
antiquus ille et Hebráicus 


tiver sa vigne, c’est-à-dire 
pour instruire son peuple. 
Par les Patriarches d’abord, 
ensuite par les Docteurs de 
la Loi et les Prophètes et 
enfin par les Apôtres, cul- 
tivant les mœurs de son 
peuple, il a travaillé, comme 
par le moyen d’ouvriers, à la 
culture de sa vigne ; mais 
cela n’empêche pas que tous 
ceux qui, avec une foi droite, 
se sont appliqués et ont 
exhorté à faire le bien, ne 
puissent être considérés 
aussi, chacun dans sa mesure 
et à un certain degré, comme 
les ouvriers de cette *:z3ne. 
Ceux de la première heure 
ainsi que ceux de la troi- 
sième, de la sixième et de la 
neuvième, désignent Pan- 
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pépulus designätur : qui 
in eléctis suis ab ipso 
mundi exérdio, dum recta 
fide Deum stúduit cólere, 
quasi non déstitit in vineæ 
cultüra laboräre. Ad undé- 
cimam vero gentiles vo- 
cântur, quibus et dicitur : 
Quid hic statis tota die 
otiési ? 


W. Ubi est Abel frater 
tuus? dixit Dóminus ad 
Cain. Néscio. Dómine, 
numquid custos fratris 
mei sum ego? Et dixit ad 
eum : Quid fecisti? * 
Ecce vox sánguinis fra- 
tris tui Abel clamat ad 
me de terra. ÿ. Male- 
dictus eris super terram, 
quæ apéruit os suum, et 
suscépit sánguinem fra- 
tris tui de manu tua. Ecce. 
Glória Patri. Ecce. 


cien peuple hébreu qui, de- 
puis le commencement du 
monde, s'efforçant, en la per- 
sonne de ses saints, de servir 
Dieu avec une foi droite, n’a 
pour ainsi dire pas cessé 
de travailler à la culture 
de la vigne. Mais à la onziè- 
me heure, les Gentils sont 
appelés, cest à eux que 
s’adressent ces paroles : 
Pourquoi êtes-vous ici tout 
le jour sans rien faire? 

g. Où est Abel, ton 
frère? dit le Seigneur à 
Caïn. Je ne sais, Seigneur; 
suis-je le gardien de mon 
frèr:? Et le Seigneur lui 
dit : Qu’as-tu fait? * Voici 
que la voix du sang de ton 
frère Abel crie vers moi, 
de la terre. ÿ. Maudit 
seras-tu sur la terre qui 
a ouvert sa bouche et reçu 
de ta main le sang de ton 
frère. Voici. Gloire au Père. 
Voici. 


Et l’on ne dit plus l’Hymne : Te Deum, à l'Office du 
Temps, jusau’au Samedi Saint, inclusivement, 


A LAUDES 


Ant. r. Miserére *+ mei, 
Deus, et a delicto meo 
munda me : quia tibi soli 
pecvivi. 


Ant. 1. Ayez pitié de moi, 
ô Dieu, et purifiez-moi de 
mon péché, car j’ai péché 
contre vous seul. 


Psaumes du Dimanche (II), p. 33. 


2. Confitébor * tibi, 
quóniam exaudisti me. 


2. Je vous louerai, parce 
que vous m'avez exaucé, 
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3. Deus, Deus meus, *f 
ad te de luce vigilo, quia 
factus es adjütor meus. 


4. Benedictus es * in 
firmaménto cæli, et laudä- 
bilis in sæcula, Deus nos- 
ter. 
5. Laudâte *f Dóminum 
de cælis. 


3. O Dieu, ô mon Dieu, 
c’est vous que je cherche 
dès l’aurore, car vous vous 
êtes fait mon secours. 

4. Vous êtes béni au 
firmament du ciel, et loua- 
ble à travers les siècles, 
notre Dieu. 

s. Louez le Seigneur, du 
haut des cieux. 


Capitule. — I Cor. 9, 24 


RATRES : Nescitis quod 

ii, qui in städio cur- 
runt, omnes quidem cur- 
runt, sed unus áccipit 
bravium? Sic cúrrite ut 
comprehendätis. 


Frères : Ignorez-vous que, 
dans les courses du 
stade, tous courent, mais 
qu’un seul remporte le 
prix ? Courez de telle sorte 
que vous l’obteniez, 


Hymne 


ETERNE rerum Côn- 
ditor, 
Noctem diémquequiregis, 
Et témporum das tém- 


pora, 
Ut álleves fastídium. 
Noctúrna lux viántibus 
A nocte noctem ségregans, 
Præco diéi jam sonat, 
Jubérque solis évocat. 


Hoc excitâtus Lúcifer 
Solvit polum caligine : 
Hoc omnis errónum co- 

hors 
Viam nocéndi déserit. 

Hoc nauta vires cólligit, 

Pontique mitéscunt freta : 


fne Créateur du 

monde, qui régissez la 
nuit et le jour et donnez 
aux beures leur variété 
pour alléger notre ennui. 


Lumière nocturne des 
voyageurs, distinguant les 
phases de la nuit, le héraut 
du jour déjà chante, il 
appelle Péclat du soleil, 

Sa voix éveille Lucifer 
qui nettoie le ciel de la 
brume ; à sa voix la troupe 
des rôdeurs quitte le che- 
min des méfaits, 

Le marin recueille ses 
forces; de la mer, les 
vagues s’apaisent ; la pierre 
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Hoc, ipsa petra Ecclésiæ, 
Canénte, culpam diluit. 
Surgámus ergo strénue : 
Gallus jacéntes éxcitat, 
Et somnoléntos íncrepat, 
Gallus negántes árguit, 


Gallo canénte, spes re- 
dit, 

Æ gris salus refúnditur, 
Mucro latrónis cónditur, 
Lapsis fides revértitur. 

Jesu, labántes réspice, 
Et nos vidéndo córrige : 
Si réspicis, labes cadunt, 
Fletüque culpa sélvitur. 


Tu, lux, refülge sénsi- 
bus, 
Mentisque somnum dis- 
cute : 
Te nostra vox primum 
sonet, 
Et vota solvámus tibi. 

Deo Patri sit glória, 
Ejúsque soli Filio, 
Cum Spiritu Paráclito, 
Nunc et per omne sæcu- 

lum. Amen. 

Ÿ. Dómine, refúgium 
factus es nobis. x. A gene- 
ratiône et progénie. 

Ad Bened, Ant. Simile 
est * regnum cælórum 
hómini patrifamílias, qui 
exiit primo mane condú- 
cere operários in vineam 
suam, dicit Dóminus. 


même de l’Église, à ce chant, 
a lavé sa faute. 

Levons-nous donc cou- 
rageusement : le coq éveille 
ceux qui dorment, son cri 
secoue les somnolents, le 
coq accuèe les renégats. 

Au chant du coq, les- 
poir renaît, ja santé revient 
aux malades, le brigand 
rengaine son glaive, les 
déchus reprennent confiance. 

Jésus, regardez ceux qui 
tombent, et que votre regard 
nous redresse : à votre 
regard, les souillures dis- 
paraissent, et sous les pleurs, 
Jes fautes s’effacent, 

O vous, lumière, briilez 
à nos sens, et de l’âime 
dissipez le sommeil : à 
vous d’abord le son de 
notre voix et lJ’acquit de 
nos vœux. 


Qu’'à Dieu le Père soit 
la gloire, ainsi qu’à son 
unique Fils, avec l’Esprit 
Paraclet, maintenant et dans 
tous les siècles. Amen. 

ý. Seigneur vous êtes 
devenu notre refuge. #. De 
génération en génération. 

A  Bénéd. Ant. Le 
royaume des cieux est sem- 
blable à un père de famille 
qui est sorti dès le matin 
afin de louer des ouvriers 
pour sa vigne, dit ie Seigneur, 
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Oraison 


preces pépuli tui, quæ- 

sumus, Dómine, cle- 
ménter exáudi : ut, qui 
juste pro peccátis nostris 
affligimur, pro tui nómi- 
nis glória misericórditer 
liberémur. Per Dóminum, 


J,” prières de votre peu- 
ple, nous vous deman- 
dons, Seigneur, de les exau- 
cer avecc lémence, afin que, 
justement affligés à cause 
de nos péchés, nous soyons 
miséricordieusement libérés 
pour la gloire de votre nom 
Par Notre Seigneur. 


A PRIME 


Ant. Conventiône au- 
tem * facta cum operäriis 
ex denärio diúrno, misit 
eos in vineam suam. 


Ant. Étant convenu avec 
les ouvriers d’un denier 
par jour, il les envoya à sa 
vigne. 


Psaumes 92 : Dóminus regnat et 99 : Exsultâte, p. 5I. puis 


Ps. 118: Beäti quorum et 


: Bene fac, p. 53. A 


la fin du 


Chapitre, Leçon brève : Dóminus autem comme à l'Ordi- 


naire, p. LIII, 


A TIERCE 


Ant. Ite et vos * in 
vineam meam, et quod 
justum fúerit, dabo vobis. 


Ant. Allez, vous aussi, à 
ma vigne, et je vous donnerai 
ce qui est juste. 


Capitule. — I Cor. 9, 24 


JFRATRES : Nescitis quod 

ii, qui in stâdio cur- 
runt, omnes quidem cur- 
runt, sed unus áccipit bra- 
vium ? Sic cúrrite ut com- 
prehendátis. 

g. br. Inclina cor meum, 
Deus, * In testimónia tua. 
Inclina. ÿ. Avérte óculos 
meos, ne videant vanitä- 
tem : in via tua vivifica 


Free ignorez-vous que 
dans les courses du 
stade, tous courent, mais 
qu’un seul remporte le prix? 
Courez de telle sorte que 
vous l’obteniez. 

X. br. Inclinez mon cœur, 
ô Dieu, * Vers vos témoi- 
gnages. Inclinez. ÿ. Détour- 
nez mes yeux de la vue 
de la vanité; dans votre 
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me. In testimOnia tua. 
Glória Patri. Inclina. 
ř. Ego dixi : Dómine, 
miserére mei. y. Sana 
ánimam meam, quia pec- 
cávi tibi. 


voie, donnez-moi la vie. Vers. 
Gloire au Père. Inclinez. 

ý. J'ai dit : Seigneur, 
ayez pitié de moi. WẸ. 
Guérissez mon âme, car 
j'ai péché contre vous. 


A SEXTE 


Ant. Quid hic statis * 
tota die otiósi? respondé- 
runt, et dixérunt : Quia 
nemo nos condúxit. 


Ant. Pourquoi vous tenez- 
vous ainsi tout le jour oisifs ? 
Ils répondirent : Parce que 
personne ne nous a em- 
bauchés. 


Capitule. — I Cor. 9, 25 


MNIS autem, qui in 
agóne conténdit, ab 
ómnibus se ábstinet : 
et illi quidem ut corrup- 
tibilem corónam accípiant, 
nos autem incorrúptam. 


g. br. In ætérnum, Dó- 

mine, * Pérmanet verbum 
tuum. In æternum. ÿ. In 
sæculum sæculi véritas 
tua. Pérmanet. Glória Pa- 
tri. In ætérnum. 
ý. Dóminus regit me, 
et nihil mihi déerit. y. 
In loco páscuæ ibi me 
collocávit. 


R quiconque concourt 
pour la lutre s'impose 
toute espèce de privations: 
ces gens pour recevoir une 
couronne corruptible, mais 
nous pour une incorrup- 
tibie. 
g. br. À jamais, Seigneur, 
* Demeure votre parole. 
A jamais. ÿ. Dans les siè- 
cles des siècles, votre vérité. 
Demeure. Gloire au Père. À 
jamais. 
yý. Le Seigneur me conduit 
et rien ne me manquera. 
R, Au lieu de pâturage cù 
il ma placé. 


A NONE 


Ant. Voca operários, 
* et redde illis mercédern 
suam, dicit Dóminus. 
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Capitule. — I Cor. 10, 4-5 


B'EErANT autem de spi- 
tâli, coñsequénte eos, 
petra : petra autem erat 
Christus : sed non in 
plüribus eórum benepii- 
citum est Deo. 

#. br. Clamävi in toto 
corde meo : * Exäudi me, 
Dómine. Clamävi. ý. Jus- 
ficatiónes tuas requiram. 
Exaudi. Glória Patri. Cla- 
mávi. 

ÿ. Ab  occültis meis 
munda me, Dómine. x, Et 
ab aliénis parce servo tuo. 


T buvaient en vérité à la 
pierre spirituelle qui les 
accompagnait; et cette 
pierre était le Christ ; mais 
la plupart d’entre eux n’ont 
pas su plaire à Dieu. 

F7. br. J'ai crié de tout 

mon cœur ; * Exaucez-moi, 
Seigneur. J'ai crié. ÿ. Je 
chercherai vos préceptes jus- 
tifiants. Exaucez. Gloire au 
Père. Pai crié. 
Ÿ. De mes fautes cachées, pu- 
rifiez-moi, Seigneur. W. Et la 
domination étrangère, épar- 
gnez-la à votte serviteur. 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 82. 
Capitule. — I Cor. 9, 24 


FRRATRES : Nescitis quod 
il, qui in stádio cur- 
runt, omnes quidem cur- 
runt, sed unus áccipit bra- 
vium? Sic cúrrite ut com- 
prehendátis. 


Fr ignorez - VOUS que 
dans les courses du 
stade, tous courent, mais 
qu’un seul remporte le 
prix? Courez de telle sorte 
que vous l’obteniez. 


Hymne — L'œuvre du 1% jour. 


fues Créator óptime, 
Lucem diérum pró- 
ferens, 
Primérdiis lucis novæ, 
Mundi parans originem : 
Qui mane junctum vés- 


peri 
Diem vocári præcipis : 


RÉATEUR excellent de la 
lumière, accordant leur 
lumière aux jours, par les 
prémices de la lumière nou- 
velle, préparant l'apparition 
du monde : 
Vous avez prescrit de 
nommer jour le matin réuni 
au soir : voici venir le 
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Illäbitur tetrum chaos, 
Audi preces cum fléti- 
bus. 
Ne mens gravâta crí- 
mine, 
Vitæ sit exsul münere, 
Dum nil perénne côgitat, 
Seséque culpis illigat. 


Cæléste pulset óstiurn : 
Vitäle tollat præmium : 
Vitémus omne nôxium : 
Purgémus omne péssi- 

mum. 


Præsta, Pater piissime, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paráclito 
Regnans per omne sæcu- 

lum. Amen. 

Ÿ. Dirigátur, Dómine, 
orâtio mea. #. Sicut in- 
cénsum in conspéctu tuo. 


Ad Magnif. Ant. Dixit 
paterfamilias * operäriis 
suis : Quid hic statis tota 
die oti6si? At illi respon- 
déntes dixérunt : Quia 
nemo nos conduxit. Ite et 
vos in vineam meam : et 
quod justúm fuerit, dabo 
vobis. 


chaos de l'obscurité, écou- 
tez nos prières et nos pleurs. 


Que Pâme chargée de 
péché ne soit pas exilée du 
bienfait de la vie, tandis 
qu'insoucieuse des pensées 
éternelles, elle s’embarrasse 
aux liens de ses péchés. 

Qu'elle frappe à la porte 
céleste, qu’elle obtienne la 
récompense de Jla vie; 
évitons tout ce qui fait 
du mal, purifions-nous de 
tous nos vices. 

Exaucez-nous, Père très 
bon, et vous, l’Unique égal 
au Père, avec l'Esprit 
Paraclet régnant dans tous 
les siècles. Amen 

Ÿ. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. W. 
Comme encens devant vo- 
tre face, 

A Magnif. Ant. Le Père 
de famille dit à ses ou- 
vriers : Pourquoi vous tenez- 
vous ici tout le iour oisifs ? 
Mais eux lui répondirent : 
Parce que personne ne nous 
a embauchés. Allez donc, 
vous aussi, à ma vigne et jé 
vous donnerai ce qui est 
juste. 


Oraison 


PES pôpuli tui, quæ- 
sumus, Dómine, cle- 


L' prières de votre peu- 
ple, nous vous deman- 
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ménter exáudi : ut, qui 
juste pro peccâtis nostris 
affligimur, pro tui nômi- 
nis glória misericérditer 
liberémur. Per Dóminum. 


dons, Seigneur, de les exau- 
cer avec clémence, afin que, 
justement affligés à cause de 
nos péchés, nous soyons 
miséricordieusement libérés 
pour la gloire de votre nom. 
Par Notre Seigneur. 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre I, 27-31 


ET creâvit Deus hómi- 

nem ad imâginem 
suam : ad imäginem Dei 
creâvit illum, mâsculum et 
féminam credvit eos. Be- 
nedixitque illis Deus, et 
ait : Créscite, et multipli- 
câmini, et repléte terram, 
et subjicite eam, et domi- 
némini piscibus maris, et 
volatilibus cæli, et univér- 
sis animäntibus, quæ mo- 
véntur super terram. Di- 
xitque Deus : Ecce dedi 
vobis omnem herbam af- 
feréntem semen super ter- 
ram et univérsa ligna quæ 
habent in semetipsis se- 
méntem géneris sui, ut 
sint vobis in escam : et 
cunctis animäntibus ter- 
ræ, omnique vólucri cæli, 
et univérsis quæ movén- 
tur in terra, et in quibus 


T Dieu créa l’homme à 

son image; à l’image 
de Dieu, il le créa ; mâle et 
femelle il les créa. Et Dieu 
les bénit et dit : « Croissez, 
et multipliez-vous, et rem- 
plissez la terre, et soumet- 
tez-la, et dominez sur les 
poissons de la mer, et sur 
les oiseaux du ciel, et sur 
tous les animaux qui se 
meuvent sur terre, » Et Dieu 
dit : « Voici que je vous ai 
donné toute herbe portant 
semence et tous les arbres 
ayant en eux-mêmes la 
semence de leur espèce, 
pour qu’ils vous soient nour- 
riture ; et aussi à tous les ani- 
maux de la terre, et à tout 
oiseau du ciel, et à tout ce 
qui se meut sur la terre 
(ai donné l’herbe), pour 
qu’ils Paient en nourri- 


136 


LUNDI 


est ánima vivens, ut há- 
beant ad vescéndum. Et 
factum est ita. Viditque 
Deus cuncta quæ fécerat : 
et erant valde bona. Et 
factum est véspere et 
mane, dies sextus. 

#7. Dum deambuléret 
Déminus in paradiso ad 
auram post meridiem, cla- 
mávit, et dixit : Adam, 
ubi es? Audivi, Dómine, 
vocem tuam, * Et abs- 
cóndi me. ÿ. Vocem tuam 
audivi in paradiso, et 
timui, eo quod nudus es- 
sem. Et. 


ture !, Et il fut fait ainsi. Et 
Dieu vit toutes les choses 
qu’il avait faites et toutes 
étaient très bonnes. Et il y 
eut un soir et un matin : 
sixième jour. 


w. Tandis que le Seigneur 
se promenait dans le jardin, 
à la brise du soir, il cria et 
dit : Adam, où es-tu? J’ai 
entendu, Seigneur, votre 
voix, * Et je me suis caché. 
ý. Votre voix, je Pai enten- 
due dans le jardin, et pai 
a parce que j'étais nu. 

t 


LEÇON II 
Chapitre 2, I-I0 


Jemur perfécti sunt cæli 

et terra, et omnis or- 
nátus eórum. Complevít- 
que Deus die séptimo 
opus suum quod fécerat : 
et requiévit die séptimo 
ab univérso ópere quod 
patrárat. Et benedixit diéi 
séptimo, et sanctificávit 
illum : quia in ipso cessá- 
verat ab omni ópere suo 
quod creávit Deus ut fá- 
ceret. Istæ sunt genera- 


INSI furent achevés les 

cieux et Ja terre, et tout 
leur ornement ?. Et Dieu 
mit un terme à son œuvre 
Je septième jour : et il se 
reposa le septième jour de 
tous les ouvrages qu’il avait 
faits. Et Dieu bénit le sep- 
tième jour et le sanctifia, 
parce qu’en ce jour il s'était 
reposé de tout ce qu’il avait 
créé et fait. Telles furent 
les origines du ciel et de Ja 


1. Pas d'animaux carnassiers, pas de nourriture animale pour l’homme. tel est 
l'état primitif que nous décrir cette page de la Bible. 

2. Le texte massorétiouc dit micux : et toutes leurs armées. Les astres et les ani- 
maux qui peuplent les divers compartiments du monde sont considér:s comme 
des armées en raison de l’ordre maniteste ou caché qui préside à leur mouvement. 
De là certe locution de Dien des armées, qui n'a rien de belliqueux. 
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tiônes cælietterræ, quando 
creáta sunt, in die quo 
fecit Dóminus Deus cæ- 
lum et terram : Et omne 
virgúltum agri ántequam 
orirétur in terra, omném- 
que herbam regiônis prius- 
quam germináret : non 
enim piúerat Dóminus 
Deus super terram, et ho- 
mo non erat qui opera- 
rétur terram : Sed fons 
ascendébat e terra, irri- 
gans univérsam surerfi- 
ciem terræ. 

R. In sudôre vultus tui 
vescéris pane tuo, dixit 
Dóminus ad Adam : cum 
operátus fúeris terram, 
non dabit fructus suos : 
* Sed spinas et tribulos 
germinábit tibi. ÿ. Quia 
audisti vocem uxóris tuæ, 
et comedisti de ligno, ex 
quo præcéperam tibi ne 
coméderes, maledicta ter- 
ra in ópere tuo. Sed. 


terre lorsqu'ils furent créési, 
Au jour où le Seigneur Dieu 
fit le ciel et la terre, aucun 
arbuste de la campagne 
n'avait encore poussé sur ia 
terre. et aucune des herbes 
du pays n’avait encore ger- 
mé; car Je Seigneur Dieu 
n'avait encore point fait 
pleuvoir sur la terre, et il 
n’y avait point d’homme 
pour cultiver la terre. Mais 
il s'élevait de la tcrre une 
source qui arrosait toute la 
surface de la terre. 

Ę. C’est à Ja sueur de ton 
front que tu mangeras ton 
pain, dit le Seigneur à 
Adam; et quand tu auras 
travaillé la terre, elle ne 
donnera pas ses fruits, * 
Mais elle te produira des 
épines et des ronces. Ÿ. 
Parce que tu as écouté la 
voix de ton épouse et mangé 
du fruit de l’arbre dont je 
t’avais défendu de manger, 
maudite sera la terre sous 
ton travail. Mais. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gléria Patri. Sed. 


LEÇON M 


FFORMAVIT ígitur Démi- 
nus Deus héminem de 
limo terræ, et inspirävit 


LE Seigneur Dieu forma 
donc l’homme du limon 
de la terre, et il insuffla 


x. Ici commence un autre paragraphe. La ponctuation de la Vulgate tend ce 
teste diflicile à comprendre: il est ubscurci aussi du fait que notre latin traduit trop 
matéricilement lhébraïsme du texte original dont nous donnups le sens, 
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in fâciem ejus spiräculum 
vitæ, et factus est homo 
in ánimam vivéntem. Plan- 
táverat autem Dóminus 
Deus paradisum volup- 
tátis a princípio : in quo 
pósuit hóminem, quem 
formáverat. Produxitque 
Dóminus Deus de humo 
omne lignum pulchrum 
visu, et ad vescéndum 
suâve : lignum étiam vitæ 
in médio paradísi, lignúm- 
que sciéntiæ boni et mali, 
Et flüvius egrediebâtur de 
loco voluptâtis ad irri- 
gandum paradisum, qui 
inde dividitur in quétuor 
cápita, 

w, Formávit Dóminus 
hóminem de limo terræ, 
* Et inspirávit in fáciem 
ejus spiráculum vitæ, et 
factus est homo in áni- 
mam vivéntem. Ÿ. In prin- 
cipio fecit Deus clum et 
terram, et plasmávit in ea 
hóminem. Et. Glória Pa- 


dans son visage un souffle 
de vie, et Phomme devint 
âme vivante. Or le Seigneur 
Dieu avait planté dès le 
commencement un jardin 
de délices, dans Jequel il 
mit l’homme qu'il avait 
formé. Et le Seigneur Dieu 
fit sortir du sol toutes sortes 
d'arbres beaux à voir, et 
dont les fruits étaient dcux 
à manger, et aussi l’arbre 
de vie au milieu du paradis 
et l’arbre de la science du 
bien et du mal. De ce lieu 
de délices sortait un fleuve 
pour arroser le paradis, et 
qui ensuite se divise en 
quatre canaux. 

R. Le Seigneur forma 
l’homme du limon de ja 
terre, * Et insuffla dans son 
visage un souffle de vie, et 
l’homme devint âme vi- 
vante. ÿ. Au commence- 
ment Dieu fit le ciel et la 
terre et forma l’homme sur 
la terre. Et. Gloire au Père. 


tri. Et. Et, 


A cette Férie, et aux suivantes. jusqu’au Mercredi de la 
Semaine Sainte inclusivement, les Psaumes de Laudes 
et ceux du IIIe Nocturne du Mercredi, ainsi que leurs 
Antiennes, se prennent au II° Schéma, excepté pendant la 
Semaine Sainte, où il y a des Antiennes propres à Laudes. 
On ajoute alors à Prime un quatrième Psaume, comme 
c’est indiqué dans le Psautier, 


Ad Magnif, Ant. Hi 
novissimi * una hora fecé- 


A Magnif. Anr. Ces der- 
niers wont travaillé qu’une 
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runt, et pares illos nobis 
fecisti, qui portávimus 
pondus diċi, et æstus. 


heure et tu les payes autant 
que nous, qui avons porté 
le poids du jour et de la 
chaleur. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 2, 15-24 


TU ergo Dóminus 
Deus hóminem, et pó- 
suit eum in paradiso vo- 
luptátis, ut operarétur, et 
custodiret illum : præce- 
pitque ei dicens : Ex 
omni ligno paradísi có- 
mede : de ligno autem 
sciéntiæ boni et mali ne 
cómedas. In quocúmque 
enim die coméderis ex 
eo, morte moriéris. Dixit 
quoque Dóminus Deus : 
Non est bonum esse hó- 
minem solum : faciámus 
ei adjutórium símile sibi. 
w. Tulit Dóminus hó- 
minem, et pósuit eum in 
paradiso voluptátis : * 
Ut operarétur et custo- 
diret illum. ÿ. Plantá- 
verat autem Dóminus 
Deus paradisum volup- 
tátis a principio, in quo 
pósuit hóminem quem 
formáverat, Ut. 


Į Seigneur Dieu prit 
donc l’homme et le mit 
dans le jardin de délices, 
pour y travailler et le gar- 
der. Et il lui fit ce précepte : 
« Mange des fruits de tous 
les arbres du paradis ; mais 
guant au fruit de l'arbre de 
la science du bien et du 
mal, n’en mange pas; car 
au jour où tu en mangeras, 
tu mourras de mort. » Le 
Seigneur Dieu dit aussi : 
« I] mest pas bon que 
Phomme soit seul ; iaisons- 
lui une aide semblable à lui. » 

#. Le Seigneur prit 
Phomme et le plaça dans un 
jardin de délices, * Pour y 
travailler et le garder. ÿ. Le 
Seigneur Dieu avait planté 
dès le commencement un 
jardin de délices, dans le- 
quel il plaça l’homme qu’il 
avait formé. Pour. 
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FFORMATIS ígitur, Dómi- 

nus Deus, de humo 
cunctis animántibus ter- 
ræ, et univérsis volatilibus 
cæli, addúxit ea ad Adam, 
ut vidéret quid vocäret 
ea : omne enim quod vo- 
câvit Adam ánimæ vi- 
véntis, ipsum est nomen 
ejus. Appellavitque Adam 
nominibus suis cuncta ani- 
mäntia, et univérsa vola- 
tilia cæli, et omnes bés- 
tias terræ : Adæ vero non 
inveniebétur adjütor sí- 
milis ejus. 

w. Dixit Dóminus 
Deus : Non est bonum 
hóminem esse solum : * 
Faciámus ei adjutórium 
símile sibi. ý. Adæ vero 
non inveniebátur adjútor 
símilis sibi : dixit vero 
Deus. Faciámus. 


ous les animaux de la 
terre et tous les vola- 
tiles du ciel ayant donc été 
formés de la terre, le Sei- 
gneur Dieu les fit venir de- 
vant Adam, afin de voir 
comment il les nommerait : 
or le nom qu’Adam donna 
à toute âme vivante est son 
vrai nom. Ainsi Adam ap- 
pela par leurs noms tous 
les animaux, tous les vola- 
tiles du ciel, et toutes les 
bêtes de la terre ; mais pour 
Adam, ïl ne se trouvait 
point d’aide semblable à lui. 
H. Le Seigneur Dieu 
dit : Il n’est pas bon que 
Phomme soit seul : * Fai- 
sons-lui une aide semblabie 
à lui. #w. Adam ne se trou- 
vait pas d’aide qui lui fût 
semblable ; alors Dieu dit. 
Faisons. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Glória Pətri. Facié- 
LEÇON HI 


mus. 


Jrusr ergo Dóminus 

Deus sopórem in 
Adam : cumque obdor- 
misset, tulit unam de cos- 
tis ejus, et replévit car- 
nem pro ea. Et ædificávit 
Dóminus Deus costam, 
quam túlerat de Adam, 
in mulierem : et addúxit 
eam ad Adam. Dixitque 


LE Seigneur envoya donc 
à Adam un profond som- 
meil; et lorsqu’ Adam se fut 
endormi, il lui prit une côte 
et mit de la chair à la p'ace. 
Puis le Seigneur Dieu bâtit 
en femme la côte qu’il avait 
tirée d’Adam, et l’amena 
devant Adam. Et Adam dit : 
« Voici maintenant l’os de 
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Adam : Hoc nunc os ex 
óssibus meis, et caro de 
carne mea : hæc vocäbitur 
Virägo, quóniam de viro 
sumpta est. Quam ob rem 
relinquet homo patrem 
suum, et matrem, et ad- 
bærébit uxóri suæ : et 
erunt duo in carne una. 

k. Immísit Dóminus 
sopórem in Adam, et tulit 
unam de costis ejus : * Et 
ædificávit costam, quam 
túlerat Dóminus de Adam 
in mulierem, et addúyxit 
eam ad Adam, ut vidéret, 
quid vocáret eam : * Et 
vocávit nomen ejus Virá- 
go, quia de viro sumpta 
est. ÿ. Cumque obdor- 
misset, tulit unam de 
costis ejus, et replévit car- 
nem pro ea. Et ædificävit. 
Glória Patri. Et vocävit. 

Ad Magnif. Ant. Dixit 
autem paterfamilias : * 
Amice, non fâcio tibi in- 
jüriam : nonne ex denärio 
convenisti mecum? tolle 
quod tuum est, et vade. 


mes os, et la chair de ma 
chair; celle-ci s’appellera 
Hommasse, parce qu’elle a 
été tirée de l’homme. C’est 
pourquoi l’homme quittera 
son père et sa mère, et s’at- 
tachera à sa femme, et ils 
seront deux dans une seule 
chair, » 

R. Le Seigneur envoya 
un profond sommeil à Adam 
et lui prit une côte : * Et le 
Seigneur bâtit en femme la 
côte qu'il avait prise à 
Adam et il l’amena a Adam, 
pour voir quel nom celui-ci 
lui donnerait; * Et il l’appela 
du nom d’Hommasse, parce 
qu’elle aveit été tirée de 
l’homme. Ÿ. Et lorsqu’ Adam 
se fut endormi, il lui prit une 
cûte et la remplaça par de la 
chair. Et le Seigneur. Gloire 
au Père. Ft il l’appela. 

A Magnif. Ant. Le père 
de famille dit alors : Mon 
ami, je ne te fais aucun tort ; 
n’es-tu pas convenu avec 
moi d’un denier? prends ce 
qui te revient et va-t-en. 


MERCREDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 3, 1-20 


GED et serpens erat calli- 
dior cunctis animénti- 


M- le serpent était le 
plus rusé de tous les 
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bus terræ quæ fécerat Dó- 
minus Deus. Qui dixit ad 
mulierem : Cur præcépit 
vobis Deus ut non come- 
derétis de omni ligno pa- 
radísi ? Cui respéndit mú- 
lier : De fructu lignórum, 
quæ sunt in paradiso, vés- 
cimur : de fructu vero 
ligni, quod est in médio 
paradísi, præcépit nobis 
Deus ne comederémus : 
et ne tangerémus illud, 
ne forte moriámur. Dixit 
autem serpens ad mulie- 
rem : Nequáquam morte 
moriémini. Scit enim Deus 
quod in quocúmque die 
comedéritis ex eo, ape- 
riéntur óculi vestri : et 
éritis sicut dii, sciéntes bo- 
num et malum. Vidit igi- 
tur múlier quod bonum 
esset lignum ad vescén- 
dum, et pulchrum óculis, 
aspectüque delectábile : et 
tulit de fructu illius, et 
comédit : deditque viro 
suo, qui comédit. Et apér- 
ti sunt óculi ambérum. 


R. Plantäverat autem 
Dominus Deus paradisum 
voluptátis a princípio : 
* In quo pósuit héminem, 
quem formäverat. Ÿ. Pro- 
duxitque Dóminus Deus 
de humo omne lignum 
pulchrum visu, et ad ves- 
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animaux de la terre qu'avait 
faits le Seigneur Dieu. Il dit 
à la femme : « Pourquoi 
Dieu vous a-t-il commandé 
de ne pas manger du fruit de 
tous les arbres du paradis ? » 
La femme lui répondit 

« Nous mangeons du fruit 
des arbres qui sont dans le 
paradis ; mais pour le fruit 
de l'arbre qui est au milieu 
du paradis, Dieu nous a 
défendu d’en manger et d’y 
toucher, de peur que nous ne 
mourions. » Mais le serpent 
dit à la femme : « Point du 
tout, vous ne mourrez pas 
de mort. Mais Dieu sait 
qu'en quelque jour que ce 
soit que vous en mangiez, 
vos veux s’ouvriront, etr 
vous serez comme des dieux 
sachant le bien et le mal. » 
La femme vit donc que le 
fruit de l’arbre était bon 
à manger, beau à voir et 
d’un aspect appétissant ; 
elle en prit, en mangea et 
en donna à son mari qui en 
mangea aussi. Et leurs yeux 
s’ouvrirent à tous deux. 

w. Il avait planté, dès le 
commencement, le Seigneur 
Dieu, un iardin de délices, * 
Dans lequel il plaça l’homme 
qu’il avait formé. ý. Et le 
Seigneur Dieu fit pousser du 
sol toute sorte d’arbres 
beaux à voir, avec des 
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céndum suéve; lignum 
étiam vitæ in médio para- 
disi. In. 


SEPTUAGÉSIME 


fruits doux à manger et il y 
avait même l’arbre de vie 
au milieu du jardin. Dans 
lequel. 


LEÇON U 


(CUMQUE cognovissent se 
esse nudos, consué- 
runt fólia ficus, et fecé- 
runt sibi perizómata. Et, 
cum audissent vocem Dó- 
mini Dei deambulántis in 
paradiso ad auram post 
meridiem, abscóndit se 
Adam et uxor ejus a fácie 
Dómini Dei in médio 
ligni paradísi. Vocavítque 
Dóminus Deus Adam, et 
dixit ei: Ubi es? Qui ait : 
Vocem tuam audivi in 
paradiso: ettímui, eo quod 
nudus essem, et abscóndi 
me. Cui dixit : Quis enim 
indicávit tibi quod nudus 
esses, nisi quod ex ligno, 
de quo præcéperam tibi 
ne coméderes, comedísti ? 
Dixitque Adam : Mülier, 
quam dedisti mihi séciam, 
dedit mihi de ligno, et 
comédi. Et dixit Dóminus 
Deus ad mulierem : Quare 
hoc fecisti? Quæ respón- 
dit : Serpens decépit me, 
et comédi. 


E’ lorsqu'ils eurent connu 
qu'ils étaient nus, ils 
entrelacèrent des feuilles de 
figuier et s’en firent des 
ceintures. Et entendant la 
voix du Seigneur Dieu qui 
se promenait dans le paradis, 
à la brise du soir, Adam et sa 
femme se cachèrent au 
regard du Seigneur au milieu 
des arbres du paradis. Mais 
le Seigneur Dieu appela 
Adam, et lui dit : « Où es- 
tu? » Adam répondit : « J’ai 
entendu votre voix dans le 
jardin et j’ai eu peur, parce 
que j'étais nu, et je me suis 
caché. » Dieu lui dit : « Mais 
qui t’a appris que tu étais 
nu, si ce n’est que tu as 
mangé du fruit de l’arbre 
dont je t’avais défendu de 
manger? » Et Adam répon- 
dit : « La femme que vous 
m'avez donnée pour com- 
pagne m'a présenté du {fruit 
de l’arbre et j’en ai mangé. » 
Alors le Seigneur Dieu dit à 
la femme : « Pourquoi as-tu 
sait cela? » Elle répondit : 
« Lee serpent m'a trompée et 
j'ai mangé. > 
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w. Ecce Adam quasi 
unus ex nobis factus est, 
sciens bonum et malum : * 
Vidéte, ne forte sumat de 
ligno vitæ, et vivat in 
ætérnum. ý. Fecit quoque 
Dóminus Deus Adæ túni- 
cam pelliceam, et induit 
eum, et dixit, Vidéte. 


R. Voici qu’Adam est 
devenu comme l’un de nous, 
sachant le bien et le mal; * 
Veillez à ce qu’il ne cueille 
rien à lJ’arbre de vie pour 
vivre éternellement. ý. Il 
fit aussi, le Seigneur Dieu, 
pour Adam, une tunique de 
peau et len revêtit et dit. 
Veillez. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Petri. 


Vidéte. 


LEÇON H 


ET ait Dóminus Deus 

ad serpéntem : Quia 
fecisti hoc, maledictus es 
inter ómnia animäntia et 
béstias terræ : super pec- 
tus tuum gradiéris, et ter- 
ram comedes cunctis dié- 
bus vitæ tuæ. Inimicitias 
ponam inter te et mulie- 
rem, et semen tuum et 
semen illius : ipsa cón- 
teret caput tuum, et tu 
insidiáberis calcáneo ejus. 
Mulieri quoque dixit : 
Multiplicibo ærûmnas 
tuas, et concéptus tuos : 
in dolére pâries filios, et 
sub viri potestâte eris, et 
ipse dominäbitur tui. Adæ 
vero dixit : Quia audisti 
vocem uxôris tuæ, et co- 
medisti de ligno, ex quo 
præcéperam tibi ne comé- 
deres, maledicta terra in 


L" Seigneur Dieu dit au 

serpent : « Parce que tu 
as fait cela, tu es maudit 
entre tous les animaux de la 
terre : tu ramperas sur ton 
ventre, et tu mangeras de la 
terre tous les jours de ta vie. 
Je mettrai des inimitiés 
entre toi et la femme, entre 
ta postérité et sa postérité. 
Elle te brisera la tête, et toi, 
tu menaceras son talon ». 
Il dit encore à la femme : « Je 
multiplierai tes peines et 
tes grossesses : c’est dans la 
douleur que tu mettras au 
monde des enfants, tu seras 
sous lą puissance de ion 
mari, et lui te dominera. » 
Mais à Adam, il dit : 
« Puisque tu as écouté la 
voix de ta femme, et que tu 
as mangé du fruit dont je 
t'avais défendu de manger, 
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ópere tuo : in labéribus 
cómedes ex ea cunctis dié- 
bus vitæ tuæ, Spinas et tri- 
bulos germinábit tibi, et 
cómedes herban terræ. 
In sudére vultus tui ves- 
céris pane, donec rever- 
táris in terram de qua 
sumptus es : quia pulvis 
es, et in púlverem rever- 
téris. Et vocávit Adam 
nomen uxóris suæ, Heva : 
eo quod mater esset cunc- 
tórum vivéntium. 


R. Ubi est Abel frater 
tuus? dixit Dóminus ad 
Cain. Néscio, Dómine, 
numquid custos fratris 
mei sum ego? Et dixit 
ad eum : Quid fecisti? * 
Ecce vox sánguinis fratris 
tui Abel clamat ad me de 
terra. Ÿ. Maledictus eris 
super terram, quæ apé- 
ruit os suum, et suscépit 
sánguinem fratris tui de 
manu tua. Ecce. Glória 
Patri. Ecce. 

Ad. Magnif. Ant. Tolle 
quod tuum est, * et vade ; 
quia ego bonus sum, dicit 
Dóminus. 


maudite sera la terre sous 
ton travail; et c'est avec 
labeur que tu en tireras 
ta nourriture, tous les jours 
de ta vie. Elle te produira 
des épines et des ronces, 
et tu mangeras l’herbe de 
la terre. C’est à la sueur de 
ton front que tu te nourriras 
de pain, jusqu’à ce que tu 
retournes à la terre d’où tu as 
été tiré; puisque tu es 
poussière, tu retourneras à 
la poussière. » Adam donna 
à sa femme le nom d’Eve, 
parce qu’elle était la mère de 
tous les vivants. 

RB. Où est Abel, ton frère ? 
dit le Seigneur à Caïn. 
Je ne sais, Seigneur ; suis-je 
le gardien de mon frère? Et 
le Seigneur lui dit : Qu’as- 
tu fait? * Voici que la voix 
du sang de ton frère Abel 
crie vers moi, de la terre. 
ý. Maudit seras-tu sur la 
terre qui a ouvert sa bouche 
et reçu de ta main le sang 
de ton frère. Voici. Gloire 
au Père. Voici. 


A Magnif. Ant. Prends ce 
qui te revient et va-t’en, car 
je suis bon, dit le Seigneur. 
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JEUDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 4, 1-16 


ADAM vero cognôvit uxó- 
rem suam Hevam : 
quæ concépit et péperit 
Cain, dicens : Possédi h6- 
mirem per Deum. Rur- 
súmque péperit fratrem 
ejus Abel. Fuit autem 
Abel pastor óvium, et 
Cain agricola. Factum est 
autem post multos dies 
ut offérret Cain de frúc- 
tibus terræ múnera Dó- 
mino. Abel quoque óbtu- 
lit de primogénitis gregis 
sui, et de adípibus eórum : 
et respéxit Dóminus ad 
Abel, et ad múnera ejus. 
Ad Cain vero, et ad mú- 
nera illius non respéxit : 
iratúsque est Cain vehe- 
ménter, et cóncidit vultus 
ejus. Dixitque Dóminus 
ad eum : Quare irátus 
es? et cur cóncidit fácies 
tua? Nonne si bene ége- 
ris, recipies : sin autem 
male, statim in fóribus 
peccátum áderit? sed sub 
te erit appetitus ejus, et tu 
domináberis illius. 


w. In princípio creávit 
Deus cælum et terram, et 


R Adam s'étant uni à 
Ève, sa femme, elle 
conçut et enfanta Cain, 
disant : « Pai maintenant 
un homme par la grâce de 
Dieu. » Et de nouveau elle 
enfanta son frère Abel. Or 
Abel fut pasteur de brebis, 
et Caïn laboureur. Et il 
arriva, après bien des jours, 
que Caïn offrait des fruits 
de la terre en présent au 
Seigneur, Abel aussi offrit 
des premiers-nés de son 
troupeau, et de leur graisse ; 
et le Seigneur considéra 
Abel et ses dons, maïs non 
pas Caïn et ses dons. Aussi 
Caïn en fut-il violemment 
irrité et son visage en fut 
abattu. Et le Seigneur lui 
dit : « Pourquoi es-tu irrité 
et pourquoi ton visage est-il 
abattu ? Si tu fais bien, n’en 
recevras-tu pas la récom- 
pense? et si tu fais mal, le 
péché ne sera-t-il pas sou- 
dain à ta porte? Mais la 
convoitise qui t’entraîne vers 
lui sera sous toi et tu la 
domineras. » 
F7, Au commencement, 
Dieu créa le ciel et la terre et 
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fecit in ea hôminem, * Ad 
iméginem et similitüdi- 
nem suam. ÿ. Formävit 
ígitur Deus héminem de 
limo terræ, et inspirävit 
in fâciem ejus spirâculum 
vitæ. Ad iméginem. 


sur la terre il fit l’homme, * 
A son image et à sa ressem- 
blance. Ÿ. Dieu forma donc 
l’homme du limon de la 
terre et insua dans son 
visage un souffle de vie. À 
son image. 


LEÇON Il 


D'TE Cain ad Abel 

fratrem suum : Egre- 
diämur foras. Cumque 
essent in agro, consurréxit 
Cain advérsus fratrem 
suum Abel, et interfécit 
eum, Et ait Dóminus ad 
Cain : Ubi est Abel frater 
tuus ? Qui respóndit : Nés- 
cio. Num custos fratris 
mei sum ego? Dixitque 
ad eum : Quid fecisti ? vox 
sánguinis fratris tui cla- 
mat ad me de terra. Nunc 
igitur maledictus eris su- 
per terram, quæ apéruit 
os suum, et suscépit sán- 
guinem fratris tui de 
manu tua. Cum operátus 
fúeris eam, non dabit tibi 
fructus suos : vagus et 
prófugus eris super ter- 
ram. 

w. In principio creávit 
Deus cælum et terram, 
et Spíritus Dei ferebátur 
super aquas : * Et vidit 
Deus cuncta quæ fécerat, 
et erant valde bona. ÿ. Igi- 


R Caïn dit à Abel, son 
frère : « Sortons ». Et 
lorsqu'ils étaient dans la 
campagne, Caïn se dressa 
contre son frère Abel et le 
tua. Le Seigneur dit alors 
à Caïn : « Où est Abel ton 
frère ? » Il répondit : « Je ne 
sais ; suis-je le gardien de 
mon frère, moi? » Mais le 
Seigneur lui répartit : «Qu'’as- 
tu fait? La voix du sang de 
ton frère crie de la terre 
jusqu’à moi. Maintenant 
tuseras maudit sur la terre. 
qui a ouvert sa bouche pour 
recevoir de ta main le sang 
de ton frère. Lors même que 
tu l’auras cultivée, elle ne te 
donnera pas ses fruits ; tu 
seras errant et fugitif sur la 
terre. » 


y. Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terre et 
l'Esprit de Dieu était porté 
sur les eaux ; * Et Dieu vit 
que toutes les choses qu’il 
avait faites étaient très 
bonnes. ÿ. C’est donc ainsi 
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tur perfécti sunt cæli et 
terra, et omnis ornátus 
eórum. Et. 


que furent achevés les cieux 
et la terre et tout leur orne- 
ment. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 
LEÇON II 


prze Cain ad Dómi- 
num : Major est iní- 
quitas mea, quam ut vé- 
niam mérear. Ecce éjicis 
me hódie a fácie terræ, et 
a fácie tua abscóndar, et 
ero vagus et prófugus in 
terra : omnis igitur qui 
invénerit me, occidet me. 
Dixitque ei Dóminus : 
Nequáquam ita fiet : sed 
omnis qui occiderit Cain, 
séptuplum puniétur. Po- 
suitque Dóminus Cain si- 
gnum, ut non interficeret 
eum omnis qui invenisset 
eum. Egressúsque Cain a 
fácie Dómini, habitávit 
prófugus in terra ad orien- 
tálem plagam Eden. 


g. Formávit Dóminus 
hóminem de limo terræ, 
* Et inspirávit in fâciem 
ejus spiráculum vitæ, et 
factus est homo in áni- 
mam vivéntem. ÿ. In 
princípio fecit Deus cæ- 
lum et terram et plasmávit 
in ea hóminem, Et. Gló- 
ria Patri. Et. 


AIS Caïn dit au Sei- 
gneur : « Mon iniquité 
est trop grande pour que je 
mérite le pardon. Voilà que 
vous me rejetcz aujourd’hui 
de la face de la terre ; je me 
cacherai de votre face et je 
serai errant et fugitif sur la 
terre; quiconque donc me 
trouvera, me tuera. » Mais 
le Seigneur lui répondit : 
« Non, il n’en sera pas 
ainsi; Car quiconque tuera 
Caïn, sera puni sept fois. » 
Et le Seigneur mit un signe 
sur Caïn, afin que quiconque 
le trouverait ne le tuât 
point. Étant donc sorti de la 
présence du Seigneur, Caïn 
fugitif habita dans le pays 
qui est à l’orient d’Eden. 

Ę. Le Seigneur forma 
l’homme du limon de la 
terre, * Et insuffla dans son 
visage un souffle de vie et 
l’homme devint âme vivante. 
ÿ. Au commencement Dieu 
fit le ciel et la terre et forma 
l’homme sur la terre. Et. 
Gloire au Père. Et. 
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Ad Magnif. Ant. Non 
licet mihi, * quod volo, 
fécere ? an éculus tuus ne- 
quam est? quia ego bonus 
sum, dicit Dóminus. 


A Magnif. Ant. Ne mest- 
il pas permis de faire ce que 
je veux? et ton œil est-il 
mauvais, parce que je suis 
bon, dit le Seigneur. 


VENDREDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 4, 17-26; 


OGNOVIT autem (Cain 

uxórem suam, quæ 
concépit, et péperit He- 
noch : et ædificävit civi- 
tâtem, vocavitque nomen 
ejus ex nómine filii sui, 
Henoch. Porro Henoch 
génuit Irad, et Irad génuit 
Maviaël, et Maviaël gé- 
nuit Mathüsaël, et Marhü- 
saël génuit Lamech. Qui 
accépit duas uxôres, no- 
men uni Ada, et nomen 
âlteri Sella. Genuitque 
Ada Jabel, qui fuit pater 
habitäntium in tentôriis, 
atque pastorum. Et no- 
men fratris ejus Jubal : 
ipse fuit pater canéntium 
cithara et Organo. Sella 
quoque génuit Tubälcain 
qui fuit malleâtor et faber 
in cuncta ópera æris et 
ferri. Soror vero Tubäl- 
cain, Noéma. 


x. Tulit Dóminus hó- 
minem, et pósuit eum in 


R Caïn s’étant uni à son 
épouse, elle conçut et 
enfanta Hénoch, et il båtit 
une ville, à laquelle il donna 
un nom tiré du nom de son 
fils, Hénoch. Or Hénoch 
engendra Irad, Irad engen- 
dra Maviaël, Maviaël engen- 
dra Mathusaël et Mathusaël 
engendra Lamech, lequel 
prit deux femmes ; le nom 
de l’une était Ada, et le 
nom de Pautre, Sella. Et 
Ada enfanta Jabel qui fut 
le père de ceux qui habitent 
sous les tentes, et des pas- 
teurs. Et le nom de son 
frère était Jubal ; c’est le 
père de ceux qui jouent de 
la harpe et de Porgue. Sella 
aussi engendra Tubalcaïn, 
qui fut forgeron et fabri- 
quait toutes sortes d’ouvra- 
ges d’airain et de fer. La 
sœur de Tubalcaïn fut 
Noëma. 
W. Le Seigneur prit 
l’homme et le plaça dans 
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paradiso voluptätis : * 
Ut operarétur et custo- 
diret illum. ÿ. Plantéverat 
autem Dóminus Deus pa- 
radisum voluptátis a prin- 


un jardin de délices, * Pour 
y travailler et le garder. Ÿ. 
Le Seigneur Dieu avait 
plantédès le commencement 
un jardin de délices, dans 


cipio, in quo pósuit hómi- lequel il plaça l’homme 
en quem forméverat. qu’il avait formé. Pour. 
t. 
LEÇON I 


D'rouE Lamech uxó- 
ribus suis Adæ et Sel- 
læ : Audite vocem meam, 
uxóres Lamech, auscul- 
táte sermónem meum : 
quóniam occidi virum in 
vulnus meum, et adoles- 
céntulum in livórem 
meum, Séptuplum ültio 
dábitur de Cain, de La- 
mech vero septuâgies sép- 
ties. Cognôvit quoque ad- 
huc Adam uxórem suam : 
et péperit filium, voca- 
vitque nomen ejus Seth, 
dicens : Pósuit mihi Deus 
semen áliud pro Abel, 
quem occidit Cain. Sed 
et Seth natus est filius, 
quem vocávit Enos : iste 
cœpit invocäre nomen Dó- 
mini, 

g. Dixit Dóminus Deus: 
Non est bonum hóminem 


R Lamech dit à ses 

femmes Ada et Sella : 
« Entendez ma voiz, femmes 
de Lamech, prètez l'oreille 
à mes paroles; j'ai tué un 
homme à cause de ma bles- 
sure, et un jeune homme à 
cause de ma meurtrissure. 
Cain sera vengé sept fois, 
mais Lamech septante fois 
sept fois, » Adam eut encore 
de sa femme un fils, et il 
lappela du nom de Seth, 
disant : « Dieu m’a donné 
un autre fils à la place d’Abel 
qu'a tué Caïn. » Et à Seth 
aussi naquit un fils, qu’il 
appela Enos; c’est jui qui 
commença à invoquer le 
nom du Seigneur 1. 


R. Le Seigneur Dieu dit : 
Il n’est pas bon que l’homme 


T. Le sens de cette petite phrase est trés discuté, puisqu'il ne s’agit pas du culte 
de Dieu déjà pratiqué. Le plus probable nous paraît être qu’au temps d'Enos on 
a commencé à se faire appeler du nom du Seigneur, en prenant des noms composés 
de EL abréviation du nom commun de Dieu. 


ISI 


VENDREDI 


esse solum : * Faciémus 
ei adjutôrium simile sibi. 
ÿ. Adæ vero non invenie- 
bátur adjütor similis sibi : 
dixit vero Deus. Facii- 
mus. 


soit seul; * Faïsons-lui une 
aide semblable à lui. ÿ. 
Adam ne se trouvait pas 
d'aide qui lui fût sembla- 
ble ; alors Dieu dit. Faisons. 


Aux Octaves et Fêres de rite simple : Glória Patri. Faciémus. 
Chapitre 5, 1-5 
LEÇON In 


He est liber generatió- 

nis Adam. In die, 
qua creávit Deus hómi- 
nem, ad similitúdinem Dei 
fecit illum. Másculum et 
féminam creávit eos, 
et benedixit illis : et vocá- 
vit nomen eórum Adam in 
die quo creáti sunt. Vixit 
autem Adam centum tri- 
gínta annis : et génuit ad 
imâginem et similitúdi- 
nem suam, vocavitque no- 
men ejus Seth. Et facti 
sunt dies Adam, postquam 
génuit Seth, octingénti 
anni : genuitque filios et 
filias. Et factum est omne 
tempus quod vixit Adam, 
anni nongénti triginta, et 
mortuus est. 

g. Immisit Dóminus 
sopórem in Adam, et tulit 
unam de costis ejus : * 
Et ædificávit costam, 
quam túlerat Dóminus de 
Adam, in mulierem, et 
addúxit eam ad Adam, ut 
vidéret quid vocáret eam : 


voa le livre de Ja géné- 
ration d'Adam. Au jour 
où Dieu créa l’homme et le 
fit à la ressemblance de 
Dieu, il les créa mâle et 
femelle, et il les bénit ; et il 
les appela du nom d’Adam 
au jour où ils furent créés. 
Or Adam vécut cent trente 
ans, et il engendra un fils 
à son image et à sa ressem- 
blance, et il l’appela du 
nom de Seth. Et les jours 
d’Adam, après qu’il eut en- 
gendré Seth, furent de huit 
cents ans ; et il eut encore 
des fils et des filles. Ainsi 
Adam vécut en tout neuf 
cent trente ans, et il mourut. 


H. Le Seigneur envoya un 
profond sommeil à Adam 
et lui prit une côte : * Et 
le Seigneur bâtit en femme 
la côte qu’il avait prise à 
Adam et il l’amena à Adam, 
pour voir quel nom celui-ci 
lui donnerait ; * Et ill’appela 
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* Et vocávit nomen ejus 
Virágo, quia de viro sump- 
ta est. ý. Cumque obdor- 
misset, tulit unam de cos- 
tis ejus, et replévit car- 
nem pro ea. Et ædificávit. 
Glória Patri. Et vocávit. 


du nom d’Hommasse, parce 
qu’elle avait été tirée de 
l’homme. ý. Et lorsqu'il se 
fut endormi, il lui prit une 
côte et la remplaça per de la 
chair. Et le Seigneur. 
Gloire au Père. Et il l’appela. 


Si les Vêpres sont de la Férie, on dit à Magnificat la 
dernière des Antiennes des Féries précédentes qu’on a dû 
omettre. Si on les a toutes récitées, on prend simplement 


l’Antienne du Psautier, 


SAMEDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 5, 15-31 


VE autem Maléleel 
sexaginta quinque an- 
nis, et génuit Jared. Et 
vixit Maléleel postquam 
génuit Jared, octingéntis 
triginta annis : et génuit 
fílos et filias. Et facti 
sunt omnes dies Malá- 
leel octingénti monagínta 
quinque anni, et mórtuus 
est. Vixitque Jared centum 
sexaginta duóbus annis, 
et génuit Henoch. Et 
vixit Jared, postquam 
génuit Henoch, octingén- 
tis annis : et génuit filios 
et filias. Et facti sunt 
omnes dies Jared non- 
génti sexagínta duo anni, 
et mórtuus est. Porro He- 


Oo à Malaléel, il vécut 
soixante-cinq ans, et il 
engendra Jared. Et Malaléel 
vécut, après qu’il eut en- 
gendré Jared, huit cent 
trente ans, et il engendra 
des fils et des filles. Ainsi 
tous les jours de Malaléel 
furent de huit cent quatre- 
vingt-quinze ans, et il mou- 
rut. Jared vécut cent soi- 
xante-deux ans, et il engen- 
dra Hénoch. Et Jared vécut, 
après qu'il eut engendré 
Hénoch, huit cents ans ; et 
il engendra des fils et des 
filles. Ainsi tous les jours de 
Jared furent de neuf cent 
soixante-deux ans, et il 
mourut. Hénoch vécut 
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CEE 


noch vixit sexaginta quin- 
que annis, et génuit 
Mathúsalam. 

FR. Plantáverat autem 
Dóminus Deus paradisum 
voluptátis a princípio : * 
In quo pósuit hóminem, 
quem formáverat. ÿ. Pro- 
duxitque Dóminus Deus 
de humo omne lignum 
pulchrum visu, et ad 
vescéndum suáve ; lignum 
étiam vitæ in médio para- 
disi. In. 


soixante-cinq ans, et il en- 
gendra Mathusalem. 


g. Le Seigneur Dieu avait 
planté, dès le commence- 
ment, un jardin de délices, 
* Dans lesquel il plaça 
l’homme qu’il avait formé. 
ý. Et le Seigneur Dieu fit 
pousser du sol toute sorte 
d'arbres beaux à voir, avec 
des fruits doux à manger; et 
il y avait aussi l’arbre de vie 
au milieu du jardin. Dans. 


LEÇON I 


ET ambulávit Henoch 
cum Deo: et vixit, 
postquam génuit 
Mathuüsalam, trecéntis an- 
nis : et génuit filios et 
filias. Et facti sunt omnes 
dies Henoch trecénti sexa- 
ginta quinque anni. Am- 
bulavitque cum Deo et 
non appáruit : quia tulit 
eum Deus. Vixit quoque 
Mathúsala centum octo- 
ginta septem annis, et 
génuit Lamech. Et vizit 
Mathúsala, postquam gé- 
nuit Lamech, septingéntis 
octoginta duóbus annis : 
et génuit filios et filias. Et 
facti sunt omnes dies 
Mathúsala, nongénti sexa- 
ginta novem anni, et 
mortuus est. 


R Hénoch marcha avec 

Dieu, et vécut, après 
qu’il eut engendré Mathusa- 
lem, trois cents ans et il 
engendra des fils et des filles. 
Ainsi tous les jours d’Hé- 
noch furent de trois cent 
soixante-cinq ans. Il marcha 
donc avec Dieu, et il dispa- 
rut, parce que Dieu Pen- 
leva. Mathusalem aussi vé- 
cut cent quatre-vingt-sept 
ans, et il engendra Lamech. 
Or Mathusalem vécut, après 
qu’il eut engendré Lamech, 
sept cent quatre-vingt-deux 
ans, et il engendra des fils 
et des filles. Ainsi tous les 
jours de Mathusalem furent 
de neuf cent soixante-neuf 
ans, et il mourut. 
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H. Ecce Adam quasi 
unus ex nobis factus est, 
sciens bonum et malum : 
* Vidéte, ne forte sumat 
de ligno vitæ, et vivat in 
ætérnum. ÿ. Fecit quoque 
Déminus Deus Adæ tüni- 
cam pelliceam, et induit 
eum, et dixit. Vidéte. 


SEPTUAGÉSIME 


R. Voici qu'’Adam est 
devenu comme l’un de nous, 
sachant le bien et le mal ; * 
Veillez à ce qu’il ne cueille 
rien à l’arbre de vie, pour 
vivre éternellement. ÿ. Le 
Seigneur Dieu fit aussi pour 
Adam une tunique de peau 
et l’en revêtit et dit, Veillez. 


Aux Octaves simples et à l'Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Glória Patri. Vidéte. 


LEÇON Il 


yT autem Lamech 

centum octoginta duó- 
bus annis, et génuit fili- 
um : vocavitque nomen 
ejus Noë, dicens : Iste 
consolábitur nos ab opéri- 
bus et labóribus mánuum 
nostrárum in terra, cul 
maledixit Dóminus. Vixit- 
que Lamech, postquam 
génuit Noë, quingéntis 
nonaginta quinque annis : 
et génuit filios et filias. 
Et facti sunt omnes dies 
Lamech, septingénti sep- 
tuaginta septem anni, et 
mórtuus est, 

w. Ubi est Abel frater 
tuus? dizit Dóminus ad 
Cain. Néscio, Dómine, 
numquid custos fratris 
mei sum ego? Et dixit ad 
eum : Quid. fecisti? * 
Ecce vox sánguinis fratris 
tui Abel clamat ad me de 


LE vécut cent quatre- 
vingt-deux ans, et il 
engendra un fils, qu’il appe- 
la du nom de Noé, disant : 

« Celui-ci nous consolera 
des œuvres et des travaux 
pénibles de nos mains, dans 
cette terre maudite par le 
Seigneur, » Et Lamech vé- 
cut, après qu'il eut engendré 
Noé, cing cent quatre-vingt- 
quinze ans, et il engendra 
des fils et des filles. Ainsi 
tous les jours de Lamech 
furent de sept cent soixante- 
dix-sept ans, et il mourut. 


w. Où est Abel, ton frère? 
dit le Seigneur à (Cain. 
Je ne sais, Seigneur ; suis-je 
le gardien de mon frère? 
Et le Seigneur lui dit : Qu'as- 
tu fait? * Voici que la voix 
du sang de ton frère Abel 
crie vers moi, de la terre. 
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terra. ý. Maledictus eris 
super terram, quæ apéruit 
os suum, et suscépit sán- 
guinem fratris tui de 
manu tua. Ecce. Glória 
Patri. Ecce. 


SAMEDI AVANT 


Ÿ. Maudit seras-tu sur la 
terre qui a ouvert sa bouche 
et reçu de ta main le sang 
de ton frère. Voici. Gloire 
au Père. Voici, 


LA SEXAGÉSIME 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Samedi, p. 546. 
Capitule. — 2 Cor. II, 19-20 


RATRES : Libénter suf- 

fértis insipiéntes, cum 
sitis ipsi sapiéntes : sus- 
tinétis enim si quis vos 
in servitütem rédigit, si 
quis dévorat, si quis ácci- 
pit, si quis extóllitur, si 
quis in fáciem vos cædit. 


RÈRES, vous supportez vo- 

lontiers les insensés, 
yous qui êtes sages, car Vous 
supportez qu'on vous ré- 
duise en servitude, qu’on 
vous dévore, qu’on vous 
pille, qu’on soit arrogant, 
qu’on vous frappe au visage. 


Hymne 


AM sol recédit igneus : 
Tu, lux perénnis, Uni- 
tas, 
Nostris, beâta Trinitas, 
Infünde lumen cérdibus. 
Te mane laudum cár- 
mine, 
Te deprecámur véspere 
Dignéris ut te súpplices 
Laudémus inter cælites. 


Patri, simülque Filio, 
Tibique, Sancte Spiritus, 
Sicut fuit, sit júgiter 
Sæclum per omne glória. 

Amen. 


D: le soleil embrasé s'é- 
loigne ; ô Vous, lumière 
éternelle, Unité, Trinité 
bienheureuse, versez la lu- 
mière en nos Cœurs. 

A vous, le matin, notre 
chant de louanges; c’est vous 
encore que nous prions, le 
soir ; daignez accorder à ceux 
qui vous supplient, de vous 
louer parmi les chœurs au 
ciel. 

Au Père, en même temps 
qu’au Fils, et aussi à vous, 
Saint-Esprit, comme autre- 
fois, ainsi toujours, en tout 
siècle soit la gloire. Amen. 
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ý. Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Dómine. 
ř. Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Dixit 
Dóminus * ad Noë : Finis 
univérsæ carnis venit co- 
ram me : fac tibi arcam de 
lignis lævigátis, ut salvétur 
univérsum semen in ea. 


ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
R. Et que descende sur 
nous votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Le Sei- 
gneur dit à Noé : La fin de 
toute chair est décidée de- 
vant moi: fais-toi une arche 
de pièces de bois polies pour 
qu’en elle soit sauvée toute 
semence de vie. 


Oraison 


EUS, qui cónspicis quia 

ex nulla nostra actió- 

ne confidimus : concéde 

propítius ; ut contra ad- 

vérsa ómnia Doctóris gén- 

tium protectióne muniä- 
mur. Per Dóminum. 


O DIEU, qui voyez que 
nous ne mettons notre 
confiance en aucune action 
qui soit nôtre i, accordez- 
nous la faveur d’être dé- 
fendus contre tout ce qui 
nous est contraire, par la 
protection du Docteur des 
nations. Par Notre Seigneur. 


DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME 
lie CLASSE SEMIDOUBLE 


A MATINES 
AU I NOCTURNE 


Les Leçons suivantes du I Nocturne, si elles ne peuvent 
pas être dites cette nuit, sont renvoyées avec leurs Répons 
au premier jour de la Semaine où l’on dira les Lecons de 
l'Écriture courante. On observera la même règle pour 
les Leçons et Répons du Ie Nocturne du Dimanche de la 
Quinquagésime, 


1. Qui soit de nour, indépendamment de voire grâce 
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LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 5, 31: 6, 1-15 


N, vero cum quingen- 
tórum esset annó- 
rum, génuit Sem, Cham, 
et Japheth. Cumque cœ- 
pissent hómines multipli- 
cári super terram, et filias 
procreássent, vidéntes filii 
Dei filias hóminum quod 
essent pulchræ, accepé- 
runt sibi uxóres ex ómni- 
bus, quas elégerant. Dixít- 
que Deus : Non permané- 
bitspiritus meus in hómine 
in ætérnum, quia caro est : 
erúntque dies illíus cen- 
tum viginti annórum. Gi- 
gántes autem erant super 
terram in diébus illis. 
Postquam enim ingréssi 
sunt fil Dei ad filias 
hóminum, illæque genué- 
runt, isti sunt poténtes 
a sæculo viri famósi. 


w. Dixit Dóminus ad 
Noë : Finis univérsæ car- 
nis venit coram me : replé- 
ta est terra iniquitáte eó- 
rum, * Et ego dispérdam 
eos cum terra, Ÿ. Fac tibi 
arcam de lignis lævigâtis, 
DER in ea fâcies. 

t. 


Næ% à l’âge de cinq 
cents ans, engendra 
Sem, Cham et Japhet. 
Lorsque les hommes eurent 
commencé à se multiplier 
sur la terre et qu’ils eurent 
procréé des filles, les fils de 
Dieu voyant que ces filles 
étaient belles se choisirent 
des épouses parmi toutes 
ces filles. Et Dieu dit : « Mon 
esprit ne demeurera pas 
dans l’homme pour toujours, 
parce qu'il est chair, et ses 
jours seront de cent vingt 
ans. » Or il y avait des géants 
sur la terre en ces jours-là. 
Car après que les enfants de 
Dieu se furent approchés 
des fil'es des hommes, celles- 
ci enfantèrent, et de là sont 
venus ces hommes puis- 
sants, fameux dés les temps 
anciens. 

w. Le Seigneur dit à 
Noé : La fin de toute chair 
est décidée devant moi; la 
terre a été remplie de leur 
iniquité, * Et je les perdrai 
avec la terre. ÿ. Fais-toi 
une arche de pièces de bois 
polies, tu feras dedans des 
compartiments. Et. 


158 


DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME 


LEÇON Il 


IDENS autem Deus 

quod multa malitia 
hóminum esset in terra, 
et cuncta cogitátio cordis 
inténta esset ad malum 
omni témpore, pænítuit 
eum quod hóminem fecis- 
set in terra. Et tactus 
dolóre cordis intrinsecus, 
Delébo, inquit, hóminem, 
quem creávi, a fácie ter- 
ræ, ab bómine usque ad 
animántia, a réptili usque 
ad vólucres cæli. Pænitet 
enim me fecisse eos. Noë 
vero invénit grâtiam co- 
ram Dómino. 


#. Noë, vir justus atque 
perféctus, cum Deo am- 
bulávit : * Et fecit ómnia 
quæcúmque præcépit ei 
Deus. ÿ. Fecit sibi arcam, 
ut salvarétur univérsum 
semen. Et. 


M: Dieu, voyant que la 
malice des hommes 
était grande sur la terre et 
que les pensées de leurs 
cœurs étalent tournées au 
mal en tout temps, se repen- 
tit d’avoir fait Phomme sur 
la terre ; et touché de dou- 
leur jusqu’au fond du cœur : 
« J’exterminerai, dit-il, 
Phomme que j'ai créé, de la 
face de la terre; depuis 
l’homme jusqu'aux ani- 
maux, depuis le reptile jus- 
qu'aux ciseaux du ciel; 
car je me repens de les avoir 
faits. » Mais Noé trouva 
grâce devant le Seigneur, 

g. Noé, homme juste et 
intègre, a marché avec Dieu; 
* Et il a fait tout ce que 
Dieu lui a commandé. ý. Il 
s’est fait une arche, pour 
sauver toute semence de 
vie. Et. 


LEÇON Ill 


Æ sunt genceratiônes 
Noë : Noë vir justus 
atque perféctus fuit in 
generatiénibus suis, cum 
Deo ambulivit. Et génuit 
tres filios, Sem, Cham et 
Japheth. Corrüpta est au- 
tem terra coram Deco, et 
replétaestiniquitäte. Cum- 
que vidisset Deus terram 


OICI les générations de 

Noé : Noé fut un 
homme juste et parfait au 
milieu de tous ceux de son 
temps ; il marcha avec Dieu. 
Et Noé engendra trois fils : 
Sem, Cham et Japhet. Or 
la terre fut corrompue et 
remplie d’iniquité. Lors donc 
que Dieu eut vu que la terre 
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esse corrüptam, (omnis 
quippe caro corrüperat 
viam suam super terram) 
dixit ad Noë : Finis usi- 
vérsæ carnis venit coram 
me : repléta est terra ini- 
quitáte a fácie eórum, 
et ego dispérdam eos cum 
terra. Fac tibi arcam de 
lignis lævigátis : man- 
siúnculas in arca fácies, et 
bitúmine línies intrínsecus 
et extrinsecus. Et sic 
fácies eam : Trecentórum 
cubitórum erit longitú- 
do arcæ, quinquaginta 
cubitôrum latitüdo, et tri- 
ginta cubitérum altitüdo 
illius, 

#7. Quadraginta dies et 
noctes apérti sunt cæli, et 
ex omni carne habénte 
spiritum vitæ ingréssa sunt 
ia arcam : * Et clausit a 
foris óstium Dóminus. 
ğ. In articulo diéi illius 
ingréssus est Noë in ar- 
cam et filii ejus, et uxor 
illíus et uxóres filiórum 
ejus. Et. Glória Patri. Et. 


était corrompue (cer toute 
chair avait corrompu sa 
voje sur la terre), il dit à 
Noé : « La fin de toute chair 
est décidée devant moi ; la 
terre est remplie d’iniquité 
à cause d'eux, et moi, je 
les exterminerai avec la 
terre. Fais-toi une arche 
de pièces de bois polies ; 
tu y feras des comparti- 
ments, et tu l’enduiras de 
bitume intérieurement et 
extérieurement. Et voici 
comment tu la feras : la 
longueur de Parche sera de 
trois cent coudées ; sa largeur 
de cinquante coudées et sa 
hauteur de trente coudées. » 

Rr. Durant quarante jours 
et quarante nuits, les cata- 
ractes du ciel furentouvertes, 
et de toute chair ayant souffle 
de vie, il entra dans l’arche ; 
* Et le Seigneur ferma la 
porte, du dehors. ÿ. En ce 
jour même, Noé entra dans 
Parche, et ses fils, et son 
épouse, et les épouses de ses 
fils. Et. Gloire au Père. Et. 


AU Ile NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro sancti Ambrôsii 
Episcopi de Noë et arca 


Dulivre de saint Ambroise 
Évêque sur Noé et l’Arche 


Chapitre 4, vers le milieu 


HS quia irâtus Dó- 
minus est : quóniam 


N nous dit que le Sei- 
gneur fut irrité, car bien 
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quamvis cogitäret, hoc est 
sciret, quia homo pésitus 
in terræ regióne, carnem 
portans, sine peccáto esse 
non possit, (terra enim 
velut quidam tentatiénum 
locus est, caróque corrup- 
télæ illécebra) tamen cum 
habérent mentem ratiônis 
capäcem, virtutémque áni- 
mæ infüsam côrpori, sine 
consideratiône áliqua in 
lapsum ruérunt, ex quo 
revocäre se nollent. Neque 
enim Deus côgitat sicut 
hômines, ut éliqua ei 
nova succédat senténtia, 
nequeirâsciturquasimuté- 
bilis : sed ideo hæc legün- 
tur, ut exprimâtur pecca- 
tórum nostrérum acér- 
bitas, quæ divinam merü- 
erit offénsam : tamquam 
eoüsque incréverit culpa, 
ut étiam Deus, qui natu- 
räliter non movétur aut 
ira, aut ódio, aut passiôéne 
ulla, provocátus videátur 
ad iracúndiam. 


que Dieu eût pensé, c’est- 
à-dire eût su que l’homme, 
placé en ce bas monde et 
chargé du poids de la chair, 
ne peut être sans péché (car 
la terre est comme un lieu 
de tentation et Ja chair 
comme un appât de corrup- 
tion), cependant les hommes 
ont un esprit doué de rai- 
son et une force d’âme 
infuse à leur corps, et ils 
avaient dû écarter toute 
réflexion, pour se précipiter 
dans une déchéance d’où ils 
ne voulaient pas revenir, 
Dieu ne pense point à la 
manière des hommes, en 
sorte qu’un sentiment nou- 
veau puisse succéder pour 
lui à une opinion précédente, 
il ne s’irrite pas non plus 
comme s’il était sujet au 
changement ; mais ces ex- 
pressions se trouvent dans 
l’Écriture afin de marquer la 
malice de nos péchés, qui 
a mérité la disgrâce divine. 
C’est comme si l'écrivain 
sacré nous disait que nos 
fautes sont montées jus- 
qu’à un tel excès qu’elles 
ont même paru provoquer 
Dieu à la colère, tout inca- 
pable qu’il soit, par sa nature, 
d’être ému de colère, de 
haine ou de quelque autre 
passion. 
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g. Ædificävit Noë al- 
táre Dómino, ófferens su- 
per illud holocäustum : 
odoratüsque est Dóminus 
odórem suavitâtis, et be- 
nedixit ei, dicens : * Crés- 
cite, et multiplicámini, et 
repléte terram. ÿ. Ecce ego 
státuam pactum meum 
vobiscum, et cum sémine 
vestro post vos. Créscite. 


w. Noé édifia un autel au 
Seigneur, y offrant un holo- 
causte dont Podeur fut 
agréable au Seigneur ; il 
bénit Noé, disant : * Crois- 
sez et multipliez-vous et 
remplissez la terre, ÿ. Voici 
que j’établirai mon alliance 
avec vous et avec votre race 
après vous. Croissez. 


LEÇON V 


MANITATUS est præté- 
+" rea, quod deléret hó- 
minem. Ab hómine, in- 
quit, usque ad pecus, et a 
reptilibus usque ad vola- 
tilia delébo. Quid læse- 
rant irrationabília? Sed 
quia propter hóminem 
illa facta erant, eo útique 
deléto, propter quem facta 
sunt, cónsequens erat, ut 
étiam illa deleréntur, quia 
non erat qui his uterétur. 
Sensu autem altióre illud 
manifestátur : quia homo 
mens est, quæ est ratiónis 
capax. Homo enim defini- 
tur ánimal vivum, mor- 
tále, rationábile. Princi- 
páli igitur exstincto, étiam 
sensus omnis exstingui- 
tur : eo quod nihil réliqui 
ad salútem supérsit, cum 


D: plus, Dieu menace 
d’exterminer l’homme : 
« J’exterminerai, dit-il, de- 
puis l’homme jusqu'aux ani- 
maux, depuis le reptile jus- 
qu'aux oiseaux du ciel. » 
En quoi les créatures dé- 
pourvues de raison avaient- 
elles offensé Dieu? Elles 
n’avaient point péché, mais 
comme elles étaient faites 
pourl’homme,ilétait logique 
que leur destruction suivit 
celle de l’hcmme à cause de 
qui elles avaient été créées, 
du moment que celui-ci 
n’existerait plus pour s’en 
servir. Dans un sens plus 
élevé, ce passage nous mani- 
feste ceci, que l’homme pos- 
sède une intelligence capable 
de raison. L’homme se défi- 
nit en effet un animal vivant, 
morte] et raisonnable. Quand 
ce qu’il y a de meilleur en 
l’homme vient à s’éteindre 
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salütis fundaméntum vir- 
tus defécerit. 


Ę. Ponam arcum meum 
in núbibus cæli, dixit Dó- 
minus ad Noë : * Et 
recordábor fœderis mei, 
quod pépigi tecum. ř. 
Cumque obdúxero núbi- 
bus cælum, apparébit ar- 
cus meus in núbibus. Et. 


en lui, le sens s'éteint aussi ; 
il n’y a plus rien en lui à 
sauver, lorsgue le fonde- 
ment du salut, qui est la 
vertu, fait défaut. 

x. Je poserai mon arc dans 
les nuées du ciel, dit le 
Seigneur à Noé; * Et je 
me souviendrai de l’alliance 
que j'ai conclue avec toi. 
ÿ. Et quand je couvrirai le 
ciel de nuées, mon arc 
apparaîtra dans les nuées. 
Et. 


LEÇON VI 


D condemnatiénem 

autem ceterorum, et 
ad expressiénem pietätis 
divinæ, dicitur Noë apud 
Deum grâtiam invenisse. 
Simul osténditur, quod 
hôéminem justum non 
obümbret aliérum offén- 
sio, quando ipse ad totius 
géneris reservátur semi- 
nárium. Qui non gene- 
ratiónis nobilitáte, sed jus- 
titiæ et perfectiónis mérito 
laudátur. Probáti enim 
viri genus, virtútis pro- 
sápią est : quia sicut 
hóminum genus hómines, 
ita animárum genus vir- 
tútes sunt. Etenim familiæ 
hóminum splendóre géne- 


EST pour condamner les 

autres hommes et nous 
manifester la bonté divine, 
que l’Écriture nous dit que 
Noé a trouvé grâce devant 
Dieu. On voit en même 
temps que l’homme juste 
n’est point noirci par les 
crimes des pécheurs, puisque 
Noé, loin de périr, est ré- 
servé pour être le père de 
toute une race. Il est loué, 
non pas à cause de la no- 
blesse de sa naissance, mais 
à raison du mérite de sa 
justice et de sa sainteté. Ce 
qui fait la race de l’homme 
de bien, c’est la noblesse de 
ses vertus. Les families hu- 
maines sont ennoblies par 
la noblesse de leur race, 
celle des âmes leur vient 
de leurs vertus. Une fa- 
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ris nobilitäntur, animérum 
autem clarificâtur grátia 
splendóre virtútis. 


g. Per memetipsum 
jurávi, dicit Dóminus, non 
adjiciam ultra aquas dilú- 
vii super terram : pacti 
mei recordábor, * Ut non 
perdam aquis dilüvii om- 
nem carnem. ÿ. Arcum 
meum ponam in núbibus, 
et erit signum fœderis 
inter me et inter terram. 
Ut. Glória Patri. Ut. 


mille estillustre par la splen- 
deur de sa race ; c’est l’éclat 
des vertus qui, de sa gråce, 
illustre les âmes, 

W. Par moi-même je Pai 
juré, dit le Seigneur; je 
n’amènerai plus les eaux du 
déluge sur la terre; je me 
souviendrai de mon alliance, 
* Pour ne plus perdre toute 
chair par les eaux du déluge. 
ý. Je mettrai mon arc dans 
les nuées et il sera le signe 
de mon alliance entre moi 
et la terre. Pour. Gloire 
au Père. Pour. 


AU IIIe NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélil 
secündum Lucam 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 8, 4-15 


I" illo témpore : Cum 
turba plürima conve- 
nirent, et de civitätibus 
properärent ad Jesum, 
dixit per similitüdinem : 
Exiit qui séminat, semi- 
nâre semen suum. Et 
réliqua. 
Homilia 
sancti Gregérü Papæ 


N ce temps-là, comme 
une grande foule accou- 
rait et se hâtait des villes 
vers Jésus, il dit en para- 
bole : Un semeur sortit 
semer son grain. Et le reste. 


Homélie de saint 
Grégoire Pape 


Homélie 15 sur les Évangiles 


[ECO sancti Evangélii, 

quam modo, fratres 
carissimi, audistis, expo- 
sitiône non indiget, sed 


JA lecture du saint Évan- 
gile que vous avez en- 
tendue tout à l’heure, frères 
bien-aimés, n’a pas besoin 
d’être expliquée, mais d’être 
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admonitiône. Quam enim 
per semetipsam Véritas 
expôsuit, hanc discütere 
humäna fragilitasnon præ- 
sümat. Sed est quod sol- 
licite in hac ipsa exposi- 
tióne Dominica pensáre 
debeámus : quia si nos 
vobis semen verbum, 
agrum mundum, vólucres 
dæmónia, spinas divítias 
significáre dicerémus ; ad 
credéndum nobis mens 
fórsitan vestra dubitáret. 
Unde et idem Dóminus 
per semetipsum dignátus 
est expónere quod dicé- 
bat, ut sciátis rerum signi- 
ficatiónes quærere in iis 
étiam, quæ per seme- 
tipsum nóluit explanáre. 

#. Benedixit Deus Noë, 
et filiis ejus, et dixit ad 
eos : * Créscite, et multi- 
plicámini, et repléte ter- 
ram. ÿ. Ecce ego státuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro post 
vos. Créscite. 


signalée à votre attention. 
Ce que la Vérité elle même 
aexposé. la faiblesse humaine 
ne doit pas avoir la présomp- 
tion de le discuter. Mais il y 
a dans l’explication que le 
Seigneur nous a donnée, une 
chose que nous devons con- 
sidérer attentivement. Si 
nous vous disions que Ia 
semence signifie la parole 
de Dieu; Je champ, le 
monde ; les oiseaux, les dé- 
mons; les épines, les ri- 
chesses ; votre esprit hési- 
terait peut-être à nous croire. 
C’est pourquoi le Seigneur 
a daigné expliquer lui-même 
ce qu'il disait, afin que vous 
appreniez à chercher ce que 
signifient les choses qu’il 
n’a pas voulu éclaircir lui- 
même. 


H. Dieu bénit Noé et ses 
fils et leur dit : * Croissez 
et multipliez-vous et rem- 
plissez la terre. ÿ. Voici que 
j'établirai mon alliance avec 
vous et avec votre race 
après vous. Croissez. 


LEÇON VIN 


JE ZPONENDO ergo quod 

dixit, figuráte se loqui 
innótuit : quátenus certos 
nos rédderet, cum vobis 
nostra fragilitas verbórum 


E5 expliquant ce qu’il 
venait de dire, Jésus- 
Christ nous a fait connaître 
qu’il avait parlé dans un sens 
figuré, de manière à nous 
donner pleine assurance, 
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illius figüras aperiret. Quis 
enim mihi umquam cré- 
deret, si spinas divitias 
interpretéri voluissem? 
máxime cum 1llæ pungant, 
istæ deléctent. Et tamen 
spinæ sunt, quia cogi- 
tationum suérum punc- 
tiónibus mentem lâce- 
rant : et cum usque ad 
pecátum pértrahunt, qua- 
si inflicto vülnere cruén- 
tant. Quas bene hoc in 
loco, álio Evangelista tes- 
tânte, nequâäquam Démi- 
nus divitias, sed falléces 
divitias appéllat. 


Fr, Ecce ego stâtuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro post 
vos : * Neque erit dein- 
ceps dilüvium dissipans 
terram. ý. Arcum meum 
ponam in núbibus, et 
erit signum fœderis inter 
me et inter terram. Neque. 


quand notre faiblesse nous 
découvrirait les figures que 
renferment ses paroles. Qui, 
en effet, m’eût jamais cru, si 
j'eusse dit de moi-même que 
les épines signifient les 
richesses ; d’autant que 
celles-là piquent tandis que 
celles-ci délectent ? Et néan- 
moins les richesses sont des 
épines, car elles déchirent 
Pesprit par les piqûres des 
soucis qu’elles donnent; et 
Jlorsqu’elles nous entraînent 
jusqu’au péché, elles nous 
font pour ainsi dire une bles- 
sure sanglante. Aussi est-ce 
justement qu’en cet endroit, 
selon le témoignage d’un au- 
tre Évangéliste, Je Seigneur 
ne les appelle pas simple- 
ment richesses, mais 
richesses fallacieuses, 

R. Voici que j’établirai 
mon alliance avec vous et 
avec votre race après 
vous; * Et il n’y aura plus de 
déluge ravageant la terre. 
ý. Je mettrai mon arc dans 
les nuées, et il sera signe de 
l’alliance entre moi et la 
terre, Et il n’y aura plus. 


LEÇON IX 


ALLACES enim sunt, 
quæ nobiscum diu 
permanére non possunt : 
falláces sunt, quæ mentis 


LLES sont fallacieuses, 
puisqu’elles ne peuvent 
demeurer longtemps ; elles 
sontfaliacieuses, puisqu’elles 
ne délivrent pas notre âme 
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nostræ in6piam non expéle 
lunt. Solæ autem divitiæ 
veræ sunt, quæ nos divites 
virtütibus féciunt. Si ergo, 
fratres carissimi, esse divi- 
tes cüpitis, veras divitias 
amäte. Si culmen veri 
honéris quæritis, ad cæ- 
léste regnum téndite. Si 
glóriam dignitätum dili- 
gitis, in illa supérna Ange- 
16rum cúria adscribi festi- 
nâte. Verba Démini, quæ 
aure percipitis, mente reti- 
néte. Cibus enim men- 
tis est sermo Dei : et quasi 
accéptus cibus stémacho 
languénte rejicitur, quan- 
do auditus sermo in ven- 
tre memôriæ non tenétur. 
Sed quisquis aliménta non 
rétinet, hujus profécto vita 
desperätur. 


R. Cum turba plérima 
convenirent ad Jesum, et 
de civitétibus properé- 
rent ad eum, dixit per 
similitûdinem : * Exiit 
qui séminat, seminäre se- 
men suum, ÿŸ. Et dum 
séminat, dliud cécidit in 
terram bonam, et ortum 
fecit fructum céntuplum. 
Exiit. Glória Patri. Exiit. 


de son indigence. Or, il n’y 
a de véritables, parmi les 
richesses, que celles qui nous 
rendent riches de vertus. Si 
donc, mes très chers frères, 
vous désirez être riches, 
aimez les vraies richesses. 
Si vous cherchez à parvenir 
au faîte du véritable bon- 
heur, tendez au royaume 
céleste. Si vous aimez la 
gloire et les dignités, tra- 
vaillez sans délai à être 
admis dans la suprème 
assemblée des Anges. Gra- 
vez en votre esprit les 
paroles du Seigneur que 
vous entendez. Car la pa- 
role de Dieu est la nourri- 
ture de l’âme, Si elle ne 
demeure pas dans notre 
mémoire, quand nous avons 
entendue, c’est comme Pali- 
ment que rejette un estomac 
malade ; et certes l’on déses- 
père de voir durer la vie de 
celui qui ne peut conserver 
aucune nourriture. 

#. Comme une foule 
nombreuse accourait à Jésus 
et, des villes, se hôâtait vers 
lui, il dit en parabole : * 
Un semeur sortit pour semer 
sa semence. ÿ. Et tandis 
qu'il semait, une partie 
tomba en bonne terre et, 
ayant levé, fructifia au centu- 
ple. Un semeur sortit. Gloire 
au Père. Un semeur sortit. 
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A LAUDES 


Ant. 1. Secúndum ma- 
gnam misericordiam * 
tuam miserére mei, Deus. 


Ant. Selon votre grande 
miséricorde, ayez pitié de 
moi, ô Dieu. 


Psaumes du Dimanche (IE). p. 33. 


2. Si mihi Dóminus * 
salvátor fúerit, non timébo 
quid fáciat mihi homo. 


3. In velaménto * cla- 
mávi valde dilúculo : Deus, 
Deus meus, ad te de luce 
vigilo. 

4. Hymnum dicämus * 
Dómino, Deo nostro. 


5. In excélsis * laudáte 
Deum. 


Capitule. — 


RATRES : Libénter suf- 

fértis insipiéntes, cum 
sitis ipsi sapiéntes : sus- 
tinétis enim si quis vos in 
servitútem rédigit, si quis 
dévorat, si quis áccipit, 
si quis extóllitur, si quis 
in fáciem vos cædit. 


2, Si le Seigneur m’est un 
sauveur, je ne craindrai pas 
ce que peut me faire 
Phomme. 

3. Sous le voile protec- 
teur 1, jai crié de grand 
matin ; Ô Dieu, ô mon Dieu, 
pour vous dès Paube, je 
m'éveille. 
` 4. Disons un hymne au 
Seigneur notre Dieu. 

5. Au plus haut des cieux 
louez Dieu. 


2 Cor. II, 19-20 


RÈRES : vous supportez 

volontiers les insensés, 
vous qui êtes sages, Car VOUS 
supportez qu’on vous réduise 
en servitude, qu’on vous 
dévore, qu’on vous pille, 
qu’on soit arrogant, qu’on 
vous frappe au visage. 


Hymne 
ETERNE rerum Cén- TATERNEL Créateur du 
ditor, monde qui, régissez la 


Noctemdiémquequiregis, 

Ettémporumdastémpora, 

Ut álleves fastidium. 
Noctúrna lux viántibus 


nuit et le jour et donnez aux 

heures leur variété pour 

alléger notre ennui. 
Lumière nocturne des 


7. Cette expression fait allusion au voile de la nuée qui protégeait les Hébreux, 
pendant leur marche au désert. Exode 14 20. 
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À nocte noctem ségre- 
gans, 
Præco diéi jam sonat, 
Jubärque solis évocat. 
Hoc excitâtus Lúcifer 
Solvit polum caligine : 
Hoc omnis errónum co- 
hors 
Viam nocéndi déserit. 
Hoc nauta vires cólligit, 
Pontique mitéscunt freta : 
Hoc, ipsa petra Ecclésiæ, 
Canénte, culpam diluit. 


Surgámus ergo strénue: 
Gallus jacéntes éxcitat, 
Et somnoléntos increpat, 
Gallus negántes árguit. 


Gallo canénte, spes re~ 
dit, 

Ægris salus refúnditur, 
Mucro latrónis cónditur, 
Lapsis fides revértitur. 

Jesu, labántes réspice, 
Et nos vidéndo córrige : 
Si réspicis, labes cadunt, 
Fletúque culpa sólvitur. 


Tu, lux, refúlge sénsi- 
bus, 
Mentisque somnum dis- 
cute : 
Te nostra vox primum so- 
net, 
Et vota solvámus tibi. 
Deo Patri sit glória, 
Ejúsque soli Filio, 


—— 


voyageurs, distinguant les 
phases de la nuit, le héraut 
du jour déjà chante, il 
appelle l’éclat du soleil. 

Sa voix éveille Lucifer qui 
nettoie le ciel de la brume ; 
à sa voix la troupe des 
rôdeurs quitte le chemin des 
méfaits. 

Le marin recueille ses 
forces ; de Ja mer, les vagues 
s’apaisent ; Ja pierre même 
de l’Église à ce chant a lavé 
sa faute. 

Levons-nous donc coura- 
geusement : le coq éveille 
ceux qui dorment, son cri 
secoue les somnolents, le 
coq accuse les renégats, 

Au chant du coq, l’espoir 
renaît, la santé revient aux 
malades, le brigand rengaine 
son glaive, les déchus 
reprennent confiance. 

Jésus regardez ceux qui 
tombent, et que votre regard 
nous redresse : à votre 
regard, les souillures dispa- 
raissent, sous les pleurs, les 
fautes s’effacent. 

O vous, lumière, brillez 
à nos sens, et de l’âme dis- 
sipez le sommeil : à vous 
d’abord le son de notre voix 
et l’acquit de nos vœux. 


Qu’à Dieu le Père soit la 
gloire, ainsi qu’à son unique 
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Cum Spiritu Paräclito, 
Nunc et per omne sæcu- 
ium. Amen. 

ý. Dómine, refügium 
factus es nobis. Į. A gene- 
ratióne et progénie. 

Ad Bened. Ant. Cum 
turba * plúrima conve- 
nirent ad Jesum, et de 
civitátibus properárent ad 
eum, dixit per similitüdi- 
nem : Exiit qui séminat, 
semináre semen suum, 


Fils, avec l'Esprit Paraclet, 
maintenant et dans tous les 
siècles, Amen. 

ÿ. Scigieur vous êtes de- 
venu noire rcfug:, RẸ. De 
génération en génération. 

A Bénéd. Ant. Comme 
une foule nombreuse accou- 
rait à Jésus et se hâtait des 
villes vers lui, il dit en para- 
bole : Un semeur sortit pour 
semer sa semence. 


Oraison 


DES qui cónspicis quia 
ex nulla nostra ac- 
tióne confidimus : con- 
céde propitius ; ut contra 
advérsa ómnia Doctéris 
géntium protectiône mu- 
niámur. Per Dóminum. 


O DIEU, qui voyez que 
nous ne mettons notre 
confiance en aucune action 
qui soit nôtre,accordez-nous 
la fsveur d’être défendus 
contre tout ce qui nous est 
contraire, par la protection 
du Docteur des nations. Par 
Notre Seigneur. 


A PRIME 


Ant. Semen cécidit * 
in terram bonam, et âttu- 
lit fructum in patiéntia. 


Ant. La semence tomba 
dans une bonne terre et 
porta du fruit dans la 
patience. 


Psaumes 92 : Dóminus regnat et 99 : Exultäte, p. 51 
puis Ps, x18, : Beäti quorum et : Bene fac p. 53 Pour la fin 
du Chapitre, Leçon brève : Dóminus autem, comme à POr- 


A TIERCE 


dinaire, p. LIII. 


Ant. Qui verbum Dei * 
rétinent corde perfécto et 


Ant. Ceux qui retiennent 
la parole de Dieu dans un 
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óptimo, fructum äfferunt 
in patiéntia. 


cœur parfait et excellent, 
portent du fruit dans la 
patience. 


Capitule. — 2 Cor. II, 19-20 


RATRES : Libénter suf- 

fértis insipiéntes, cum 
sitis ipsi sapiéntes ; sus- 
tinétis enim si quis vos 
in servitútem rédigit, si 
quis dévorat, si quis ácci- 
pit, si quis extóllitur, si 
quis in fáciem vos cædit. 

Fr. br. Inclina cor meum, 
Deus, * In testimónia tua. 
Inclina. Ÿ. Avérte óculos 
meos, ne videant vani- 
tátem : in via tua 
vivifica me. In. Glória 
Patri. Inclina. 

ÿ. Ego dixi: Dómine, 
miserére mei. &. Sana 
ánimam meam, quia pec- 
cávi tibi. 


Frères; vous supportez 

volontiers les insensés, 
vous qui êtes sages, car vous 
supportez qu’on vous réduise 
en servitude, qu’on vous 
dévore, qu’on vous pille, 
qu’on soit arrogant, qu’on 
vous frappe au visage, 

w. br. Inclinez mon cœur, 
ô Dieu, * Vers vos témoi- 
gnages. Inclinez. ý. Détour- 
nez mes yeux de la vue de la 
vanité ; dans votre voie, 
donnez-moi la vie. Vers. 
Gloire au Père. Inclinez. 

Ÿ. J’ai dit: Seigneur, ayez 
pitié de moi. ÿ. Guérissez 
mon âme, car j'ai péché 
contre vous. 


A SEXTE 


Ant. Semen cécidit * in 
terram bonam, et áttu- 
lit fructum, áliud centé- 
simum, et áliud sexagé- 
simum. 


Ant. La semence est 
tombée dans la bonne terre 
et a rapporté Pune cent, 
lautre soixante pour un. 


Capitule. — 2 Cor. 11, 25 


ER virgis cæsus sum, 
semel lapidátus sum, 
ter naufrágium feci, nocte 
ss in profündo maris 
ui. 


ROIS fois j'ai été battu de 
verges, une fois lapidé, 
trois fois j’ai fait naufrage, 
j'ai passé un jour et une 
nuit en détresse sur la mer. 
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g. br. In ætérnum, Dó- 
mine, * Pérmanet verbum 
tuum, In ætérnum., ÿ. In 
sæculum sæculi véritas 
tua. Pérmanet. Glória Pa- 
tri. In ætérnum. 

ÿ. Dóminus regit me, 
et nihil mihi déerit. 
#. In loco pâscuæ ibi 
me collocävit. 


F7. br. À jamais, Seigneur, 
* Demeure votre parole. A 
jamais. ý. Dans les siècles 
des siècles, votre vérité. 
Demeure. Gloire au Père. 
Demeure. 

Ÿ. Le Seigneur me conduit 
et rien ne me manquera. 
#7. Au lieu de pâturage où 
il m'a placé. 


A NONE 


Ant. Si vere, fratres, * 
divites esse cüpitis, veras 
divitias amâte. 


Ant. Si vraiment, frères, 
vous désirez êtres riches, 
aimez les vraies richesses, 


Capitule. — 2 Cor. 12, 9 


J SENTER igitur gloriábor 

in infirmitátibus meis, 
ut inhábitet in me virtus 
Christi. 

wg. br. Clamávi in toto 
corde meo : * Exáudi mę, 
Dómine. Clamávi. ÿ. Jus- 
tificatiónes tuas requíram. 
Exáudi. Glória Patri. Cla- 
mávi. 

ÿ. Ab occúltis meis 
munda me, Dómine. ÿ. 
Et ab aliénis parce servo 
tuo. 


M O ON enS donc je me 
glorifierai dans mes 
infirmités, pour qu’habite en 
moi la force du Christ. 

FR. br. Pai crié de tout 
mon cœur : * Exaucez-moi, 
Seigneur. J’ai crié. ý. Je 
chercherai vos préceptes jus- 
tifants. Exaucez. Gloire au 
Père. J'ai crié. 

ý. De mes fautes cachées, 
purifiez-moi, Seigneur. #. Et 
la domination étrangère, 
épargnez-la à votre serviteur. 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Dimanche, p. 83. 
Capitule. — 2 Cor. II, 19-20 


RATRES : Libénter suf- 
fértis insipiéntes, cum 
sitis ipsi Sapiéntes : sus- 
tinétis enim si quis vos in 


RÈRES, vous supportez 
volontiers les insensés, 
vous qui êtes sages, car Vous 
supportez qu’on vous réduise 
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servitûtem rédigit, si quis 
dévorat, si quis âccipit, 
si quis extéllitur, si quis 
in féciem vos cædit. 


en servitude, qu’on vous 
dévore, qu’on vous pille, 
qu’on soit arrogant, qu'on 
vous frappe au visage. 


Hymne — L’œuvre du 1° jour. 


LUC Creâtor éptime, 
Lucem diérum prôfe- 
rens, 

Primórdiis lucis novæ, 

Mundi parans originem : 


Qui mane junctum 
vésperi 
Diem vocári præcipis : 
Tllábitur tetrum chaos, 
Audi preces cum flétibus. 


Ne mens graváta crí- 
mine, 
Vitæ sit exsul múnere, 
Dum nil perénne cógitat, 
Seséque culpis ílligat. 


Cæléste pulset óstium : 

Vitále tollat præmium : 

Vitémus omne nóxium : 

Purgémus omne péssi- 
mum. 


Præsta, Pater piíssime, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paráclito 
Regnans per omne sæcu- 

lum. Amen 

*. Dirigátur, Dómine, 
orátio mea. #. Sicut incén- 
sum in conspéctu tuo. 


RÉATEUR excellent de la 
lumière, accordant leur 
lumière aux jours, par les 
prémices de la lumière nou- 
velle, préparant lľapparition 
du monde : 

Vous avez prescrit de 
nommer jour le matin réuni 
au soir : voici venir le 
chaos de l’obscurité, 
écoutez nos prières et nos 
pleurs. 

Que l’âme chargée de pé- 
ché ne soit pas exilée du 
bienfait de la vie, tandis 
qu’insoucieuse des pensées 
éternelles, elle s’embarrasse 
aux liens de ses péchés. 

Qu’elle frappe à la porte 
céleste, qu’elle obtienne la 
récompense de la vie ; évi- 
tons tout ce qui fait du 
mal, purifions-nous de tous 
nos vices. 

Exaucez-nous, Père très 
bon, et vous, l’Unique égal 
au Père, avec l’Esprit 
Paraclet régnant dans tous 
les siècles, Amen. 

ý. Que ma prière monte 
tout droit, Seigneur. W. 
Comme l’encens devant 
votre face, 
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Ad Magnif. Ant. Vobis 
datum est * nosse mysté- 
rium regni Dei, céteris 
autem in paräbolis, dixit 


A Magnif. Ant. À vous il 
a été donné de connaître le 
mystère du royaume de Dieu, 
mais aux autres, en para- 


. . < boles, dit Jésus à ses 
Jesus discipulis suis. disciples. 
Oraison 


EUS, qui cónspicis quia 

ex nulla nostra ac- 
tióne confidimus : con- 
céde propítius ; ut contra 
advérsa ómnia Doctéris 
géntium protectiône mu- 
niâmur. Per Dóminum. 


O DIEU, qui voyez que 
nous ne mettons notre 
confiance en aucune action 
qui soit nôtre, accordez- 
nous la faveur d’être défen- 
dus contre tout ce qui nous 
est contraire, par la protec- 
tion du Docteur des nations. 
Par Notre Seigneur. 


LUNDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 7, 1-5, 10-14, 17 


p=" Dóminus ad Noë: 
Ingrédere tu, et om- 
nis domus tua in arcam : 
te enim vidi justum coram 
me in generatióne hac. Ex 
omnibus animántibus 
mundis tolles septéna et 
septéna, másculum et fé- 
minam : de animántibus 
vero immúndis duo et 
duo, másculum et fémi- 
nam. Sed et de volatilibus 
cæli septéna et septéna, 
másculum et féminam : 


[Į Seigneur dit à Noé : 
Entre, toi et ta famille, 
dans Parche ; car je rai 
trouvé juste devant moi, au 
milieu de cette génération. 
De tous les animaux purs, 
prends sept couples, mâle 
et femelle; mais des ani- 
maux impurs, deux couples, 
mâle et femelle, Et des vo- 
latiles du ciel, pareillement 
sept couples, mâle et femelle, 
afin qu’en soit conservée la 
race sur la face de toute la 


174 


LUNDI 


ut salvétur semen super 
fâciem univérsæ terræ. 
Adhuc enim, et post dies 
septem ego pluam super 
terram quadraginta dié- 
bus et quadraginta nóc- 
tibus, et delébo omnem 
substántiam, quam feci, 
de superficie terræ. 

w. Ín articulo diéi illius 
ingréssus est Noë in ar- 
cam et filii ejus, * Uxor 
illfus et uxóres filiórum 
ejus. ÿ. Deléta sunt uni- 
vérsa de terra, remánsit 
autem solus Noë, et qui 
cum eo erant in arca. 
Uzor. 


terre. Car encore sept jours, 
et ensuite je ferai pleuvoir 
sur la terre durant quarante 
jours et quarante nuits et 
j’exterminerai toutes les 
créatures que j'ai faites, de 
la surface de la terre. 


g. Dès que ce jour parut, 
Noé entra dans l’arche ainsi 
que ses fils, * Son épouse et 
les épouses de ses fils, ÿ. De 
la terre, tout fut détruit; il 
ne resta que Noé et ceux qui 
étaient avec lui dans l’arche. 
Son épouse. 


LEÇON N 


pcr ergo Noë ómnia, 
quæ mandáverat ei Dó- 
minus. Cumque transis- 
sent septem dies, aquæ 
dilúvii inundavérunt su- 
per terram. Anno sexcen- 
tésimo vitæ Noë, mense 
secündo, séptimo décimo 
die mensis, rupti sunt 
omnes fontes abyssi ma- 
gnæ,etcataráctæ cæliapér- 
tæ sunt: et facta est plúvia 
super terram quadraginta 
diébus et quadraginta nóc- 
tibus. 

g. Recordátus Dómi- 
nus Noë, addúxit spíri- 
tum super terram, et im- 
minútæ sunt aquæ : * Et 


N° fit donc tout ce que 
lui avait ordonné le 
Seigneur. Et lorsque les 
sept jours furent passés, les 
eaux du déluge inondèrent la 
terre. L'an six cent de la vie 
de Noé, au second mois, le 
six-septième jour du mois, 
toutes les sources du grand 
abîme jaillirent, et les cata- 
ractes du ciel furent ouver- 
tes set la pluie tomba sur la 
terre durant quarante jours 
et quarante nuits. 


#. Le Seigneur se souvint 
de Noé, amena du vent sur 
la terre et les eaux dimi- 
nuérent : * Et les pluies 
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prohibitæ sunt plüviæ de 
cælis. ÿ. Reversæque sunt 
aquæ de terra eúntes et 
redeüntes, et cœpérunt 
minui post centum quin- 
quaginta dies. Et. 


furent arrêtées du ciel. ÿ. Les 
eaux se retirèrent de la 
terre, allant et revenant, et 
elles commencèrent à bais- 
ser, après cent cinquante 
jours. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple: Glória Patri. Et. 


LEÇON HI 


N articulo diéi illfus in- 

gréssus est Noë, et 
Sem, et Cham, et Japheth, 
filii ejus : uxor illius et tres 
uxóres filiórum ejus cum 
eis in arcam : ipsi et 
omne ánimal secúndum 
genus suum, univérsaque 
juménta in génere suo, et 
omne quod movétur super 
terram in génere suo, 
cunctúmque volátile se- 
cúndum genus suum. Fac- 
túmque est dilúvium qua- 
draginta diébus super ter- 
ram : et multiplicátæ sunt 
aquæ, et elevavérunt ar- 
cam in sublime a terra. 

Ę. Quadraginta dies et 
noctes apérti sunt cæli, 
et ex omni carne habénte 
spíritum vitæ ingréssa sunt 
in arcam : * Et clausit 
a foris óstium Dóminus. 
ÿ. In artículo diéi illius 
ingréssus est Noë in ar- 
cam et filii ejus, et uxor 
illius et uxóres filiórum 
ejus. Et. Glória. Et. 


CF jour-là même, Noé, 
Cham, Sem, et Japhet, 
ses fils, sa femme et les 
trois femmes de ses fils, 
entrèrent dans l’arche ; ain- 
si, eux et tout animal selon 
son espèce, tous les animaux 
domestiques selon leur es- 
pèce, et tout ce qui se meut 
sur la terre selon son espèce, 
et tout ce qui vole, selon son 
espèce. Et il y eut un déluge 
durant quarante jours sur 
la terre; et les eaux s’ac- 
rurent et élevèrent l’arche de 
la terre vers les hauteurs. 
F7. Durant quarante jours 
et quarante nuits, les cata- 
ractes du ciel furentouvertes, 
et de toute chair ayant souffle 
de vie, il entra dans Parche ; 
* Et le Seigneur ferma la 
porte, du dehors. ÿ. En ce 
jour même, Noé entra dans 
l’arche, et ses fils, et son 


épouse, et les épouses de ses 
fils. Et, Gloire au Père. Et. 
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Ad Magnif. Ant. Si cul- 
men * veri hon6ris quæ- 
ritis, ad illam cæléstem 
pâtriam quantôcius pro- 
perâte. 


A Magnif. Ant. Si c’est 
le comble du véritable hon- 
neur que vous cherchez, 
hôtez-vous le plus vite 
possible vers cette céleste 
patrie. 


MARDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 8, 1-13 


JR ESORDATUS autem Deus 

Noë, cunctorümque 
animäntium, et ómnium 
jumentérum, quæ erant 
cum eo in arca, adduüxit 
spiritum super terram, et 
imminütæ sunt aquæ. Et 
clausi sunt fontes abyssi, 
et cataräctæ cæli : et pro- 
hibitæ sunt plüviæ de 
cælo. Reversæque sunt 
aquæ de terra eúntes et 
redeüntes : et cœpérunt 
minui post centum quin- 
quaginta dies. Requie- 
vitque arca mense sépti- 
mo, vigésimo séptimo die 
mensis super montes Ar- 
méniæ. 


y. Ædificávit Noë al- 
táre Dómino, ófferens su- 
per illud holocáustum : 
odoratúsque est Dómi- 
nus odórem suavitätis, et 


IEU s'étant souvenu de 

Noé et de toutes les 
bêtes sauvages, et de tous les 
animaux domestiques qui 
étaient avec lui dans Parche, 
fit venir un vent sur la 
terre, et les eaux dimi- 
nuèrent. Et les sources de 
l'abime et Jes cataractes du 
ciel furent fermées, et les 
pluies du ciel furent arrêtées, 
Et les eaux se retirèrent de 
dessus la terre, allant et 
revenant, et elles commen- 
cèrent à baisser après cent 
cinquante jours. Et l’arche 
s'arrêta au septième mois, 
le vingt-septième jour du 
mois, sur les montagnes 
d'Arménie. 

g. Noé édifia un autel au 
Seigneur, y offrant un holo- 
causte dont l’odeur fut 
agréable au Seigneur; il 
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benedixit ei, dicens : * 
Créscite, et multiplicä- 
mini, et repléte terram. ÿ. 
Ecce ego stâtuam pactum 
meum vobiscum, et cum 
sémine vestro post vos. 
Créscite. 


bénit Noé, disant : * Croissez 
ct multipliez-vous et rem- 
plissez la terre. ÿ, Voici que 
j’établirai mon alliance avec 
vous et avec Votre race après 
vous. Croissez. 


LEÇON I 


AT vero aquæ ibant, et 

decrescébant usque ad 
décimum mensem : déci- 
mo enim mense, prima die 
mensis, apparuérunt cacü- 
mina móntium. Cumque 
transíssent quadraginta 
dies, apériens Noë fenés- 
tram arcæ, quam fécerat, 
dimisit corvum : qui egre- 
diebátur, et non reverte- 
bátur, donec siccaréntur 
aquæ super terram. Emi- 
sit quoque colúmbam post 
eum, ut vidéret si jam 
cessássent aquæ super fá- 
ciem terræ. Quæ cum non 
invenisset ubi requiésceret 
pes ejus, revérsa est ad 
eum in arcam. 

Rr. Ponam arcum meum 
in núbibus cæli, dixit Dó- 
minus ad Noë : * Et recor- 
dábor fœderis mei, quod 
pépigi tecum. Ÿ, Cumque 
obdúxero núbibus cælum, 
apparébit arcus meus in 
núbibus. Et. 


EPENDANT les eaux al- 

lèrent en décroissant 
jusqu'au dixième mois ; car 
au dixième mois, le premier 
jour du mois, parurent les 
sommets des montagnes. Et 
lorsque quarante jours furent 
passés, Noé, ouvrant la 
fenêtre qu’il avait faite à 
l’arche, lâcha un corbeau qui 
sortit et ne revint plus, 
jusqu’à ce que les eaux 
fussent desséchées sut la 
terre. Il lâcha aussi une 
colombe, pour voir si les 
eaux n'étaient plus sur la 
face de la terre ; mais comme 
elle ne trouva pas où poser 
son pied, elle revint vers lui 
dans l’arche. 


w. Je poserai mon arc dans 
les nuées du ciel, dit le 
Seigneur à Noé ; * Et je me 
souviendrai de l’ailiance que 
j'ai conclue avec toi. ÿ. Et 
quand je couvrirai le ciel de 
nuées, mon arc apparaiira 
dans les nuées. Et. 
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Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 


LEÇON I 


fxSPECTATIS autem ultra 
septem diébus áliis, 
rursum dimisit colúmbam 
zx arca. At illa venit ad 
eum ad vésperam, por- 
tans ramum olivæ virén- 
tibus fóliis in ore suo. 
Intelléxit ergo Noë, quod 
cessássent aquæ super ter- 
ram. Exspectavitque nihi- 
15minus septem álios dies : 
et emisit colúmbam, quæ 
non est revérsa ultra ad 
eum. Igitur sexcentésimo 
primo anno, primo mense, 
prima die mensis imminú- 
tæ sunt aquæ super ter- 
ram. 

g. Per memetipsum ju- 
rávi, dicit Dóminus, non 
adjiciam ultra aquas dilú- 
vii super terram : pacti 
mei recordábor, * Ut non 
perdam aquis dilúvii om- 
nem carnem. Ÿ. Arcum 
meum ponam in núbibus, 
et erit signum fæderis in- 
ter me et inter terram. Ut. 
Glória Patri. Ut. 


Ad Magnif. Ant. Semen 
est * verbum Dei, sator 
autem Christus : omnis 
qui invenit eum, manébit 
in ætérnum. 


ET ayant attendu encore 
sept autres jours, il en- 
voya de nouveau la colombe 
hors de Parche. Mais elle 
vint à lui vers le soir, portant 
à son bec un rameau d’oli- 
vier, qui avait des feuilles 
vertes. Noé comprit que les 
eaux n'étaient plus sur la face 
de la terre. Il attendit cepen- 
dant sept autres jours et 
envoya la colombe qui ne 
revint plus vers lui. Ainsi 
Pan six cent un, au premier 
mois, le premier jour du 
mois, les eaux diminuèrent 
sur la terre. 


4. Par moi-même, je Pai 
juré, dit le Seigneur; je 
n’amènerai plus les eaux du 
déluge sur la terre; je me 
souviendrai de mon alliance, 
* Pour ne plus perdre toute 
chair par les eaux du déluge. 
Ÿ. Je mettrai mon arc dans 
les nuées et il sera le signe 
de mon alliance entre moi 
et la terre. Pour. Gloire au 
Père. Pour. 

A Magnif. Ant. La semen- 
ce est la parole de Dieu, le 
semeur est le Christ ; qui- 
conque le trouve, demeurera 
éternellement. 
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MERCREDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 8, 15-22 


OCUTUS est autem Deus 

ad Noë, dicens : 
Egrédere de arca, tu et 
uxor tua, filii tui et 
uxóres filiórum tuórum 
tecum. Cuncta animántia, 
quæ sunt apud te, ex omni 
carne, tam in volatilibus 
quam in béstiis et univér- 
sis reptilibus, quæ rep- 
tant super terram, educ 
tecum, et ingredimini su- 
per terram : créscite et 
multiplicámini super eam. 
Egréssus est ergo Noë et 
filii ejus, uxor illius et 
uxóres filiórum ejus cum 
eo. Sed et ómnia ani- 
mántia, juménta, et rep- 
tília quæ reptant super 
terram secündum genus 
suum, egréssa sunt de 
arca. 

g. Benedixit Deus Noë, 
et filiis ejus, et dixit ad 
eos : * Créscite, et multi- 
plicámini, et repléte ter- 
ram. ý. Ecce ego státuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro post 
vos. Créscite. 


LORS Dieu parla à Noé, 

disant : «Sors de l’Arche, 
toi et ton épouse, tes fils et 
les épouses de tes fils. Tous 
les animaux qui sont auprès 
de toi, et toute chair, tant 
parmi les volatiles que parmi 
les quadrupèdes, et tous les 
reptiles qui rampent sur la 
terre, fais-les sortir avec toi 
et entrer sur la terre; 
croissez et multipliez-vous. » 
Noé sortit donc, et ses fils, 
et son épouse, et les épouses 
de ses fils avec lui. Et tous 
les animaux aussi, les qua- 
drupèdes et les reptiles qui 
rampent sur la terre, chacun 
selon son espèce, sortirent de 
Parche. 


w. Dieu bénit Noé et ses 
fils et leur dit : * Croissez et 
multipliez-vous et remplis- 
sez la terre. ÿ. Voici que 
pétablirai mon alliance avec 
vous et avec votre postérité 
après vous. Croissez. 


1830 


MERCREDI 


LEÇON Il 


EDIFICAVIT autem Noë 
altére Dómino : et 
tollens de cunctis pecó- 
ribus et volúcribus mun- 
dis, óbtulit holocäusta 
super altâre. Odoratüsque 
est Dóminus odórem sua- 
vitátis, et ait : Nequáquam 
ultra maledicam terræ 
propter hômines : sensus 
enim et cogitátio humáni 
cordis in malum prona 
sunt ab adolescéntia sua : 
non ígitur ultra percútiam 
omnem ánimam vivéntem 
sicut feci. Cunctis diébus 
terræ, seméntis et messis, 
frigus et æstus, æstasait 
hiems, nox et dies non 
requiéscent. 

w. Ecce ego státuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro post 
vos : * Neque erit dein- 
ceps dilúvium dissipans 
terram. ý. Arcum meum 
ponam in núbibus, et erit 
signum fœderis inter me 
et inter terram. Neque 
erit. 


oÉ édifia un autel au 

Seigneur, et prenant de 
tous les quadrupèdes et de 
tous les oiseaux purs, il les 
offrit en holocauste sur 
l’autel. Et son odeur fut 
agréable au Seigneur, qui 
dit : « Je ne maudirai plus la 
terre à cause deshommes: car 
les sentiments et les pensées 
du cœur de l’homme sont 
inclinés au mal dès sa 
jeunesse; je ne frapperai 
donc plus toute âme vivante, 
comme j’ai fait. Durant tous 
les jours de la terre, des 
semailles et de la moisson, 
le froid et la chaleur, l’été 
et l’hiver, le jour et la nuit 
ne cesseront point. » 

w. Voici que j'établirai 
mon alliance avec vous et 
avec votre race après VOUS ; 
* Et il ny aura plus de 
déluge ravageant la terre. 
ý. Je mettrai mon arc dans 
les nuées, et il sera signe de 
J’alliance entre moi et la 
terre. Et il n’y aura plus. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 


LEÇON II 
Chapitre 9, 1-6 


JRENEDIXITQUE Deus Noë 
et filiis ejus. Et dixit 
ad eos : Créscite, et multi- 


T Dieu bénit Noé et ses 
fils, et il leur dit : «Crois= 
sez et multipliez-vous, et 
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plicämini, et repléte ter- 
ram. Et terror vester ac 
tremor sit super cuncta 
animália terræ, et super 
omnes vólucres cæli, cum 
univérsis quæ movéntur 
super terram : omnes 
pisces maris mánui vestræ 
tráditi sunt. Et omne, 
quod movétur et vivit, 
erit vobis in cibum : quasi 
ólera viréntia trádidi vobis 
ómnia. Excépto, quod car- 
nem cum sánguine non 
comedétis. Sánguinem 
enim animárum vestrá- 
rum requiram de manu 
cunctárum bestiárum ; et 
de manu hóminis, de 
manu viri, et fratris ejus 
requiram ánimam hómi- 
nis. Quicúmque effúderit 
humánum sánguinem,fun- 
détur sanguis illius : ad 
imâginem quippe Dei fac- 
tus est homo. 

w. In artículo diéi illíus 
ingréssus est Noë in ar- 
cam, et filii ejus, * Uxor 
illius et uxóres filiórum 
ejus. ÿ. Deléta sunt uni- 
vérsa de terra, remánsitťt 
autem solus Noë, et qui 


remplissez la terre. Soyez la 
terreur et l’épouvante de 
tous les animaux de la terre, 
de tous les oiseaux du ciel 
et de tout ce qui se meut sur 
la terre ; tous les poissons de 
la mer ont été mis entre 
vos mains. Tout ce qui se 
meut et vit sera votre nour- 
riture; de même que les 
légumes verts, je vous ai 
donné toutes ces choses, 
Seulement vous ne mangerez 
point de chair avec son 
sang. Car le sang de vos 
âmes, pen demanderai 
compte à la main de tous les 
animaux ; et à la main de 
mme, et à la main de son 
frère, je demanderai compte 
de l'âme de l’homme, 
Quiconque aura répandu le 
sang de l’homme, son sang 
sera répandu; car c’est à 
l’image de Dieu qu’a été fait 
l’homme. » 

y. Dès que ce jour parut, 
Noé entra dans Parche, 
ainsi que ses fils, * Son 
épouse et les épouses de ses 
fils. ÿ. De la terre, tout fut 
détruit ; il ne resta que Noé 
et ceux qui étaient avec lui 


1. Pour les Hébreux, l'âme était dans le sang, ce qui explique la dtfense d'uti- 
liser, pour la nourriture de l’homme le sang de m'importe quel animal, Beaucoup 
seraient portés à croire aujourd'hui qu'elle est dans le cerveau et dans les nerfs. En 
réalité, elle est dans tout le corps, avec Jequel elle ne fair qu’un seul et même être. 
Ce sont seulement les différentes formes de son activité qui manifestent leurs actions 
diverses dans les différents organes de notre vie corporelle. 
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cum eo erant in afrca. 
Uxor. Glória Patri. Uxor. 

Ad Magnif. Ant. Quod 
autem cécidit * in terram 
bonam, hi sunt, qui in 
corde bono et óptimo 
fructum áfferunt in pa- 
tiéntia. 


dans l’arche, Son épouse. 
Gloire au Père. Son épouse. 

A Magnif. Ant. Ce qui est 
tombé en bonne terre, c’est 
le cas de ceux qui, avec un 
cœur bon et excellent, 
portent du fruit dans la 
patience. 


Si les Antiennes indiquées précédemment pour Magni- 
ficat n’ont pu être dites à leur jour et que, le Jeudi et le 
Vendredi, les Vêpres soient de la Férie, on dit la dernière 
de celles qui ont été omises: mais si elles ont été toutes 
dites, on prend l’Antienne au Psautier, 


JEUDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 9, 12-15 


[Imou Deus : Hoc 

signum fœderis quod 
do inter me et vos, et ad 
omnem ánimam vivén- 
tem, quæ est vobiscum in 
generatiónes sempitérnas : 
Arcum meum ponam in 
núbibus, et erit signum 
fæderis inter me et inter 
terram. Cumqueobdúxero 
núbibus cælum, apparé- 
bit arcus meus in núbi- 
bus : et recordábor fœderis 
mei vobiscum, et cum 
omni ánima vivénte, quæ 
carnem végetat : et non 
erunt ultra aquæ dilúvii 
ad deléndum univérsam 
carnem. 


I£U dit ensuite : « Voici 

le signe de Palliance 
que j'établis entre moi et 
vous, et toute âme vivante 
qui est avec vous, pour des 
générations éternelles. Je 
placerai mon arc dans ies 
nuées, et il sera un signe 
d'alliance entre moi er la 
terre. Et quand j'aurai cou- 
vert le ciel de nuées, mon 
arc paraîtra dans les nuées ; 
et je me souviendrai de mon 
alliance avec vous et avec 
toute âme vivante qui anime 
la chair ; et il n’y aura plus 
d’eaux de déluge pour dé- 
truire toute chair, » 
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R. Dixit Dóminus ad 
Noë : Finis univérsæ car- 
nis venit coram me : re- 
pléta est terra iniquitáte 
eórum, * Et ego dispér- 
dam eos cum terra. ý. Fac 
tibi arcam de lignis læ- 
vigatis, mansiúnculas in 
ea fácies. Et. 


K. Le Seigneur dit à Noé : 
La fin de toute chair est 
décidée devant moi ; la terre 
a été remplie deleuriniquité, 
* Et je les perdrai avec la 
terre. Ÿ. Fais-toi une arche 
de pièces de bois polies, tu 
feras dedans des comparti- 
ments. Et. 


LEÇON II 
Ibid. 20-29 


(CŒPITQUE Noë vir agri- 

cola exercére terram, 
et plantävit vineam. Bi- 
bénsque vinum inebriâtus 
est, et nudätus in taberné- 
culo suo. Quod cum vidis- 
set Cham pater Chánaan, 
verénda scílicet patris sui 
essenudáta, nuntiávitduó- 
bus frátribus suis foras. 
At vero Sem et Japheth 
pállium imposuérunt hú- 
meris suis, et incedéntes 
retrórsum, operuérunt ve- 
rénda patris sui : faciésque 
eórum avérsæ erant, et 
patris virília non vidé- 
runt. 

g. Noë, vir justus atque 
perféctus, cum Deo am- 
bulávit : * Et fecit ómnia 
quæcúmque præcépit ei 
Deus. ÿ. Fecit sibi ar- 
cam, ut salvarétur uni- 
vérsum semen. Et. 


OÉ, agriculteur, com- 

mença de cultiver la 
terre et planta une vigne. 
Et ayant bu du vin, ils’enivra 
et se trouva nu dans sa tente. 
Lorsque Cham, père de Cha- 
naan, eut vu que la nudité de 
son père était découverte, il 
alla dehors l’annoncer à ses 
deux frères. Mais Sem et 
Japhet mirent un manteau 
sur leurs épaules, et mar- 
chant à reculons, il cou- 
vrirent la nudité de leur père; 
ainsi, leurs visages étant dé- 
tournés, ils ne virent pas la 
nudité de leur père. 


R. Noé, homme juste et 
intègre, a marché avec Dieu ; 
* Et il a fait tout ce que Dieu 
lui a commandé. ÿ. Il s’est 
fait une arche, pour sauver 
toute semence de vie. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gléria Patri Et. 
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LEÇON M 


VIGILANS autem Noë 

ex vino, cum didicisset 
guæ fécerat ei filius suus 
minor, ait : Maledictus 
Chánaan, servus servó- 
rum erit frátribus suis. 
Dixitque : Benedictus Dó- 
minus Deus Sem, sit Chá- 
naan servus ejus. Dilátet 
Deus Japheth, et hábitet 
in tabernéculisSem, sitque 
Chânaan servus ejus. Vixit 
autem Noë post dilúvium 
trecéntis quinquaginta an- 
nis. Et impléti sunt omnes 
dies ejus nongentórum 
quinquaginta annórum : 
et mórtuus est. 


Ę. Quadraginta dies et 
noctes apérti sunt cæli, 
et ex omni carne habénte 
spíritum vitæingréssasunt 
in arcam : * Et clausit 
a foris óstium Dóminus. 
Ÿ. In artículo diéi illius 
ingréssus est Noë in ar- 
cam et filii ejus, et uxor 
illius et uxôres filiérum 
ejus. Et. Glória Patri. Et. 


M: Noé, s’éveillant de 

son ivresse, ayant ap- 
pris ce qu'avait fait son se- 
cond fils, dit : « Maudit soit 
Chanaan! Il sera l’esclave 
des esclaves de ses frères. » 
Mais il ajouta : « Béni soit le 
Seigneur, le Dieu de Sem! 
que Chanaan soitsonesclave. 
Que Dieu donne de l’espace 
à Japhet, et qu’il habite 
dans les tentes de Sem, et 
que Chanaan soit son es- 
clave. » Or Noé vécut après 
le déluge, trois cent cin- 
quante ans. Et la somme de 
tous ses jours fut de neuf 
cent cinquante ans et il 
mourut. 

R. Durant quarante jours 
et quarante nuits, les cata- 
ractes du ciel furent ouvertes 
et de toute chair ayant souffle 
de vie, il entra dans l’arche ; 
* Et le Seigneur ferma la 
porte, du dehors. ÿ. En ce 
jour même, Noé entra dans 
Parche, et ses fils, et son 
épouse, et les épouses de 
ses fils. Et. Gloire au Père. 
Et. 
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VENDREDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre 10, 1-6 


Æ Sunt generatiônes 

filiórum Noë, Sem, 
Cham, et Japheth : na- 
tique sunt eis filii post 
dilúvium. Filii Japheth : 
Gomer, et Magog, 
et Mádđai, et Javan, 
et Thubal, et Mosoch, 
et Thiras. Porro filii 
Gomer : Ascenez, et Ri- 
phath, et Thogórma. Fibi 
autem javan : Elisa, et 
Tharsis, Cetthim, et Dó- 
danim. Ab his divisæ sunt 
insulæ Géntium in regió- 
nibus suis, unusquisque 
secúndum linguam suam 
et famílias suas in natió- 
nibus suis. Filii autem 
Cham : Chus, et Mésraim, 
et Phuth, et Chánaan. 

n. ÆAdificävit Noë altáre 
Dómino, ófferens super 
illud holocáustum : odo- 
ratüsque est Dóminus 
ođórem suavitátis, et be- 
nedixit ej, dicens 
Créscite, et multiplicá- 
mini, et repléte terram. ÿ. 
Ecce ego stâtuam pac- 
tum meum vobiscum, et 
cum sémine vestro post 
vos. Créscite. 


Nos les générations des 
fils de Noé, Sem, Cham 
et Japhet ; car il leur naquit 
des fils après le déluge, Les 
fils de Japhet furent : Gomer, 
Magog, Madaï, Javan, Thu- 
bal, Mosoch et Thiras. Les 
fils de Gomer furent : 
Ascenez, Riphath, et Tho- 
gorma ; et les fils de Javan : 
Elisa, Tharsis, Cetthim et 
Dodanim. C’est entre eux 
que se partagèrent les îles 
des nations, dans leurs pays, 
chacun selon sa langue et ses 
familles dans leurs nations. 
Les fils de Cham : Chus, 
Mesraim, Phuth et Cha- 
naan. 


x. Noé édifia un autel au 
Seigneur, y offrant un holo- 
causte dont l'odeur fut 
agréable au Seigneur; il 
bénit Noé, disant : * Croissez 
et multipliez-vous et rem- 
plissez la terre. ÿ. Voici que 
j’établirai mon alliance avec 
vous et avec votre race après 
vous. Croissez. 
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LEÇON II 
Chapitre 11, 1-8 


RAT autem terra lébii 

unmius et sermônum 
eorümdem, Cumque pro- 
ficisceréntur de Oriénte, 
invenérunt campum in 
terra Sénnaar, et habita- 
vérunt in eo. Dixitque 
alter ad próximum suum: 
Venite, faciámus lâteres, 
et coquâmus eos igni. 
Habuerüntque lâteres pro 
saxis, et bitûmen pro cæ- 
ménto : et dixérunt : 
Venite faciämus nobis 
civitátem, et turrim, cujus 
culmen pertingat ad cæ- 
lum : et celebrémus nomen 
nostrum ántequam dividá- 
mur in univérsas terras. 


g. Ponam arcum meum 
in núbibus cæli, dixit 
Dóminus ad Noë : * Et 
recordábor fæœæderis mei, 
quod pépigi tecum. ÿ. 
Cumque obdúxero núbi- 
bus cælum, apparébit ar- 
cus meus in núbibus. Et. 


O? la terre n'avait qu’un 

seul langage et les 
mêmes paroles. Et lorsque 
les hommes partirent de 
POrient, ils trouvèrent une 
plaine dans la terre de 
Sennaar, et ils y habitèrent. 
Et ils se dirent l’un à l’autre : 
« Venez, faisons des briques 
et cuisons-les au feu. » Or 
ils se servirent de briques 
au lieu de pierres, et de 
bitume au lieu de ciment. Et 
ils dirent encore : « Venez 
faisons-nous une ville et 
une tour dont le faîte 
touche au ciel; et rendons 
notre nom célèbre, avant 
que nous soyons dispersés 
en tous pays. » 

F. Je poserai mon arc 
dans les nuées du ciel, dit 
le Seigneur à Noé ; * Et je 
me souviendrai de l’alliance 
que j'ai conclue avec toi. ÿ. 
Et quand je couvrirai le ciel 
de nuées, mon arc apparaîtra 
dans les nuées. Et. 


Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glória Patri. Et. 
LEÇON HI 


TDESCENDIT autem Dé- 
minus ut vidéret civi- 
tâtem et turrim, quam 
ædificäbant filii Adam, et 
dixit : Ecce, unus est p6- 


N [^s le Seigneur descen- 
dit pour voir la ville et 


la tour que bâtissaient les 


fils d'Adam, et il dit : 
e Voici que tous ne font 
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pulus, et unum lábium 
ómnibus : cœperüntque 
hoc fâcere, nec desistent 
a cogitationibus suis, do- 
nec eas ópere compleant. 
Venite ígitur, descendé- 
mus, et confundámus ibi 
linguam eórum, ut non 
áudiat unusquísque vo- 
cem próximi sui. Atque 
ita divisit eos Dóminus ex 
illo loco in univérsas ter- 
ras, et cessavérunt ædi- 
ficâre civitâtem. 

R. Per memetipsum ju- 
râvi, dicit Dóminus, non 
adjiciam ultra aquas dilú- 
vii super terram : pacti 
mei recordäbor, * Ut non 
perdam aquis dilüvii om- 
nem carnem. ÿ. Arcum 
meum ponam in núbibus, 
et erit signum fœderis in- 
ter me et inter terram. 
Ut. Glória Patri. Ut. 


qu’un peuple et n'ont qu’une 
langue pour tous ; ils ont 
commencé à faire cet ou- 
vrage, et ils n’abandonne- 
ront pas leur dessein qu’ils 
ne l’aient accompli. Venez 
donc, descendons et con- 
fondons là même leur lan- 
gage, afin que l’un n’en- 
tende pas la langue de 
Pautre. » C’est ainsi que le 
Seigneur les dispersa de ce 
lieu, dans tous les pays ; et 
ils cessèrent de bâtir la ville. 

X. Par moi-même, je Pai 
juré, dit le Seigneur; je 
n’amènerai plus les eaux du 
déluge sur la terre ; je me 
souviendrai de mon alliance, 
* Pour ne plus perdre toute 
chair par les eaux du déluge. 
ý. Je mettrai mon arc dans 
les nuées, et il sera le signe 
de mon alliance entre moi 
et la terre. Pour. Gloire au 
Père. Pour. 


SAMEDI 
LEÇON I 


De libro Génesis 


Du livre de la Genèse 


Chapitre II, 10-30 


Æ sunt generatiônes 
Sem : Sem erat cen- 
tum annórum, quando gé- 
nuit Arpháxad, biénnio 
post dilúvium. Vixítque 
Sem, postquam gênuit År- 


yo les générations de 
Sem : Sem avait cent 
ans quand il engendra Ar- 
phaxad, deux ans après le 
déluge. Sem vécut cinq 
cents ans apres qu'il eut 
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phäxad, quingéntis annis : 
et génuit filios et filias. 
Porro Arphéxad vixit tri- 
ginta quinque annis, et gé- 
nuit Sale. Vixitque Ar- 
pháxad, postquam génuit 
Sale, trecéntis tribus an- 
nis : et génuit filios et 
fílias. Sale quoque vixit 
triginta annis, et génuit 
Heber. Vixitque Sale, 
postquam génuit Heber, 
quadringéntis tribus an- 
nis : et génuit filios et 
filias. 

#. Benedixit Deus Noë, 
et filiis ejus, et dixit ad 
eos : * Créscite, et multi- 
plicémini, et repléte ter- 
ram. ÿ. Ecce ego stâtuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro post 
vos. Créscite. 


engendré Arphaxad, et il 
engendra des fils et des 
filles. Arphaxad vécut 
trente-cinq ans, et il engen- 
dra Salé, Et Arphaxad vécut, 
après qu’il eut engendré 
Salé, trois cent trois ans, et 
il engendra des fils et des 
filles, Or Salé vécut trente 
ans, et engendra Heber. Et 
Salé vécut, après qu’il eut 
engendré Heber, quatre cent 
trois ans et il engendra des 
fils et des filles. 


y. Dieu bénit Noé et ses 
fils et leur dit : * Croissez 
et multipliez-vous et rem- 
plissez la terre. ÿ. Voici que 
j'établirai mon alliance avec 
vous et avec votre race après 
vous. Croissez. 


LEÇON H 


IXIT autem Heber tri- 
ginta quâtuor annis, 

et genuit Phaleg. Et vixit 
Heber, postquam génuit 
Phaleg, quadringéntis tri- 
ginta annis : et génuit fi- 
lios et filias. Vixit quoque 
Phaleg triginta annis, et 
génuit Reu. Vixitque Pha- 
leg, postquam génuit Reu, 
ducéntis novem annis : 
et génuit filios et filias. 
Vixit autem Reu triginta 
duébus annis, et génuit 


R Héber vécut trente- 
quatre ans et il engen- 

dra Phaleg. Et Héber vécut, 
après qu’il eut engendré 
Phaleg, quatre cent trente 
ans, et il engendra des fils 
et des filles, Phaleg aussi 
vécut trente ans et engen- 
dra Rehu. Et Phaleg vécut, 
après qu’il eut engendré 
Rehu, deux cent neuf ans, 
et il engendra des fils et des 
filles, Or Rehu vécut trente- 
deux ans et il engendra 
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Sarug. Vixit quoque Reu, 
postquam génuit Sarug, 
ducéntis septem annis : et 
génuit filios et filias. Vi- 
xit vero Sarug triginta 
annis, et génuit Nachor. 
Vixitque Sarug, postquam 
génuit Nachor, ducéntis 
annis : et génuit filios et 
filias. 

R. Ecce ego státuam 
pactum meum vobiscum, 
et cum sémine vestro 
post vos : * Neque erit 
deinceps dilúvium dissi- 
pans terram. ÿ. Arcum 
meum ponam in núbibus, 
et erit signum fœderis in- 
ter me et inter terram. 
Neque. 


Sarug. Rehu vécut aussi, 
après qwil eut engendré 
Sarug, deux cent sept ans, 
et il engendra des fils et des 
filles. Mais Sarug vécut 
trente ans et engendra Na- 
chor. Et Sarug vécut, après 
qu'il eut engendré Nachor, 
deux cents ans, et il engen- 
dra des fils et des filles. 

F#. Voici que j'établirai 
mon alliance avec vous et 
avec votre race après vous ; 
* Et il ny aura plus de 
déluge ravageant la terre. 
ÿ. Je mettrai mon arc dans 
les nuées, et il sera signe 
de l’alliance entre moi et la 
terre, Et il n’y aura plus. 


Aux Octaves simples et à l’Office de la Sainte Vierge, 


le Samedi : Glória Patri. Et. 


LEÇON M 


y= autem Nachor vi- 

ginti novem annis, et 
génuit Thare. Vixítque 
Nachor, postquam génuit 
Thare, centum decem et 
novem annis : et génuit 
filios et filias. Vixitque 
Thare septuaginta annis, 
et génuit Abram, et Na- 
chor, et Aran. Hæ sunt 
autem generatiónes Thare: 
Thare génuit Abram, Na- 
chor, et Aran. Porro Aran 


O? Nachor vécut vingt- 

neuf ans et engendra 
Tharé. Et Nachor vécut, 
après qu’il eut engendré 
Tharé, cent dix-neuf ans, 
et il engendra des fils et des 
filles. Et Tharé vécut 
soixante - dix ans et il en- 
gendra Abram, Nachor et 
Aran. Voici les générations 
de Tharé : Tharé engendra 
Abram, Nachor et Aran, 
Ensuite Aran engendra Lot. 
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génuit Lot. Mortuüsque 
est Aran ante Thare pa- 
trem suum, in terra nati- 
vitátis suæ in Ur Chaldæ- 
órum. Duxérunt autem 
Abram et Nachor uxôres : 
nomen uxóris Abram, Sá- 
rai : et nomen uxóris Na- 
chor, Melcha, filia Aran 

atris Melchæ et patris 
eschæ. Erat autem Sá- 
rai stérilis, nec habébat 
liberos. 

w, In artículo diéi illius 
ingréssus est Noë in ar- 
cam et filii ejus, * Uxor 
illius et uxóres filiórum 
ejus. ÿ. Deléta sunt uni- 
vérsa de terra, remánsit 
autem solus Noë, et qui 
cum eo erant in arca. 
Uzor. Glória Patri. Uxor. 


Et Aran mourut avant Tharé 
son père dans son pays 
natal, à Ur des Chaldéens. 
Quanr à Abram et Nachor, 
ils se marièrent, Abram avec 
une femme du nom de Sa- 
rai, Nachor avec uns femme 
nommée Melcha, fille 
d’Aran, père de Melcha et 
de Jescha. Or Sarai était 
stérile, et n'avait pas d’en- 
fants. 


RẸ. Dès que ce jour parut, 
Noé entra dans Parche, 
ainsi que ses fils, * Son 
épouse et les épouses de 
ses fils. ý. De la terre, 
tout fut détruit, il ne resta 
que Noé et ceux qui étaient 
avec lui dans l'arche. Son 
épouse. Gloire au Père. Son 
épouse. 
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A VÉÊPRES 


Antiennes et Psaumes du Samedi, p. 546. 


Capitule. — I Cor. 13, I 


RATRES : Si linguis hó- 
minum loquar et An- 
gelórum, caritátem autem 
non hábeam, factus sum 
velut æs sonans, aut cym- 
balum tinniens. 


FES quand je parlerais 
les langues des hommes 
et des Anges, si je mai pas 
la charité, je ne suis qu'un 
airain sonnant ou une cym- 
bale retentissante. 


IQI 


SAMEDI AVANT LA QUINQUAGÉSIME 


Hymne 


AM sol recédit igneus : 
Tu, lux perénnis, Uni- 
tas, 
Nostris, beâta Trinitas, 
Infände lumen cérdibus. 
Te mane laudum câr- 
mine, 
Te deprecämur véspere ; 
Dignéris ut te sûüpplices 
Laudémus inter cælites. 

Patri, simülque Filio, 
Tibique, Sancte Spíritus, 
Sicut fuit, sit júgiter 
Sæclum per omne glória. 

Amen. 

y. Vespertina orátio as- 
céndat ad te, Dómine. x. 
Et descéndat super nos 
misericórdia tua. 

Ad Magnif. Ant. Pater 
fidei nostræ * Abraham 
summus, óbtulit holo- 
cáustum super altáre pro 
filio. 


D: le soleil embrasé 
s’éloigne ; ô Vous, 
lumière éternelle, Unité, 
Trinité bienheureuse, versez 
la lumière en nos cœurs. 

A vous, le matin, notre 
chant de louanges ; c’est 
vous encore que nous prions, 
le soir ; daignez accorder à 
ceux qui vous supplient de 
vous louer parmi les chœurs 
du ciel. 

Au père, en même temps 
qu’au Fils, et aussi à vous, 
Saint-Esprit, comme autre- 
fois, ainsi toujours, en tout 
siècle soit la gloire. Amen. 

ÿ. Que la prière du soir 
monte vers Vous, Seigneur. 
g. Et que descende sur nous 
votre miséricorde. 

A Magnif. Ant. Le Père 
de notre foi, Abraham, véné- 
rable entre tous, a offert un 
holocauste sur l’autel pour 
son fils. 


Oraison 


RECES nostras, quæsu- 

mus, Dómine, clemén- 
ter exáudi : atque a pec- 
catórum vinculis absolú- 
tos, ab omni nos adversi- 
táte custódi. Per Dómi- 
num. 


G0YE assez bon, Seigneur, 

pour exaucer nos prières, 
et nous ayant absous des 
liens de nos péchés, gardez- 
nous de toute adversité. Par 
Notre Seigneur. 
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